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PREMIERE  O B S E R VAT  ION. 

L A Dame  Cambon  de  Touloufe  , 
Place  St.  Sernin  , d’un  tempérament 
gras  St  humoral , âgée  de  trente-huit 
ans  , St  hémiplégique  depuis  trois 
du  côté  droit , avoit  fait  nombre  de 
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bons  remedes  par  les  fages  confeils  de 
M.  Ton  Médecin  ordinaire. 

Elle  marchoit  allez  librement  lorf- 
qu’elle  vint  fe  préfcnter  à moi  ,*  mais 
fa  main  étoit  encore  très-foible  Sctrès- 
engourdie  : elle  ne  pouvoit  ni  la  fer- 
mer entièrement  , ni  s’en  fervir  pour 
porter  aucun  corps , quelque  léger 
qu’il  fût,  ni  pour  prendre  du  tabac  , ni 
pour  tirer  le  mouchoir  de  fa  poche,  8tc. 

Sa  bouche  étoit  un  peu  tournée  à 
gauche  , ÔC  fa  langue  étoit  fi  épailTe 
£c  fi  peu  flexible  , qu’il  y avoit  de 
mots  qu’elle  ne  pouvoit  abfolument 
articuler. 

Ceux  qu’elle  tiroit  du  patois  , quoi- 
qu’ils lui  fuflent  plus  familiers,  étoient 
fur-tout  les  mots  qui  lui  coûtoicnt  le 
plus  à rendre  ; 8c  elle  ne  s’exprimoit 
jamais  avec  moins  de  peine  , que  lorf- 
qu’elle  parloit  françois  , contre  fon 
ufage. 
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Il  fut  déterminé  avec  M.  fon  Mé- 
decin ordinaire  , de  la  purger,  ôc  de 
Ja  faire  palier  immédiatement  après , 
à l’ufage  de  l’Éle&ricité  & à celui  des 
bouillons  faits  avec  les  écrévilfes  , la 
valéricnne , la  gentiane  , la  chicorée 
Sc  le  crellon. 

Cette  combinaifon  de  moyens  ame- 
na des  changemens  fi  rapides  , que 
dans  quinze  féances  la  Malade  fut  non- 
feulement  en  état  de  fermer  fa  main , 
de  prendre  du  tabac , de  tirer  le  mou- 
choir de  fa  poche  , de  nouer  les  cor- 
dons de  fes  jupes , de  mettre  des  épin- 
gles à fa  coëlfe  , ôcc.  mais  encore  de 
porter  avec  cette  main  une  bouteille 
de  trois  ucheaux  ( pinte  & demi  de 
Paris  ) pleine  d’eau  ou  de  vin  , & de 
l’incliner  aulTï  fouvent  & aufîi  long- 
temps qu’il  le  falloit  pour  s’en  verfer  à 
boire  , ÔC  à une  troupe  de  Convives. 

A cette  époque  fes  évacuations  pé- 
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riodiques , qu’elle  n’attendoit  pas  en- 
core , parurent , mais  en  plus  grande 
quantité  qu’elles  ne  l’avoient  fait  de- 
puis fa  maladie,  8c  avec  dégoût , bou- 
che mauvaife  , &c.  ce  qui  nous  obli- 
gea à fufpendre  l’Éledriciré  &.  les 
bouillons  , 6c  à attendre  qu’elles  cuf- 
fent  fini  de  couler  pour  purger  la  Ma- 
lade. 

La  purgation  produifit  tout  l’effet 
que  nous  pouvions  en  attendre  du  côté 
des  telles } mais  le  dégoût  perfévérant 
encore , nous  fîmes  boire  les  eaux  de 
Balaruc  , comme  purgatives. 

Ces  eaux  rétablirent  l’appetit  j & 

quelques  jours  après  nous  revînmes  à 
/ 

l'Eleéfricité  6v  aux  bouillons  ci-defius. 

Cette  répétition  de  moyens  ne  fut 
pas  moins  favorable  que  l’emploi  que 
nous  en  avions  fait  antérieurement  3 car 
outre  que  le  bien  que  nous  en  avions 
retiré  du  côté  de  la  main  ne  fît  que 
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s’accroître,  la  bouche  cefta  d’être  tirée 
à gauche  j la  Malade  parla  patois  affez 
librement,"  ÔC  nous  ferions  vraifembla- 
blement  parvenus  à effacer  dans  quel- 
ques jours  toute  impreffion  de  paraly- 
fic  , fi  nous  n’avions  été  arrêtés  dans 
nos  progrès  par  le  retour  des  mois.  Ils 
s’anticiperentde  nouveau  ,5c  leur  écou- 
lement fut  fi  abondant  5c  fi  fougueux, 
que  non-feulement  il  nous  fallut  fuf- 
pendre  l’Éleéfricité  , 5c  les  bouillons 
concomittans  , mais  encore  changer 
le  plan  de  ceux  ci  pour  l’avenir  , les 
rendre  moins  a&ifs  , ou  bien  les  fup- 
primer. 

Ce  projet  ne  fut  pas  réalifé.  La  Ma- 
lade fe  trouva  fi  bien  après  que  cet 
orage  eut  patte  , fa  langue  fut  fi  peu 
gênée  , elle  marcha  fi  librement , 5c 
il  y eut  fi  peu  de  différence  de  l’ufage 
qu  elle  fit  de  fa  main  , à la  maniéré 
dont  elle  s’en  fervoit  avant  fa  paraly- 
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fie  , qu’elle  fe  jugea  guérie  , Sc  que 
dans  cette  confiance  , elle  fe  décida  à 
ne  plus  faire  de  remedes,  malgré  qu’il 
lui  refiât  un  peu  de  bégayement  , ÔC 
un  petit  fentiment  de  foiblefle  dans  tout 
le  côté  droit. 

Cette  cure  date  de  dix-huit  mois. 
Elle  paroît  / aujourd’hui  fi  folide  , 
qu’ayant  rencontré , il  y a peu  de  jours, 
la  Dame  Cambon  dans  la  rue  , elle 
me  frappa  par  l’air  d’aifance  2c  de  for- 
ce avec  lequel  elle  marchoit  } par  la 
facilité  avec  laquelle  elle  me  parla  pa- 
tois , le  peu  de  begayement  qui  lui  ref- 
te  , qu’elle  me  dit  lui  être  naturel,-  par 
la  façon  dont  elle  prit  du  tabac,  dont 
elle  fe  moucha  , enfin  , par  le  teint 
fleuri  que  j’apperçus  en  elle  Sc  le  ton 
de  gaieté  5c  d’afiurance  avec  lequel  elle 
me  confirma  fa  guérifon.  Cependant 
elle  convint  qu’elle  éprouvoit  encore  ? 
par  intervalles , quelque  petit  refie  de 
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foibleffe  dans  les  parties  antérieurement 
paralyfées  3 j’en  pris  occalion  de  lui 
confeiller  de  venir  de  temps  en  temps 
fe  faire  éle&rifer.  Elle  me  parut  adop- 
ter cet  avis  3 mais  je  la  trouvai  fi  con- 
tente de  fa  pofition  actuelle  , que  je 
doute  de  fon  retour  à l’Éle&ricité. 

DEUXIEME  OBSERVATION. 

M.  de  Mirmont  , âgé  de  quarante 
ans  , rue....  d’un  tempérament  fcc  SC 
bilieux  , avoit  efluyé  depuis  peu  , à la 
fuite  d’une  affeélion  foporcufe  , une 
attaque  imparfaite  de  paralyfie  univer- 
fclie. 

Quelques  faignées  , un  émétique  , 
plufieurs  purgations  , Sc  des  bouillons 
céphaliques  amers  avoient  li  fort  chan- 
gé fon  état  , qu’ils  avoient  mis  le  Ma- 
lade à même  de  marcher  , pour  peu 
qu’il  fût  foutenu  , 8t  de  fe  fervir  de  tous 
fes  membres,  ce  qu’il  ne  faifoit  cepen- 
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dant  que  d’une  maniéré  très-gênée  St 
ès- difficile. 

Il  ajouta  à ce  détail , qu’il  ne  malli- 
quoit  qu’avec  peine  j qu’il  avoit  les 
mains  fi  foibles , qu’il  lui  arrivoit  par 
fois  d’être  obligé  de  fe  fervir  de  toutes 
les  deux  pour  porter  Ton  verre  a la  bou- 
che j qu’il  étoit  conftamment  obligé  , 
s'il  vouloit  fe  mettre  debout  lorsqu’il 
croit  aflïs  , de  les  appuyer  fortement 
fur  fon  fiege  , l’une  à droite  St  l’autre 
à gauche  , ou  de  les  accrocher  à quel" 
que  corps  fixe  voifin  pour  fe  h hier  en 
haut  , que  lorfque  fa  tête  étoit  ployée 
en  avant,  il  ne  pouvoit  la  redrefièrque 
par  des  efforts  réitérés,  St  comme  par 
fecouffes  j qu’il  ne  pouvoit  marcher  fans 
crainte  de  trébucher  , fi  on  ne  le  fou- 
tenoit^  8t  que  la  paupière  fupérieure  de 
l’œil  gauche  gênoit  fi  fingulierement  la 
yifion  de  cet  œil  , qu’il  ne  pouvoit  dif- 
cerner  les  objets  fans  le  concours  de 
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l'autre.  Elle  étoit,  en  effet , fi  pendan- 
te , que  la  pupile  en  étoit  prefqu’entic- 
rement  couverte  , Ôt  que  cette  diffor- 
mité fe  préfentoit  au  premier  afpeél. 

Je  commençai  à l’éleélrifer  le  1 3 Juil- 
let 1780.  Je  lui  tirai  nombre  d’étincel- 
les de  cette  paupière  3 du  fourcil  du 
même  côté  , du  front,  de  la  racine  du 
nez,  de  la  nuque,  des  vertebres  cervi- 
cales, des  épaules  , des  bras-^  des 
mains , des  cuifles  , des  jambes,  Ôte. 

Ces  opérations  furent  fuivies  d’un  tel 
fuccès  , que  dès  la  première  féance  la 
paupière  fe  releva  de  près  de  deux  li- 
gnes , &:  relia  telle  tant  que  la  féance 
dura  ; que  malgré  qu’elle  fût  parvenue 
àfon  premier  état  de  relâchement  dans 
le  temps  qui  s’écoula  depuis  la  premiè- 
re féance  jufques  à la  fécondé  , l’œil 
gauche  parut  auffi  ouvert  que  l’œil 
droit  aux  premières  exploitons  dei  étin- 
celles de  la  fécondé  féance  , qu’il  per- 
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ievéra  même  dans  cet  état  plufîcurs 
heures  après  qu’elle  fut  finie  } que  le 
Malade  fua  beaucoup  Icrs  de  ces  deux 
féanccs  j que  les  événemens  de  la  troi- 
fieme  furent  les  mêmes  à tous  égards 
que  ceux  de  la  deuxieme  ? qu’au  bout 
de  feptàhuit  jours  d’Éleétricité  la  maf- 
tication  fut  entièrement  libre  que  la 
paupière  eut  acquis  allez  d’aéfion  pour 
obéir , fmon  en  entier  , dumoins  en 
partie  , à la  volonté  du  Malade  -,  qu’elle 
ne  l’empêchoit  de  voir  qu’autant  qu’il 
fe  négligeoit  fur  l’attention  qu’il  falloit 
qu’il  apportât  à la  tenir  relevée  , enfin 
qu’il  fe  levoit  de  fa  chaife  fans  s’ap- 
puyer avec  fes  mains  , 8c  fans  aucun 
fecours  \ qu’il  portoit  fon  verre  à la 
bouche  d’une  main  feule  8c  avec  affez 
d’aifance  ; qu’il  marchoit  fans  appui 
dans  les  rues  , 8c  qu’il  fut  en  état  de 
faire  feul  , fans  fe  fentir  fatigué  , 8C 
dans  un  très-court  elpace  de  temps , 
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une  promenade  d’une  de  nos  demi- 
lieues  à pied. 

Quant  aux  effets  des  féances  fubfé- 
quentes  , ils  parurent  un  peu  trop  agif 
fans  fur  lui.  Le  bien  qu’il  avoit  acquis  , 
quoiqu’il  perfévérât,  fe  trouvoit  comme 
croifé  , pour  le  moment  , par  l’agita- 
tion qu’il  éprouvoit  dans  toutes  fes  par- 
ties lorfque  je  I’éleéfrifois , 8c  par  beau- 
coup de  difpofition  qu’il  fe  fentoit  à 
l’impatience.  Il  craignoit  les  étincelles  5 
il  répondoit  avec  humeur  , contre  fort 
ordinaire  , aux  queftions  qu’on  lui  fai- 
foit  } il  fe  tournoit  , il  fe  retournoit  , 
il  s’agitoit  malgré  lui  fur  l’ifoloir , ÔCc. 
Je  fupprimai  les  étincelles  , je  réduifis 
la  féance  éle&rique  au  bain  , & je  pro- 
pofai  le  petit-lait  en  même-temps  qu’il 
feroit  électrifé  de  cette  derniere  ma- 
niéré. 

M.  fon  Médecin  ordinaire  fut  plu# 
tranchant  ) il  ne  voulut  d’aucune  efpe- 

A vj 


( 12,  ) 

ce  d’éle&rifation  } il  retira  Ton  Mala- 
de , St  le  fit  revenir  aux  bouillons  donr 
il  a été  parlé  plus  haut. 

Je  ne  llatue  rien  fur  cette  préféren- 
ce , mais  ce  que  je  ne  crains  pas  de 
dire  , c’eft  que  foit  qu’elle  fût  bien  ou 
mal  vue  , le  Malade  reprit  ces  bottil- 
lons avec  un  avantage  fi  fupérieur  à ce- 
lui qu’il  en  avoit  retiré  avant  de  fe  faire 

A 

éleéfrifer,  qu’il  fe crut  entièrement  gué- 
ri, même  avant  de  les  avoir  finis  } qu’il 
ne  lui  relia  d’autre  veftige  de  fa  mala- 
die , qu’un  tant  foit  peu’ de  relaxation 
à la  paupière  , mais  fi  léger  , qu’il  fal- 
loir le  confidérer  avec  attention  pour 
s’en  appercevoir  , 2t  que  la  vilion  n’en 
ctoit  pas  gênée,  quoiqu’il  ne  fe  donnât 
aucun  foin  particulier  pour  tenir  l’œil 
ouvert. 

Ell-ce  à la  nature  des  bouillons  ou 
aux  changement  que  l’Éleétricité  avoit 
opérés  dans  les  organes  dont  ces  bouil- 
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ïons  ont  enfùite  fi  bien  fini  de  procu- 
rer  le  rétabliiTement  , qu’il  faut  attri- 
buer ces  derniers  fuccès?Les  auroient- 

ils  produits  avec  tant  de  célérité  ? 

Ce  ne  fauroit  être  un  problème  pour 
la  franchife  ôc  la  bonne  foi. 

Avant  de  mettre  en  ordre  les  maté- 
riaux de  cette  Obfervation  , j’ai  voulu 
confulter  M.  de  Mirmont  , ainfi  que 
j en  ufe  à l’égard  de  tous  ceux  dont  j’ai 
à parler  j on  m’a  dit  qu’il  avoit  joui 
pendant  fept  mois  d’un  entier  £<  par- 
fait rétabliiTement  j mais  que  par  un 
abus  confiant  de  Ton  retour  à la  fanté  , 
il  s’étoit  permis  tant  d’erreurs  de  con- 
duite & de  régime  , qu’il  étoit  mort 
depuis  peu  , des  fuites  dune  apoplexie 
combinée  avec  une  nouvelle  attaque 
de  paralyfie  univerfelle. 

TROISIEME  OBSERVATION. 

M.  La  G. . . . Place  des  Péniteus 
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Blancs , Officier  retiré  , au  Régiment 
de  Chartres , âgé  de  quarante-fix  ans , 
hémiplégique  du  côté  gauche  à la  fuite 
d’une  attaque  d’apoplexie  , avoit  fait 
de  remedes  pendant  neuf  mois  fans 
beaucoup  de  fruit.  Il  venoit  de  pafier 
une  faifon  à Bareges  lorfqu’il  me  fit 
l’honneur  de  s’adreffer  à moi  ; 5c  il 
en  avoit  tiré  fi  peu  davantage  , qu’il 
ne  pouvoit  abfolument  fléchir  la  jambe 
lorfqu’il  étoit  debout  \ qu’il  la  traînoit 
fi  fort  en  marchant  , qu’elle  étoit  ar- 
rêtée par  le  plus  petit  obftacle,  par  le 
pavé  le  moins  rabotteux  \ qu’il  ne  pou- 
voit la  faire  fuivre  que  par  un  mouve- 
ment commun  du  tronc,  & qu’en  lui 
faifant  décrire  un  arc  de  cercle  en 
dehors. 

Les  doigts , la  main  , l’avant-bras , 
& le  bras  du  même  côté  , étoient  en- 
tièrement immobiles , & les  parties  li- 
gamenteufes,  tendineufes , aponévro- 
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tiques  8c  charnues  qui  conflituent  la 
iolidité  de  l’articulation  du  bras  avec 
l’épaule  étoient  fi  lâches,  qu’il  s’en  fal- 
loit  de  huit  lignes  que  la  tête  de  l'hu- 
mérus touchât  à la  cavité  glénoïdale 
de  l’omeplate. 

Toutes  ces  circonftances  défavora- 
bles ne  m’empêcherent  pas  d’éprouver 
fur  cet  Infirme  les  moyens  pris  de  l’É- 
leélricité  , comme  l’unique  refîburce 
qui  lui  refloit  à tenter. 

Les  trois  premières  féances  ne  pro- 
duifirent  ni  bien  ni  mal  j il  n’en  fut 

pas  ainfi  de  la  quatrième.  M 

trouva  que  lorfqu’il  étoit  debout  il  étoit 
plus  ferme  fur  fes  jambes,  & que  lorf- 
qu’il marchoit,  la  jambe  gauche  netoit 
pas  fi  lourde  que  de  coutume , 6c  quelle 
obéifloit  avec  moins  de  gêne  & de  len- 
teur aux  impulfions  du  tronc. 

Peu  à peu  ce  mieux  s’accrut.  Le 
Malade  fut  en  état , à la  huitième  fean- 
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ce  , de  marcher  Tans  beaucoup  de 
peine  fur  le  pavé  très-pointu  8c  très- 
inégal  de  nos  rues } d’aller  à pied , aidé 
feulement  d’une  canne  , de  la  Place 
des  Pénitens  Blancs  à la  Place  Royale  j 
8c  après  s’être  repofé  , de  revenir  de 
la  Place  Royale  à la  Place  des  Péni- 
tens Blancs  , ce  qu’il  n’avoit  pas  fait 
depuis  fa  maladie.  Son  bras , qui  avoit 
été  jufques-là  fans  aâion  , commença 
à montrer  quelqu’apparence  de  mou- 
vement. 

Je  ne  fais  quelle  erreur  s’empara  tout- 
à-coup  de  fon  efprit  j fi  la  crainte  de 
la  nouveauté  fit  fur  lui  plus  d’impref- 
fion  que  le  bien  qu'il  en  retiroit  je  lui 
propofai  de  renie  des  à prendre  en  mê- 
me-temps que  je  continuerois  à l’élec- 
trifer  il  montra  beaucoup  d'ardeur  à 
exécuter  ce  projet  : il  étoit  quefiion  de 
bouillons  toniques  8c  incififs  dont  je 
devois  lui  remettre  la  formule  le  leu- 
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demain.  Je  l’attendis  vainement.  Je  ne 
l’ai  plus  vu. 

Trois  mois  après  j’allai  demander 
de  Tes  nouvelles  ; on  me  répondit  qu’il 
n’avoit  rien  perdu  de  ce  qu’il  avoit  ga- 
gné chez  moi. 

QUATRIEME  OBSERVATION. 

Domergue  , âgé  de  cinquante  ans , 
ou  environ  , Etameur  - Fondeur  en 
étain  , 6c  Fabricant  d’ouvrages  de  ce 
mérail  , FauxEourg  St.  Etienne  , fe 
Çlaignoit  , depuis  deux  années  , d’une 
très-grande  foiblelle  des  deux  mains  , 
particulièrement  des  doigts,  6c  il  éprou- 
voit  d’ailleurs  une  li  grande  roideur  à 
ceux-ci,  qu’avec  la  meilleure  intention 
de  ne  pas  être  oilif,  il  avoit  été  obligé 
d’abandonner  Ton  métier. 

Il  avoit  fait  un  féjour  de  quatre  mois 
aux  eaux  de  Bagneres  de  Bigorre  , 6c 
il  n’avoit  cefié  d’ufer  , pendant  tout 


( iS  ) 

ce  temps-là  , de  ces  eaux  en  bains , 
en  douches  & en  boiffon.  Son  état 
s’étoit  amélioré  } mais  il  étoit  fi  loin 
d’étre  guéri  , Tes  doigts  étoient  fi  peu 
flexibles , ÔC.  ils  étoient  , ainfi  que  Tes 
mains  , encore  fi  foibles  &.  fi  engour- 
dis , qu’il  ne  pouvoit  s’en  fervir  à cou- 
per du  pain  , &C  que  ce  n’étoit  qu’avec 
une  peine  infinie  qu’il  les  employoit  , 
tant  bien  que  mal , à porter  Tes  alimens 
à fa  bouche  , 6c  à quelqu’autre  petite 
fon&ion  femblable  ÔC  aufii  peu  pénible. 

Cet  état  me  parut  d’autant  plus  dif- 
ficile à furmonter  , que  le  Malade  ne 
put  m’en  indiquer  la  caufe  j que  je  crus 
devoir  le  confidérer  , non-feulement 
comme  le  produit  des  émanations  du 
cuivre  ôc  du  fer  qu’il  étoit  obligé  de 
racler  jufqu’au  vif,  ou  de  dégrailfer 
avec  du  fable  ou  du  mâchefer  pour  les 
difpofer  à être  étamés  , mais  encore 
comme  celui  des  vapeurs  qui  s’exha- 
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Joient  de  la  fonte  du  mélange  d’étain 
St  de  plomb  employé  pour  l’étamure 
ou  pour  les  ouvrages  qu’il  fabriquoit , 
8t  de  celles  que  répandoient  pour  lors 
les  matières  arfénicales,  mercurielles, 
Stc.  que  renfermoit  ce  mélange  , St 
comme  conflituant  cette  efpece  de  pa- 
ralyfïe  dont  ihcft  parlé  dans  la  Nofo - 
logie  de  Sauvages  , fous  le  nom  de 
Paralyjis  Raclüalgica  , Parefis  Métal- 
lariorum. 

Rempli  de  cette  opinion  , St  encou- 
ragé par  les  heureux  fuccès  que  M.  de 
Haën  avoifobtenus  de  l’Éle&ricité  dans 
ces  fortes  de  maladies  métalliques  , je 
me  décidai  à éle&rifer  Domergue. 

Les  effets  qui  réfulterent  de  ce  re- 
mede  furent  lî  prompts  St  fi  falutaires, 
que  je  crus  pouvoir  m’en  repofer  fur 
eux,  àl’exclufion  de  tout  autre  moyen, 
pour  la  cure  de  la  maladie. 

Je  n’ai  pas  eu  à me  repentir  de  ma 
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confiance  3 vingt  féances  éleétriques  , 
moirié  bain  8c  moitié  étincelles  , ont 
fuffi  pour  faire  acquérir  aux  mains  8c 
aux  doigts  de  Domergue  , toute  la  fou- 
p le  fie  qui  leur  manquoit  pour  le  met- 
tre à même  de  reprendre  v dans  leur 
plus  grande  étendue,  toutes  les  bran- 
ches de  fon  métier.  * 

A cette  époque  il  me  quitta  furtive- 
ment. Il  n’efi  pas  pauvre , 8t  j’ai  lieu 
de  croire  qu’il  n’en  ufa  ainfi  que  p>ar  la 
crainte  d’être  obligé  , s’il  prenoit 
congé  de  moi  , de  me  remercier  du 
Service  important  que  je  venois  de  lui 
rendre. 

On  le  dit  moins  bon  Ouvrier  8c 
moins  diligent  qu’il  ne  l'étoit  avant  fâ 
maladie  3 je  n’en  fuis  pas  furpris  , 8c 
je  le  ferois  encore  moins  d’apprendre 
qu  il  a récidivé.  Je  voulois  l’éleétrifer 
plus  long-temps  3 lui  donner  , avant 
de  le  renvoyer,  les  inftru étions  nécef- 
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faires  pour  diminuer  le  péril  des  re- 
chutes , fans  difcontinuer  de  vaquer  à 
ion  métier  i je  le  lui  fis  favoir  j ôtpour 
applanir  les  difficultés , je  lui  fis  dire 
en  même-temps  , que  je  lui  faifois  ca- 
deau des  foins  que  je  lui  avois  donnés, 
ôt  de  ceux  que  je  pourrois  lui  donner 
encore  j toutes  ces  confidérations  ne 
purent  le  rappellera  ôt  ce  n'efi:  que 
d’autrui  que  je  tiens  ( notamment  des 
Potiers  d’étain  qui  l’emploient  ) que 
malgré  qu’il  ne  celle  de  fondre  , d’é- 
tamer  , Ôte.  il  n’a  pas  celle  de  jouir 
un  inftant  de  l’entjere  liberté  qu’il  a re- 
couvré chez  moi  depuis  un  an  , de  fe 
fervir  de  fes  doigts  ôt  de  fes  mains. 

Le  feu  éle&rique  feroit-il  le  correc- 
tif de  ces  émanations  malfaifantes , 
métalliques  , dont  les  Peintres  , les 
Barbouilleurs,  les  Metteurs  - en  - Œu- 
vre , les  Doreurs  , les  Graveurs , les 
Plombiers , les  Chauderonniers , Ôte, 
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font  fi  fouvent  frappés  ? Et  fous  ce  rap- 
port, ne  feroit-il  pas  plus  utile  de  fou- 
mettre  à l’Éledricité  les  Malades  atta- 
qués de  coliques  fatu.rnin.es  , que  de 
les  accabler,  d’après  l’nfage  le  plus  géné- 
ralement adopté,  démétiques , de  pur- 
gatifs draftiques , Sc  autres  violens  re- 
mèdes, qui  ne  garantirent  pas  toujours 
des  paralyfies  ,par  Jefquelles  ces  coli- 
ques fe  terminent  quelquefois? 

Partons  à l’incrédulité  , & même  fi 
l’on  veut,  à la  fagefie  bien  élcairée  , 
le  peu  de  foi  qu’elle  pourroit  avoir  en 
la  feule  Éledricité  dans  des  cas  aufil 
graves  8>C  aurti  urgens.  Y auroit-il  lieu 
de  craindre  que  ce  moyen  fût  defiruc- 
tif  de  ceux  en  qui  cettre  même  incré- 
dulité êc  cette  même  fagerte  auroient 
mis  toute  leur  efpérance  ? Qu’un  Ma- 
lade qui  viendroit,  pur  exemple  , de 
prendre  un  bain  eledrique  fût  rendu 
par  lu  inhabile  à vomir,  à être  purgé, 
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&c.  & vice  verfa  ? Ces  doutes  font 
d’autant  moins  propofables  , que  les 

f 

crifes  les  plus  fréquentes  de  l’Eleétri- 
cité  , font , ainfi  que  la  plupart  de  cel- 
les que  déterminent  les  émétiques  SC 
les  purgatifs  , les  felles  , la  faliva- 
tion  , la  tranfpiration  , 8cc. 

Mais  en  fût-il  autrement , les  cau- 
fes  qui  produifent  les  coliques  des 
Peintres  , étant  les  mêmes  que  celles 
des  autres  maladies  métalliques  que 
l’ÉleCtricité  guérit  \ 6c  ces  maladies 
ne  différant  entre  elles  qu’à  raifon  des 
différentes  parties  que  ces  caufes  vont 
attaquer  , il  ne  paroit  pas  qu’il  y ait  de 
raifon  fuffifante  pour  exclure  les  fe- 
cours  électriques  du  traitement  accré- 
dité contre  la  colique  des  Peintres  (*). 


Je  viens  de  lire  dans  uii  ouvrage  très-ingénieux 
de  M.  l’Abbé  Bertholon  , fur  l'Elecïricité  du  corps 
humain  , &c.  couronné  à Lyon,  que  M.  Gardane  , 
Do&eur,  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Pa- 
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CINQUIEME  OBSERVATION. 

Cortal  , Cordonnier  pour  femme  , 
rue  des  Pénitens  Noirs,  âgé  de  52. 
ans,  s’étoit  plaint,  il  y avoit  fix  mois, 
de  douleurs  atroces  à l’épigaftre,  de 
maux  d’eftomac  très-violens,  de  maux 
de  cœur  , de  gêne  dans  la  refpiration  , 
Sec.  qui  redoubloient  pour  peu  qu’il 
fe  remuât  , Se  -qu’il  croyoit  avoir  été 
déterminés  par  un  coup  qu’il  avoit 
reçu  , depuis  plulieurs  années  , fur  la 
colomne  vertébrale  , immédiatement 
fousJes  omeplates. 

Ces  accidens  avoient  été  fuivis  de 
vives  douleurs  aux  doigts  des  pieds  , 
particulièrement  aux  gros  orteils  , de 
douleurs  aux  genoux,  Sec.  Se  s ’étoient 


ris  , établit  dans  une  dillertation  fur  l'Éleclricité 
Médicale  , qui  n’eft  pas  parvenue  jufqu’à  moi  , que 
l hlcBricitè  eft  très-falutaire  pour  la  Rachialgie  , 
fc  fur-tout  pour  LA  COLIQUE  DES  PEINTRES. 

terminée 
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terminés  par  un  tel  état  de  ftupeur  , 
d’engourdiflement , 6c  de  foiblcfTe  des 
bras  6c  des  mains  , qu’ils  étoient  agi- 
tés de  tremblemens  pour  peu  qu’il  les 
fît  agir  3 qu’il  ne  pouvoit  fe  fervir  de 
fes  mains  ni  de  Tes  doigts  pour  failîr 
1 argent  qu'il  avoit  dans  fa  bourfe  , 
pour  couper  du  pain  , encore  moins 
pour  continuer  à faire  des  fouliers,  6c 
que  ce  n’étoit  qu’avec  beaucoup  de 
peine  qu’il  les  employoit  à tirer  fon 
mouchoir  de  fa  poche , 6c  à porter 
fes  alimens  à fa  bouche  3 même  faloit- 
il  j dans  ce  dernier  cas  , qu’il  fît  ufage 
de  fes  deux  mains  à la  fois,  6c  qu’il 
baillât  aflez  la  tête , pour  que  l’efpace 
que  fes  mains  avoient  à parcourir  de 
i’aiîiette  à la  bouche  fût  fi  court  , qu’il 
fe  trouvât  prefque  réduit  à rien. 

Il  avoit  le  petit  doigt,  l’annullaire  5c 
celui  du  milieu  de  chaque  main,  entiè- 
rement pliés  3 il  ne  pouvoit  les  étendre 
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par  aucun  effort  de  la  volonté  , SC  il 
étoit  ii  foible  des  jambes,  qu’il  fe  fen- 
toit  exceffivement  fatigué  après  qu’il 
avoit  fait  quelques  pas  , fur-tout  lors- 
qu'il venoit  de  defcendre  l’efcalier.  Il 
falloit  qu’on  l’habillât,  qu’on  le  désha- 
billât , qu’on  le  boutonnât  , qu’on  lui 
mît  fes  bas  , fes  fouliers  , &c. 

Les  remedes  que  M.  fon  Médecin 
ordinaire  lui  avoir  prefcrits  , étoient 
enapparence  les  plus  appropriés  } mais 
il  les  avoit  épuifés  fans  beaucoup  de 
fruit. 

Cette  confidération  , jointe  aux  pre- 
miers Symptômes  de  la  maladie, à l’im- 
poffibilité  où  Sont  les  Cordonniers 
pour  femme  de  Se  difpenfer  de  blan- 
chir avec  de  la  céreuSe  , de  jaunir,  de 
rougir  , 2>Cc.  les  peaux  qui  couvrent 
les  talons  de  leurs  Souliers , ou  tout  au 
moins  de  les  manier,  d’humer  l’odeur 
des  matières  nuihbles  dont  Sont  coru- 
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pofées  les  couleurs  dont  on  peint  ces 
peaux  } de  refpirer  journellement  un 
air  inficié  des  molécules  qui  s’en  exha- 
lent ; de  rélifter  à la  mauvaife  habitu- 
de qu  ils  ont  de  les  tirer  avec  les  dents 
après  qu’ils  les  ont  étendues  fur  les  ta- 
lons, 6c  de  les  mouiller  à plulieurs  re- 
prifes  avec  le  bout  de  la  langue  ou  des 
doigts  chargés  de  falive  , pour  les  mieux 
difpofer  à être  polies  6c  luftrées,  6cc. 
me  firent  préfumer  qu’il  pourroit  bien 
avoir  été  d abord  queftion  chez  Cortal 
dune  colique  de  Peintres  , dont  le  ré- 
fultat  fut  la  periévérance  des  accidens, 
à raifon  defquels  M.  fon  Médecin  lui 
avoit  confeillé  de  s’adrefîer  à moi. 

Je  1 ele&rifai  avec  d’autant  plus  de 
confiance , quelle  m’étoit infpirée  parle 
fuccès  avec  lequel  j’avois  employé  ce 
moyen  fur  Domergue..  ( Obfervation 
antérieure.  ) 

Mais  le  motif  qui  me  détermina  à 

Bij 
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en  ufer  pour  Cortal , ne  fût-il  pas 
rigoureuferoent  vrai  , il  n eft  pas  moins 
certain  , que  quoiqu’il  n ait  été  é!ec- 
trifé  que  vingt  fois , il  étend  fes  doigts 
à volonté  } qu’il  porte  de  l’une  des 
deux  mains  à fon  choix,  fes  alimens  à 
fa  bouche  fans  bailler  la  tête  qu  il  n a 
befoin  d’aucun  fecours  pour  s’habiller , 
pour  fe  déshabiller } qu’il  efl  beaucoup 
moins  fatigué  lorfqu  il  marche  qu  il 
defcend  des  efcaliers  j qu’il  ne  tremble 
prefque  plus  lorfqu’il  fe  fert  de  fes 
mains  St  de  fes  bras  , 8>c  qu  il  n at- 
tend que  d’y  avoir  acquis  un  peu  plu> 
de  force  pour  reprendre  fon  métier  de 
Cordonnier  (*  ). 


( * ) Il  l’a  repris  depuis  plus  de  deux  mois.  Il  ne 
put  d’abord  travailler  que  pendant  quelques  heures  . 
ü parvint  graduellement  à travailler  plus  long-temps , 
& il  y a déjà  un  mois  qu’il  gagne  les  trois  quarts  de 
la  journée  i qu’il  fait  quatre  paires  de  fouliers  la  fe- 
maine  ; qu’il  defcend  les  efcaliers  -,  qu’il  fait  des 
courfes  allez  longues  fans  refl'entir  aucune  fatigue  aux 


SIXIEME  OBSERVATION. 

La  Demoifelle  Madale  , Fauxbourg 
St.  Etienne  , âgée  de  cinquante-huit 
ans , d’une  conftitution  vigoureufe , étoit 
hémiplégique  du  côté  gauche  , depuis 
plufieurs  années.  Le  bras  n’étoit  qu’un 
peu  foible  2>C  engourdi  \ mais  elle  étoit 
fi  perclufe  de  la  jambe  , qu’elle  ne 
pouvoit  marcher  qu’en  la  traînant  beau- 
coup , avec  une  peine  infinie  , ôc  par 
le  moyen  d’un  gros  bâton  fur  lequel  elle 
s’appuyoit  des  deux  mains. 

jambes,  & qu’il  n’éprouve  ni  foibleile  ni  tremblemens 
aux  bras  & aux  mains,  que  lorfqu’il  les  emploie  i 
îles  travaux  trop  rudes  ou  trop  long-temps  continués. 
C’eft  ce  qu’il  a déclaré  à l’Académie  des  Sciences  de 
cette  Ville  , à laquelle  j’ai  eu  l’honneur  de  le  préfen- 
ter  dans  fa  féance  du  15  Février  1782  , où  je  ren- 
dis compte  devant  lui  de  Ton  état  antérieur,  de  Ton 
traitement  , 8t  de  fon  état  a&uel. 

Depuis  qu’il  eft  rentré  en  boutique  , il  ne  vient 
plus  fe  faire  éleéhifer  que  tous  les  huit,  ou  tous  les 
quinze  jours. 

Note  ajoutée  après  l’approbation. 
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Je  l’éleétrifai.  Il  ne  parut  pas  que  Iss 
étincelles  fifient  beaucoup  d’imprcfiien 
fur  eUe  , 8c  dix  jours  fc  pailerent  fans 
qu’il  y eût  le  plus  petit  changement  â 
fon  avantage.  Je  lui  ordonnai  des  bouil- 
lons d’écréviffe  , qu’elle  refufa  de  pren- 
dre. Réduit  à la  nécelïîté  de  la  ren- 
voyer , ou  de  l’éle&rifer  fans  employer 
d’autre  moyen  , j’infiftai  fur  l’ÉIeéiri- 
cité  } avec  cette  différence  , que  je  fis 
tirer  beaucoup  plus  d’étincelles  du  ge- 
mou,  de  la  jambe  &.  du  pied  nfalades, 
que  je  ne  fuis  dans  l’ufage  de  le  faire. 

Dix  féances  de  cette  efpece  produi- 
sent un  bien  fi  marqué,  qu’elle  fe  fen- 
tit  infiniment  plus  de  force  dans  fa  jam- 
be j que  dans  peu  elle  marcha  en  s’ap- 
puyant feulement  d’une  main  fur  fon 
bâton  , Sc  que  quelques  jours  après 
elle  marcha  fans  ce  fecours  dans  fa 
chambre. 

Contente  de  ce  qu’elle  avoit  gagné* 
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elle  voulut  fe  retirer.  Il  n’y  avoit  pas 
tout-à-fait  un  mois  que  je  l’éle&rifois. 
Je  tâchai  vainement  de  la  retenir,  elle 
me  répondit  qu’elle  n’étoit  venue  chez 
moi  que  pour  fe  procurer  la  polTïbiüté 
de  vaquer  aux  affaires  de  fon  ménage  } 
qu’elle  avoit  eu  le  bonheur  d’y  parve- 
nir par  mes  foins  , qu’elle  en  étoittrès- 
reconnoilTante  , 6c  qu’elle  ne  formoit 
pas  d’autres  vœux. 

SEPTIEME  OBSERVATION. 

Blanc  , Domeftique  , rue  du  Vieux- 
Raifin  , âgé  de  cinquante  - cinq  ans  , 
vint  me  demander  confeil  fur  un  état 
de  foiblelfe  de  tout  le  côté  gauche  qui 
lui  reftoit  des  fuites  d’une  hémiplégie 
imparfaite  qu’il  avoit  elîuyée  depuis 
quelques  mois. 

Elle  avoit  été  attaquée  avec  fuccès 
par  un  émétique  , des  purgations , &C 
la  boiiTon  des  eaux  de  Balaruc  qu’on 
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lui  avoit  fait  continuer  pendant  un  mois 
à titre  d’altérantes. 

Je  l’éleétrifai.  A la  huitième  féance 
il  fe  trouva  plus  fort , fa  démarche 
étoit  moins  lente  8t  moins  gênée  , 2>C 
il  peut  fervir  à boire  à fon  Maître  en 
portant  la  bouteille  de  la  main  gauche  , 
fans  que  fa  main  , qui  étoit  agitée 
de  tremblemens  au  plus  petit  exercice  y 
en  éprouvât  aucun  , ce  qui  ne  lui  étoit 
plus  arrivé  depuis  fa  maladie. 

Ce  gain  fe  foutint  & même  s’accrut 
un  peu  jufques  vers  le  feizieme  jour, 
où  le  Malade  me  dit  qu’il  lui  fembloit 
qu’il  perdoit  de  ce  qu’il  avoit  gagné. 
En  effet , je  crus  m’appercevoir  qu’il 
étoit  moins  lefle , &.  qu’il  avoit  l’allure 
prefqu’aufli  engourdie  que  le  premier 
jour  qu’il  étoit  venu  chez  moi.  Je  lui 
propofai  de  fe  purger  2>C  de  prendre, 
pendant  quinze  jours  , des  bouillons 
d’écrévilfe.  Il  n’en  fit  rien*  & il  cefîa 
de  fe  faire  éleélrifer. 
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Ce  Malade  n’étoit  rien  moins  qu’in- 
fenfible  aux  plaifirs  de  Bacchus,  Sc  il 
lui  arrivoit  allez  fouvent  de  s’y  livrer 
plus  que  de  raifon.  Levin  feroit-il  l’en- 
nemi du  pouvoir  éleéirique  , 5c  ne  lui 
laifleroit-il  prendre  une  apparence  de 
fuccès  que  pour  le  rendre  enfuite  nul 
avec  plus  d’avantage  ? Cette  idée  ne 
va  pas  avec  l’Obfervation  XLIII , ci- 
après. 

HUITIEME  OBSERVATION. 

Madame  Calé  , rue  de  St.  Rome  , 
Agée  de  cinquante- cinq  ans,  bienconf- 
tituée  , avoit  lavé  du  linge  dans  une 
eau  de  puits  extrêmement  froide.,  le 
corps  étant  chaud. 

Elle  éprouva  bientôt  après  un  fentt- 
ment  de  froid  , de  flupeur  5c  d’engour- 
dillement  aux  bras  S<  aux  mains  } il  lui 
fut  impolTible  de  coudre  , d’enfiler  fon 
aiguille,  d’ouvrir  fa  tabatière , de  pren- 
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dre  du  tabac  avec  fes  doigts , &C  de 
mettre  fes  mains  dans  fes  poches  ai> 
trement  qu’en  les  traînant. 

Ces  accidens  furent  fuivis  dans  peu 
de  vertiges,  d’un  fi  grand  embarras  dans 
les  mouveniens  de  la  langue  &.  des  au^- 
tres  organes  de  la  parole,  qu’il  y avoit 
des  mots  qu’elle  ne  prononçoit  qu’avec 
peine  & d’autres  qu’elle  ne  pouvoir 
abfolument  articuler. 

Tel  étoit  fon  état  depuis  cinq  fe- 
maines  , lorfqu'elle  eut  recours  à l’Ë- 
leéiricité. 

Au  bout  de  dix-neuf  féances,  elle  a 
recouvré  l’entiere  liberté  de  parler,  & 
de  fe  fervir  de  fes  bras  St  de  fes  mains^, 
fans  qu’il  ait  paru  depuis  lix  mois  qu’:l 
lui  toit  refté  le  plus  petit  veftige  de.  fes 
maux*. 

NEUVIEME  OBSERVATION.  * 

M.  B.  . . . Avocat  au  Parlement? 


Observation  ajoutée  après  l' Approbation. 
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âgé  de  vingt-cinq  ans,  ou  environ,  me 
fit  l’honneur  de  me  confulter  fur  l’état 
de  fa  main  gauche. 

Il  l’a  dès  fes  premières  années  ( fi  ce 
n’elt  depuis  fa  nailTance  ) plus  foible 
&.  plus  petite  que  l’autre  , ainlî  que  le 
bras. 

Il  a le  ta£I  moins  bon  à cette  main 
qu’à  l’autre» 

S’il  fouleve  un  poids  un  peu  lourd 
avec  les  deux  mains , il  fient  une  foi- 
blefie  depuis  l’épaule  gauche  jufiques 
aux  doigts  du  même  côté  , qui  oblige 
ceux-ci  à céder  8c  à s’ouvrir. 

Il  ne  peut  remuer  ces  doigts  les  uns 
après  les  autres. 

Il  ne  peut  coucher  le  pouce  fiur  îe 
doigt  indice  , ni  celui-ci  fur  le  doigt 
du  milieu. 

Il  ne  peut  plier  un  doigt  fans  plier 
tous  les  autres  en  même-temps,  à l’ex- 
ception du  pouce , qui  refie  droit,  8c 

B v) 
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de  l’indîce  dont  la  première  phalange 
elt  immobile  , & dont  il  ne  peut  plier 
cjue  la  fécondé  6c  la  troilieme  phaianr 
ges. 

Lorfqu’il  tient  la  main  ouverte,  il  ne 
peut , par  aucun  a£te  de  la  volonté  , 
faire  toucher  le  petit  doigt  à l’annu- 
laire. 

Il  ne  peut  non  plus  , par  aucun 
afte  de  la  volonté  , faire  toucher  les 
cinq  doigts  par  leurs  extrémités  j & s’il 
les  y oblige  avec  Tautre  main  , ils  s’é- 
cartent dès  qu’ils  ceffent  d’y  être  con- 
traints. 

Il  ne  peut  les  tenir  long-temps  dans- 
la  même  fituation  , à moins  qu’ils  ne 
foient  fermés  , ou  que  la  main  ne 
porte  fur  quelque  chofe  de  fixe. 

Il  ne  peut  les  employer  ni  à fe  bon- 
tonner,  ni  à fe  déboutonner,  ni  à pla- 
cer une  épingle  , ni  à fe  fervir  des  ci- 
zcaux  , ni  à jouer  d’aucun  infiniment 
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de  mufîque  où  il  foie  néceflarre  de  faire 
ufage  de  ces  doigts.  Il  peut  cependant 
prendre  8c  failir  à pleine  main. 

Cette  foule  d’accidens  me  parut  de- 
voir être  rapportée  à de  vicieufes  dif- 
pofitions  organiques  originelles  , ou 
quafi  originelles,  8t  conftituer  un  genre 
de  maladie  dont  on  ne  pouvoir  fe  flat- 
ter de  triompher.  Je  ne  fus  pourtant 
pas  éloigné  de  faire  l’eflai  des  change- 
mens  qu’y  pourroit  apporter  l’Éleûri- 
cité.  Le  Malade  y confentit.  Je  l’élec- 
trifai  un  mois  8c  demi  fans  qu’il  en  ré- 
fultût  ni  bien  ni  mal. 

L’inutilité  de  l’épreuve  nous  déter- 
mina l’un  8c  l’autre  à l’abandonner» 

DIXIEME  OBSERVATION. 

Drhue  , Allemand  , Ébénifte  , rue 
Tolofane  , âgé  de  16  ans  , 8c  attaqué 
d’hcmiplégie  au  côté  gauche  , avoir 
pallé  plulieurs  mois  aux  eaux  de  Ba- 
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gneres  de  Bigorre.  Le  Médecin  qui  l'y 
dirigeoit  lui  confeilla  de  fe  faire  élec- 
trifer  à fon  retour  à Touloufe. 

Il  paroifloit  li  bien  rétabli , qu  à la 
première  vue  je  ne  le  crus  pas  malade 
il  Te  plaignoit  cependant  d'engourdilfe- 
mens  & de  beaucoup  de  débilité  à la 
jambe  & au  bras  gauches,  tantôt  plus, 
tantôt  moins  marqués. 

Il  s’y  joignoit  par  périodes  irrégu- 
lières , de  bourrafques  de  douleurs  vi- 
ves à l’épaule  , au  bras  ou  à la  jambe 
paralyfés  , qui  , heureufement  , ne  du-, 
roient  que  quelques  heures. 

Il  comparait  ces  douleurs  à celles 
qu’auraient  fait  relfentir  des  cordes  d'i- 
négale grolfeur  , avec  lefquelles  on  au- 
rait ferré  très-violemment  ces  parties. 

Pour  en  éloigner  les  paroxifmes  , il 
croit  dans  l’ufage  de  prendre  de  temps 
en  temps  un  vomitif  de  fe  purger  tous 
les  mois , ôc  quelquefois  plus  fouyenr.. 
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avec  nne  bouteille  d’eau  de  Balaruc 
& deux  onces  de  Tel  d’epfom. 

Je  n’eus  befoin  que  d’être  inftruit  du 
bien  qu’il  m’aiîura  qu’il  retiroit  de  ces 
évacuations  8t  de  celui  qu’avoient  pro- 
duit les  bains  chauds  qu’il  avoit  pris  à 
Bagneres  , notamment  celui  de  la  Rei- 
ne , dont  la  chaleur  elt  de  43  degrés 
au  Thermomètre  de  M.  de  Réaumer, 

&.  de  favoir  qu’il  y reftoit  quelquefois 
fi  long-temps  contre  l’avis  de  M.  fon 
Médecin , que  les  Baigneurs  craignoient 
qu’il  n’y  pérît  , pour  m'induire  à penfer 
que  fa  maladie  ne  dépendoit  que  d’hu- 
meurs lentes  2c  vifqueufes  qui  tirail- 
loient  douloureufement  la  jambe,  l’é- 
paule ou  le  bras  lorfqu’elles  étoient  pac-  . 
venues  à un  certain  degré  de  congef- 
tion , 8t  les  tenoient  dans  l’atonie  lorf- 
que  la  congeltion  étoit  moindre  , folt 
par  une  aéfion  immédiate  fur  les  nerfs 
moteurs  de  ces  parties , fuit  par  toute 
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autre  maniéré  d’empêcher  l’action  de 
ces  mêmes  nerfs. 

Sous  cet  afpeêf  je  crus  l’Éleéfricité 
favorable.  Douze  féances  fe  paflerent , 
moitié  bains  ôt  moitié  étincelles , fans 
perte  8c  fans  avantage.  Le  Malade  ne 
put  fe  plaindre  que  de  ce  qu’elles  ne 
l’avoient  pas  garanti  d’une  attaque  de 
douleurs  qu’il  avoit  éprouvée  au  bout 
de  ce  temps , ce  qui  l’affligea  d’autant 
plus,  qu’il  croyoit  qu’au  premier  abord 
l’Éle&ricité  devoit  en  être  le  préfer- 
vatif. 

Il  avoit  le  pouls  fort  8c  plein  , l’air 
athlétique  , les  membres  charnus , vi* 
goureufement  defflnés  , 8c  il  avoit  ha- 
bituellement le  vifage  très-coloré.  Je 
commençai  à me  douter  que  la  plé- 
thore n’entrât  pour  quelque  chofe  dans 
la  fréquence  de  fes  accidens  , ainfi 
qu’une  difpofition  fecondaire  au  fpaf- 
me,  déterminée  peut-être  par  les  bains 
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chauds  qu’il  avoit  pris  , 8c  entretenue 
par  les  purgations  flimulantes  dont  il 
ufoit  fi  fréquemment. 

Sous  ce  nouvel  afpeéfc,  je  fis  faigner 
le  Malade  , je  lui  confeillai  quelques 
bouillons  antifpafmodiques,*  je  proferi- 
vis  les  émétiques  , les  eaux  de  Balaruc 
6c  tous  les  autres  purgatifs  falins  , 6C 
je  réduifis  l’emploi  de  l’Eleétricité  au 
bain  6c  à très-peu  detincelles.  Il  alla 
mieux  pendant  quelques  jours.  Ce 
mieux  ne  fe  foutint  pas  autant  qu’il  l’ef- 
péroit.  Il  crut  s’appcrcevoir  que  fa  main 
s’engourdilfoit  plus  fouvent  que  de  cou- 
tume. Il  cefia  de  fe  faire  éle&rifer.  Il 
en  étoit  à fa  vingt-deuxieme  féance. 

J’ai  fu  poftérieurement  , qu’il  alloit 
bien  ; que  fa  main  le  fervoit  au  mieux  ; 
que  depuis  qu’il  m’avoit  quitté  , il  l’em- 
ployoit  aux  ouvrages  les  plus  délicats  j 
que  dans  l’efpace  de  trois  mois  il  ne 
s’étoit  purgé  qu’une  fois  , 6c  qu’il  n’a- 


voit  éprouvé  qu’une  attaque  de  fes  dou- 
leurs. 

Mais  en  fut-il  autrement,  devroit-on 
conclure  qu’il  faut  renoncer  à l’Ele&ri- 
cité  , parce  qu’elle  ne  réuflît  pas  dans 
tous  les  cas  où  elle  paroit  indiquée  , 
même  en  fuppofant  que  ce  défaut  de 
fuccès  ne  puifie  être  imputé  ni  à l’im- 
patience des  Malades  qui  l’auront  aban- 
donnée plutôt  qu'il  ne  falloit,  ni  à leur 
indocilité  pour  les  remedes  auxiliaires 
qui  leur  auront  été  prefcrits  , ni  à la 
maniéré  dont  elle  aura  été  adminiftrée 
par  le  Médecin  qui  en  aura  dirigé  la 
marche  ? (*) 


( * ) J<-’  rencontrai , il  y a quelque  temps , Drhuc , 
que  je  n’avois  pas  vu  depuis  fept  mois.  Il  me  con- 
firma le  mieux  dont  il  jouifioit  depuis  qu’il  s’étoit 
fait  éle&rifer  , St  il  me  dit  que  pour  donner  plus 
de  confiftjnce  à fa  guérifon  , il  s’étoit  rendu  de 
nouveau  aux  eaux  de  Bagneres  de  Bigorre  } qu’il  y 
avoit  pâlie  un  mois  ; que  pendant  tout  ce  temps- 
là,  il  avoit  ulé  des  eaux  eu  bains  , en  douches  Si 


ONZIEME  OBSERVATION. 


Le  Sr âgé  de  trente  - quatre 

ans  , épuifé  par  tout  ce  que  le  goût 
honteux  de  l’onanifine  ôt  de  la  débau- 
che avec  les  femmes  a de  moins  excu- 
fable  , éprouva  des  vertiges  , bientôt 
après  des  tremblemens  de  toutes  les 
parties  du  corps  , qui  ne  cefloient  que 
lorfqu’elfes  étoient  appuyées  j & une 
fi  grande  foiblelîe  des  jambes  , qu’il 
ne  pouvoit  marcher  ni  fe  tenir  debout 
fans  être  foute  nu. 

Il  n’y  avoit  pas  de  remedes  inconci- 
liables par  lefquels  on  ne  l’eût  fait  pai- 
fer.  Emétiques  , bouillons  rafraîchif- 
fans.  Poudres  d’Ailhaud  , petit-lait, 
Privation  du  vin  , opiates  ftomachiques. 


en  boifl'cm  ; qu’il  n’avoit  fait  ufage  que  des  plus 
douces  , 8c  qu’il  en  étoit  arrivé  eu  aufli  bon  état 
qu’il  l’étoit  avant  fa  maladie. 

Note  ajoutée  après  /’ Approbation. 
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Bains  chauds,  bains  froids.  Pédiluves 
dans  Je  marc  de  la  vendange  , pédi- 
luves  dans  la  décodion  de  mauves. 
Eaux  thermules  de  BaJaruc  , eaux  de 
Capver  acidulés  , Scc.  , &c.  Cet  in- 
fortuné n’avoit  qu’une  apparence  de  vie 
lorfqu’il  eut  recours  à moi.  Le  grand 
jour  l’éblouilToit.  Il  ne  diftinguoit  point 
les  objets  lorfqu’il  étoit  dans  la  rue.  Il 
falloit  qu’on  l’habillât  , qu’on  lui  mît 
dans  la  bouche  les  alimens  dont  il  de- 
voit  être  nourri , s'il  ne  les  prenoit  avec 
la  main  gauche  , qui  étoit  la  main  la 
moins  tremblante  , 8tc. 

Je  le  jugeai  attaqué  d’un  tremble- 
ment femi-paralytique  déterminé  par 
un  état  d’épuifement  \ il  étoit  d’ailleurs 
fans  fievre  , il  mangeoit  de  bon  appé- 
tit , il  digéroit  bien  fes  alimens , ôt  il 
dormoit  d'un  bon  fommeil. 

M.  Mauduyt  avoir  eu  la  bonté  de 
me  prévenir  qu’il  n’y  avoit  rien  à atrcn- 
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dre  de  l’Ele&ricité  dans  ces  fortes  de 
paralyfies.  L’autorité  de  ce  Savant  étoit 
pour  moi  d’un  très-grand  poids.  Je  crus 
cependant  qu’il  étoit  mieux  de  tenter 
ce  moyen  , dont  l’effet  , à Touloufe  , 
pourroit  bien  n’être  pas  le  même  qu’a 
Paris  , que  d’abandonner  le  Malade  à 
fon  incurabilité. 

En  même-temps  que  je  le  pratiquois, 
je  lui  faifois  ufer  de  la  décoéfion  des 
fleurs  Arnica.  Après  douze  féances, 
il  y eut  une  amélioration  fi  fenfible  , 
que  le  Malade  venoit  feul  de  chez  lui 
chez  moi  , qu’il  s’en  retournoit  feul 
chez  lui , qu’il  montoit  feul  mon  efca- 
lier  , qu’il  le  defcendoit  fans  autre  ap- 
pui que  fa  canne  , St  qu’il  commen- 
çoit  à porter  fes  alimens  à fa  bouche 
avec  la  main  droite.  Le  temps  s’étant 
mis  au  froid  , il  perdit , dans  quelques 
jours  , tout  ce  qu’il  avoit  gagné. 

J’eus  beau  me  retourner  de  tous  les 
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bouts  pour  le  ramener  à cet  état , je 
n’y  employai  que  des  foins  fuperfius. 
Il  fe  retira  après  environ  un  mois  8t 
demi  d’épreuves  inutiles  j je  ne  cher- 
chai point  à le  retenir  , je  me  conten- 
tai de  lui  confeiller  un  régime  analep- 
tique, St  le  lait  coupé  avec  parties  éga- 
les d’une  forte  décoélion  de  quinquina. 

DOUZIEME  OBSERVATION  (*). 

M.  P de  Bordeaux  , âgé  de 

46  à 50  ans,  d’un  tempérament  gras , 
vigoureux  , plus  humoral  que  fanguin  , 
cependant  très-irritable  j fujetà  de  lon- 
gues bourrafques  de  goutte  , tantôt 
fixe  , tantôt  vague  , tantôt  plus  , tan- 
tôt moins  répandue  , avoit  éprouvé  les 
plus  violentes  affeéfions  de  l’a  ne  , & 
tout  récemment , la  révolution  d’une 
nouvelle  inopinée  , très-importante  SC 
heureufe  , dont  il  fut  faili  au  point , 


C * ) Ajoutée  après  l’ Approbation . 
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que  fes  idées  Sc  fa  raifon  parurent  en 
foufïrir,  pendant  plulieurs  jours  , quel- 
ques éclipfes  légères. 

Dans  cet  état , il  fut  frappé  d’une 
attaque  d’hémiplégie  fur  le  côté  gau- 
che. On  lui  fit  , fans  beaucoup  de 
fruit,  tous  les  remedes  qu’on  eft  dans 
l’ufage  de  pratiquer  en  pareil  cas. 

Un  an  après,  il  me  fit  l’honneur  de 
me  confulter  à fon  palfage  à Touloufe. 
Je  lui  trouvai  l’extérieur  d’un  Malade 
qu’il  étoit  probable  de  mener  à guéri- 
fon.  11  revenoit  des  eaux  de  Balaruc  , 
qui  lui  avoient  été  ordonnées. 

Il  paroifioit  qu’elles  ne  lui  avoient 
pas  fait  du  bien.  Il  étoit  cependant 
évident  qu’elles  ne  lui  avoient  pas  nui, 
dumoins  à raifon  de  fa  paralyfie,  puif- 
qu’il  exécutoit  du  bras  & de  la  main 
des  mouvemens  qu’il  n’avoit  pas  exé- 
cutés auparavant. 

Sous  ce  rapport , je  crus  devoir  lui 
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propofer  l’Éle&ricité  , n’importe  qu’il 
eût  foutfert  dans  le  courant  d’un  mois 
ou  deux  qu’il  avoit  féjourné  après  les 
eaux  à Montpellier  , plufieurs  retours 
de  Tes  douleurs  de  goutte  , qu’il 
en  portât  quelques  reliquats  obfcurs  fur 
Ja  main  &Z.  fur  le  pied  droits  •,  l’Élec- 
tricité pouvoit  en  adoucir  la  véhémen- 
ce, 8c  en  retarder  les  paroxifmes,  fur- 
tout  fi  la  goutte  étoit  produite  par  l’é- 
paifiïïfement  de  la  finovie  , ce  que  j’a- 
vois  lieu  de  conje&urer  de  l’état  non- 
inflammatoire  des  parties  fur  lefquelles 
elle  s’établilloit  lorfqu’elle  n’étoit  plus 
errante. 

Le  Malade  fe  livra  d’autant  plus  vo- 
lontiers à ces  idées,  qu’il  étoit  déjà  dé- 
terminé à fe  faire  éle&rifer  fur  les  con- 
feils  qu’il  avoit  reçus  de  Paris  , &.  fur 
l’opinion  du  Médecin  très-inftruit  qui 
Je  dirigeoit  à Montpellier. 

Je  ne  fus  en  différend  avec  ce  Mé- 
decin 
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decin  que  fur  le  temps  où  il  falloit  em- 
ployer ce  fecours  } il  eftimoit  que  ce 
ne  devoit  être  que  quatre  ou  cinq  mois 
après  les  eaux  de  Balaruc  } peut-être 
avoir- il  raifon.  Je  penfai , au  contraire  , 
qu’il  fuffifoit  d’un  mois  d’intervalle  , en- 
tre l’un  & l’autre  remede , & qu’il  ne 
falloit  pas  faire  perdre  en  expe&ations , 
que  je  croyois  peu  néceffaires  , un 
temps  précieux  pour  un  Etranger  que 
fes  affaires  domeftiques  rappelloient 
dans  fa  Patrie. 

En  conféquence  , je  commençai  à 
l’éle&rifer  peu  de  jours  après  fon  ar- 
rivée à Touloufe. 

L’a&ion  des  étincelles  fut  pour  lui 
prefqu’auffi  intolérable  que  l’avoient 
été  les  douches  brûlantes  , qu’il  me  di- 
foit  avoir  reçues  à Balaruc  } cepen- 
dant , comme  il  affaifonnoit  de  beau- 
coup de  gaieté  ÔC  de  fines  plaifanteries 
l'hiffoire  des  lenfations  de  feu.  qu’il  y 

G 
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avoit  éprouvées  , ÔC  du  fouvenir  qui 
lui  en  revenoit  chez  moi  à l’explolion 
de  chaque  étincelle  , même  lorfque  je 
ne  leleétrifois  que  par  friction , je  me 
prêtai  fans  peine  au  défir  qu  il  avoit 
d’être  éleéhile  deux  fois  par  jour , ob- 
fervant  feulement  d’y  apporter  toutes 
les  modifications  qu’exigeoient  fon  ex- 
trême fenfibilité  , & un  état  nerveux, 
dont  je  le  jugeai  attaqué. 

Dès  les  premières  féances  , la  dé- 
marche parut  moins  gênée,  ÔC  la  main 
plus  libre , il  montoit  Sv  il  defeendoit, 
de  fon  aveu  , mon  efcalier  avec  moins 
de  peine  , 8êc.  Cependant  la  goutte , 
toujours  peu  ou  prou  existante,  vaguoit 
fourdement  d’une  partie  à 1 autre.  L É- 
le&ricité  , qui  n’en  avoit  pu  encore  en- 
chaîner la  marche  , l’écartoit  vraifem- 
blablement  des  lieux  fur  lefquels  je  ti- 
rois  les  étincelles  , 6c  la  forçoit  de  fe 
cantonner  vers  le  côté  oppofé,  où  elle 
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Ce  déclara  ouvertement  bientôt  après 
fur  la  main  ÔC  fur  le  genou , avec  in- 
fomnie  , mal-aile  , inquiétude  , 8(c. 

Cet  événement  mit  le  Malade  dans 
i’impofïibilité  de  continuer  à venir  fe 
faire  éleéfrifer , 8c  m’obligea  à avoir 
recours  aux  narcotiques  pris  intérieure- 
ment , 8c  aux  friétions  avec  la  Teintu- 
re des  cantharides  à l’extérieur.  Les 
douleurs  furent  prefque  tout  de  fuite 
appaifées.  Le  calme  étant  bien  revenu, 
je  purgeai  le  Malade,  8c  je  repris  l’É- 
le&ricité. 

J’cn  combinai  poflérieurement  l’u- 
fagc  avec  celui  de  l’infufion  des  fleurs 
d'arnica  , comme  anti-paralitiques  ÔC 
a ntifpaf  modiques.  Le  premier  jour  el- 
les ne  produisent  aucun  effet  fenfible  : 
j’en  augmentai  la  dofe  le  lendemain  : 
il  en  réfulta  quelques  cordialgies  8c  un 
vomiffement  précédé  de  naufées  , qui 
alarmèrent  ü fort  le  Malade  , qu’il  ne 
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voulut  plus  de  remede  concomittant  , 

f 

qui  ne  revint  à l’Eleélricité  qu’apres 
quelques  jours  de  repos. 

Ce  troificme  efiai  fut  fuivi  d’un  dus 
hémorrhoïdal  habituel , qui  n’avoit  pas 
paru  depuis  plufieurs  mois}  d’une  tranf- 
piration  générale  auiïi  foutenuc  la  nuit 
que  le  jour}  d’une  expectoration  abon- 
dante de  matières  vifqueulês,  6c  d’une 
très-copieufe  évacuation  d’urines  de 
couleur  6>C  de  confiftance  naturelles  qui 
dura  plufieurs  jours. 

Ces  excrétions  ne  dévoient  être  con- 
fédérées , fans  doute  , que  fous  de  bons 
aufpices , quoique  le  flus  d’urines  ne  pût 
être  regardé  comme  critique  que  par 
fon  abondance.  Mais  comment  appré- 
cier le  bien  , l’inutilité  ou  le  mal  qu’el- 
les  pouvoient  déterminer  ? Il  n’avoit 
pas  été  libre  de  faire  de  l’Éleélricité  , 
qui  les  avoir  procurées,  un  emploi  mé- 
thodique 6 c fuivi.  Le  Malade , impa- 
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lienté  d’une  part  par  les  impreflïons 
qui  lui  reftoient  de  la  goutte  , Sc  d’au- 
tre part  par  les  ébranlemens  que  l’É- 
leétricité  caufoit  dans  des  parties  li  fort 
endoulouries  par  les  douches  qu’il  y 
avoit  reçues  , qu’il  avoit  fait  regarder 
plus  d’une  fois  li  la  peau  n’en  avoit  pas 
été  enlevée  \ ce  Malade  , dis-je  , ainli 
vexé  de  tous  côtés,  ne  fe  fit  plus  élec- 
trifer  qu’en  mettant  des  fréquentes  in- 
terruptions d’une  féance  à l’autre.  Il 
ne  s’arrêta  qu’un  mois  à Touloiife  ; SC 
pendant  tout  ce  temps-là  , il  ne  fut 
peut-être  paséleétrifé  lix  jours  de  fuite, 
en  tout,  au-delà  de  vingt  fois. 

S’il  n’a  pas  pris  du  dégoût  £>our  l’E- 
leéfricité  , &C  qu’il  fe  difpofe  à y reve- 
nir par  un  ufage  d’alloupliffans 
d’anti  - fpafmodiqucs  fuffifant  pour 
émoufler  la  trop  grande  irritabilité  de 
fes  nerfs,  je  ne  me  croirai  pas  moins 
fondé  à attendre  de  ce  remede,  autant 
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de  loulagement  du  côté  de  la  para- 
lyjfîe  , que  du  côté  de  la  goutte  ; s’il 
eft  fur -tout  adminiftre  avec  la  pré- 
caution de  n’en  étendre  l’emploi  au- 
delà  du  bain  éleétrique  , qu’fiutant  que 
les  circonftances  le  permettront. 

Cette  dernierc  opinion  eft  fondée 
fur  une  Obfervation  , que  des  circonf- 
tances particulières  ne  me  permettent 
pas  de  rendre  publique  dans  ce  mo* 
ment. 

Le  Malade  m'écrit  du  io  Mars 
1781  , cc  qu’il  jouit  , relativement  à 
» l’individu,  d’une  allez  bonne  fanté  ? 
» un  peu  troublée , de  temps  à autre , 
» par  quelques  reffentimens  de  goutte, 
» dont  il  eft  plus  tributaire  dans  les 
» changemens  des  temps  ; qu’il  croit 
» devoir  les  bons  momens  dont  il 
» jouit , à l’ufage  du  petit  lait  que  je 
» lui  avois  confcillé  » ( qu’il  a pris  en- 
viron cinq  mois  ) «au  régime  végétal* 
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» ainfi  que  la  faculté  de  fe  promener  à 
» une  centaine  de  pas  wdontilétoit  (i 
éloigné  , à fon  arrivée  à Touloufe  , 
qu’il*  ne  pouvoir  marcher  que  dans  fa 
chambre  , appuyé  fur  fa  canne  , ou 
foutenu  fous  le  bras  : même  avoit-il 
plutôt  l’air  de  fe  traîner  que  de  mar- 
cher. 


TREIZIEME  OBSERVATION. 

Mademoifelle  Berger  , rue  Ste. 
Claire  , âgée  de  41  ans  , venoit  d’ef- 
fuyer  une  fievre  ardente  - maligne  , 
qui  lui  avoit  laide  de  la  bouffilfure  , 
une  li  grande  foiblelîe  8c  en  même- 
temps  une  fi  grande  fenfibiltté  dans  la 
jambe  droite  , qu’elle  ne  pouvoir  faire 
un  pas  fans  beaucoup  de  peine  8c  de 
fouffrance.  Elle  fe  plaignoit  auflî  der 
beaucoup  d’angonrdiiTement  à la  main 
droite,  8c  d’impoflîbilité  de  faire  exé- 
cuter aucune  efpece  de  mouvement 
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au  petit  doigt , & à l’annullaire  de  la 
même  main.  » 

Elle  avoit  pris  , lors  de  fa  convalef- 
cence  , des  bouillons  d’écreviffe  des 
apozemes  apéritifs , &c. , Stc. , dont 
elle  n’avoit  retiré  aucun  foulagement. 

Je  1-éleéfrifai.  Dans  peu  la  jambe 
fut  défenflée  \ les  douleurs  s’évanoui- 
rent, & la  Malade  marcha  avec  une 
entière  facilité.  La  main  ne  gagna  pas 
dans  la  même  proportion  : elle  n’étoit 
libre  qu’aDrès  que  j’en  avois  tiré  des 
étincelles  , 8t  qu’autant  que  la  féan- 
ce  éle étriqué  duroit  }une  heure  après, 
êc  quelquefois  au  bout  d’un  demi  quart 
d’heure  , même  engourdiflement  , 
même  impoflîbilité  de  remuer  l’annul- 
laire  & le  petit  doigt. 

Deux  mois  s’étant  écoulés,  fans  avoir 
fait  d’autres  progrès , la  Malade  s’im- 
patienta , pour  couvrir  la  retraite  , 
qu’elle  méditoit , elle  fuppofa  qu’elle 
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vouloit  voir  , fi  après  quelque  temps 
de  repos  , le  remede  agiroit  plus  effi- 
cacement. Je  la  lailfai  faire. 

Il  n’y  avoit  pas  un  mois  qu’elle  avoit 
fufpendu  l’Éle&ricité  , que  partie  du 
plancher  de  fa  chambre  s’étant  entrou- 
vert fous  fes  pieds  , elle  fe  précipita 
dans  une  cave  fur  un  tas  de  bois  , 8c 
fe  meurtrit  tout  le  corps.  Je  la  fis  fai- 
gner  au  bras  , au  pied  \ je  lui  con- 
feillai  le  repos , la  diete  la  plus  févere  5 
je  l’inondai  d’infulion  théiformes  de 
fleurs  de  fureau  8c  de  coquelico,  8cc. , 
8cc . 

Toutes  ces  précautions  n’empêche  - 
rent  pas  qu’au  bout  de  quelques  jours  > 
il  ne  fe  fît  dans  différentes  parties  du 
corps  , principalement  au  cou  8c 
dans  fes  alentours , une  éruption  de 
tumeurs  de  différentes  groffeurs  , du- 
res , de  la  couleur  de  la  peau  , très- 
fenfibles  quand  on  les  touchoit , ac- 
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compagnies  de  douleurs  dans  toutes 
les  articulations  , fur  - tout  dans  la 
jambe  droite.  Celle-ci  étoit  devenue 
aufll  enflée  , aufTi  foible  , ÔC  aurti  pa- 
relfeufe  , qu’elle  rétoit  avant  l'Éleélri- 
ciré. 

J’ai  fait  ufer  de  quelques  purgations  * 
de  bouillons  adouciiîans  ÔC  légère- 
ment incififs  , au  moyen  de  quoi  les 
douleurs  fe  font  beaucoup  calmées  j 
plufîeurs  tumeurs  fe  font  fondues  , SC 
toutes  celles  qui  relient  ont  beaucoup 
diminué. 

Je  viens  d’ordonner  la  déco&ion  de 
douce  arnere  ; 6>C  comme  les  douleurs 
$C  les  embarras  de  la  jambe  droite 
ont  moins  cédé  que  les  accidens  des 
autres  parties,-  que  la  main  droite  relie 
toujours  très-engourdie  } que  l’annul- 
lairc  6c  le  petit  doigt  y font  toujours 
comme  corps  étrangers , &.  n’y  jouif- 
fent  d’aucun  mouvement  qui  leur  foit 
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propre  , j’ai  eu  d’autant  moins  de  pe'inc 

à décider  la  Malade  , à faire  au  plu- 

/ 

tôt  un  nouvel  ellhi  de  1 Electricité  , 
que  je  l’ai  prévenue  du  bien  qu  elle  en 
retireroit  pour  la  réfolution  des  tu- 
meurs qui  fubfiftent. 

J’ignore  fi  on  l’en  à détournée  : je 
ne  l’ai  pas  revue. 

QUATORZIEME  OBSERVATION, 

Armand,  rue  des  Carmes , fils  d une 
Laitière  , âgé  de  deux  ans  & demi  9 
ne  s’étoit  jamais  appuyé  que  fur  la  jam- 
be droite  lorfqu’on  le  mettoit  debout , 
fcc  fe  laifïoit  tomber  par  terre , s’il  n’é- 
toit  foutennu  des  deux  côtes. 

Il  pouvoit  bien  , lorfqu’il  étoit  a/Tis, 
faire  faire  au  pied  gauche  quelque  pe- 
tit mouvement  d’extention  ôc  de  flexion; 
mais  il  ne  pouvoit  lui  en  faire  exécu- 
ter aucun  de  latéral,  ni  élever  la  jam- 
be , ni  la  porter  à gauche  ni  à droite. 
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Pour  l’exciter  à marcher,  on  le  pre- 
noit  avec  les  mains  fous  les  aiiïeles  5 
on  l’élevoit  de  maniéré  , que  Tes  pieds 
ne  filfent  que  rafer  le  pavé  fans  s’y  re- 
pofer  , St  qu’il  vît  à de  petites  difian- 
ces  , différens  tas  de  joujou  qu’il  ai- 
moit , St  dont  il  n’étoit  mis  en  pof- 
feflïon  qu’autant  qu’il  alloit  s’en  faiflr. 

Le  pied  droit  s’avançoit  avec  beau- 
coup de  vîtelTe  par  l’aétion  de  Tes  pro- 
pres mufcles,  par  celle  des  mufcles  de 
la  jambe  St  de  la  cuiffe  j mais  le  gau- 
che étoit  fi  lâche,  fi  peu  difpofé  à fui- 
vre  , St  toujours  fi  arriéré  de  l’autre  , 
qu’on  l’auroit  pris  pour  un  pied  pofti- 
che,  dont  toute  la  valeur  étoit  réduite 
à être  entraîné  , malgré  fa  force  d’iner- 
tie, par  le  corps  auquel  il  étoit  atta- 
ché. 

On  avoit  employé , par  les  confeils 
des  gens  de  l’Art,  fur  les  parties  débi- 
litées, nombre  d’applications  corrobo- 
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rantes  , fpiritueufes  , aromatiques 
&c. 

Tout  le  fruit  qu’on  en  avoit  retiré  , 
confilloit  à avoir  fait  difparoître  un 
état  de  ftupeur  du  bras  du  même 
côté  j mais  fans  aucune  amélioration 
de  l’extrémité  inférieure  malade  , d’u- 
ne tendence  vicieufe  de  l’épaule  à fe 
bailler  plus  que  l’autre  , & d’une  dif- 
torlion  nailfante  de  la  colomne  verté- 
brale qui  s’écarte  de  la  perpendiculaire 
en  s’inclinant  à gauche. 

Les  Médecins  confultés  de  nou- 
veau , fe  réunirent  à confeiller  les  eaux 
de  Bagneres  de  Bigorre.  Le  défaut  d’ar- 
gent , pour  exécuter  cette  ordonnan- 
ce , engagèrent  les  parens  à venir  me 
trouver. 

Je  prefcrivis  la  ptiiane  de  garence , 
&.  j’éleârifai  l’enfant,-  le  premier  jour, 
par  bain  5 le  fécond , par  aigrettes , 8c 
dans  les  fuites  par  friction.  Rarement 
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par  étincelles,  parce  qu’il  les  craignoif. 
( J’expliquerai , dans  l’Obfervation  fui- 
vante  , en  quoi  confifte  l'Éle&ricité 
par  friction.  ) 

Ving-trois  féances  ont  fuffi  pour  pro- 
curer au  fujet  , la  faculté  de  fe  tenir 
debout  devant  une  chaife  , en  s’ap- 
puyant des  mains  feulement  fur  le 
fie ge  } de  jouer  feul , par  cet  unique 
moyen , tout  le  long  d’un  efpace  oc- 
cupé par  cinq  ou  fix  chaifes  rangées 
de  file  ou  en  rond  , très-près  l’une  de 
l’autre  3 de  les  parcourir  fucceflive- 
ment  Sc  avec  afiez  de  prefteffe , quoi- 
que le  pied  gauche  foit  encore  bien 
traînant. 

Orva  perfuadé  aux  parens  que  l’É- 
leéfricité  n’entroit  pour  rien  dans  ces 
changemens  3 qu’ils  n’étoient  dus  qu’à 
l’accroifTement  de  l’âge  ( comme  s’il 
avoit  fufH  d’en  augmenter  la  mafle  de 
23  jours  pour  le  rendre  fupérieur  au 
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poids  d’un  fi  grand  mal  ; ) enfin  , on 
leur  a dit  , que  puifque  les  forces  com- 
mençoient  à fe  développer  , l’enfant 
marcheroit  dans  peu  fans  le  fecours 
d’aucun  remede  , 6c  que  s’ils  conti- 
ruioient  à le  faire  éleélrifer  , je  pour- 
rois  bien  finir  par  l’eftropier.  Ils  l’ont 
retiré  fur  la  foi  d’un  pareil  oracle. 

C’elt  ainfi  que  fous  le  dehors  de  la 
fageffe  &.  du  favoir , l’ignorance  6c  la 
mauvaife  foi  fe  jouent  de  la  crédulité 
de  la  multitude. 

QUINZIEME  OBSERVATION. 

Charlevigne  , âgé  de  trois  ans  , fils 
du  Jardinier  de  ce  nom  , porte  Mata* 
biau  , fouffroit  depuis  allez  long- temps 
de  deux  tumeurs  de  la  couleur  de  la 
peau  , d’un  très-gros  volume  , qui  ap- 
procho-ient  par  leur  dureté  de  la  na- 
ture du  fquirre  , mais  différentes  de 
cette  efpcce  de  tumeur,  en  ce  quelles 
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étoient  très-fenfîbles  lorfqu’on  y tou- 
choit. 

Une  de  ces  tumeurs  étoit  fituéc  fur 
le  genou  gauche  qu’elle  embralToit 
dans  toute  fa  circonférence  j elle  étoit 
fi  épailfe  fur  la  partie  fupérieure  du 
genou  , qu’elle  déroboit  la  rotule  à 
la  vue  & au  taft  , & qu’elle  ne  per- 
mettoit  à l’enfant  ni  de  marcher  , ni 
de  fe  tenir  debout.  L’autre  occupoit 
toute  l’articulation  du  bras  droit  avec 
l’avant-bras  elle  enveloppoit  celui-ci 
■dans  toute  la  moitié  de  fa  longueur  , 8t 
le  privoit  de  toute  efpece  de  mouve- 
ment. 

M.  Moran  , Do&eur  , Régent  delà 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  , de 
l’Accadémie  des  Sciences  , qui  m’a- 
voit  fait  l’honneur , à fon  paflage  à Tou- 
loufe  , de  venir  chez  moi  , avoit  paru 
délirer  de  s’aifurer  par  lui  même  de 
l’état  des  Malades  que  je  traitois  , de 
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celui  où  fc  trouvoient  ceux  que  j’avois 
guéris  , de  la  pofition  de  ceux  qui  par 
ennui  , par  impatience  ou  par  réduc- 
tion , m’avoient  quitté  fans  m en  de- 
mander l’agrément  , après  avoir  été 
plus  ou  moins  foulagés. 

Je  fis  de  mon  mieux  pour  le  fatif- 
faire  à tous  ces  égards  , 2>C  je  me  féli- 
citai d’avoir  pour  témoin  un  Médecin 
aufîi  inftruit , aufii  honnête  ôc  aufii  im- 
partial. En  lui  préfentant  le  fujetaéfuel, 
je  ne  peux  lui  faire  voir  la  tumeur  du 
genou  , dont  la  mere  de  l’enfant  lui 
alîura  l’exiftence  avant  qu’il  fût  élec- 
trifé  3 elle  étoit  guérie  , £>C  rien  ne  le 
prouvoit  mieux  , que  la  maniéré  dont 
l’enfant  marchoit  en  fa  préfence,  & la 
certitude  qu’ajoutoità  cette  preuve, l’inf- 
peéfion  du  genou  , où  il  ne  fe  trouvoit 
rien  qui  déposât  pour  la  tumeur.  Celle 
du  bras  fut  donc  la  feule  qui  fixa  no- 
tre attention  3 je  le  priai  de  l’examiner. 


(<**■) 

Il  l’a  tâtona  , il  en  conlidéra  le  fiege 
8c  1 étendue  l’avant-bras  étoit  plié  à 
demi  , il  ne  lui  fut  pas  poflible  de  le 
plier  davantage  ni  de  l’étendre.  Je  lui 
demandai  ce  qu’il  en  penfoit  j il  eut  la 
bonté  de  me  dire  , qu’il  ne  doutoit  pas 
que  cette  tumeur  ne  fût  du  nombre  de 
ces  tumeurs  limphatiques  , fi  fouvent 
rebelles  à l’Art,  & qu’il  n’y  eût  à crain- 
dre , par  la  maniéré  dont  elle  enguoit 
l’articulation  , qu’elle  ne  finît  par  l’en- 
chilofer.  M.  Begué  , Chirurgien  du 
Malade  , les  avoit  rangées  routes 
les  deux  dans  la  clalfe  des  tumeurs 
froides  anomales.  On  y avoit  appliqué, 
& on  y appliquoit  encore  tous  les 
jours , différens  topiques,  fans  aucune 
amélioration.  Je  les  avois  fait  fuppri- 
mer  du  moment  où  j’avois  commencé 
d’éleéfrifer  le  Sujet. 

Les  premières  étincelles  que  je  lui 
tirai  fur  le  bras  8c  fur  le  genou  , lui  fi- 
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rent  une  fi  vive  impreflîon  , qu’il  n’y 
eut  pas  d’effort  qu’il  ne  fît  pour  fe  tirer 
de  deilus  l’ifoloir  , 6c  qu’il  ne  cefla  de 
pouffer  les  hauts  cris  , que  lorfqu’on 
l’en  eut  defcendu. 

Cet  inconvénient  n’ayant  pas  été  fuf- 
fifamment  diminué  par  l’ufage  de  la 
baguette  à deux  boules  , enfermée 
dans  fon  tube  de  verre  , au  moyen  de 
laquelle  je  tirois  des  étincelles  de  la 
boule  oppofée  à celle  qui  touchoit  la 
partie  malade  , j’y  fubftituai  1 Electri- 
cité par  aigrettes.  Le  Malade  ne  s en 
plaignit  pas  , 6c  j’y  aurois  infifté  , fi  je 
n’avois  craint  que  ce  moyen  ne  fût  in- 
fuffifant  , ou  qu’en  rendant  le  traite- 
ment trop  long  , il  n’augmentât  l’im- 
patience naturelle  a mes  Llcétrilés  , de 
me  quitter  à moitié  chemin  de  leur 
cure. 

J’imaginai  de  faire  mettre  au  Mala- 
de un  bas  de  laine  qui  couvrît  la  tu- 
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meur  du  genou  , d’envelopper  la  tu- 
meur du  coude  d’une  flanelle  qui  s’y 
plaquât  exa&ement  , ÔC  après  toutes 
ces  difpolîtions  , de  promener  très-lé- 
gerement  fur  ces  tumeurs  la  boule  de 
mon  excitateur  ordinaire  , ou  , ce  qui 
feroit , peut-être  plus  utile  ( à raifon  de 
fa  plus  grande  furface  quand  il  porte- 
roit  à plat  ) l’anneau  d’une  baguette  de 
communication  dont  je  fis  redreffer 
l’extrémité  oppofée  pour  la  tenir  par 
un  manche  de  verre  , &.c.  obfervant  de 
faire  tourner  plus  ou  moins  vite  le  plat- 
teau  , relativement  au  plus  ou  moins 
d’énergie  que  je  voulais  donner  à l’opé- 
ration. 

Cette  derniere  maniéré  d’éleélrifer , 
que  je  n’ai  trouvé  décrite  nulle  part  , 
& que  j’ai  cru  devoir  appeller  par 
frichon  , me  parut  réunir  toutes  les 
conditions  que  j’avois  en  vue. 

Avant  de  l’éprouver  fur  mon  jeune 
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Malade  , j’en  fis  faire  l’eflai  fur  un 
adulte  , qui  me  dit  que  lorfque  le  plat- 
teau  alloit  lentement  , elle  ne  produi- 
foit  fur  lui  aucune  autre  fenfation  que 
celle  qui  réfulteroit  d’une  flamme  lé- 
gère allez  chaude  , mais  cependant 
douce  Sc  même  agréable , dont  la  bafe 
proportionnée  à l’anneau  du  nouvel 
excitateur  auroit  glifie  en  ferpentant 
fur  fa  peau  ; du  relie  , qu’elle  n’étoit 
douloureufe  ou  poignante  , que  quand 
l’anneau  n’étoit  pas  bien  en  contaft  de 
la  flanelle  ou  du  bas  , ou  qu’on  tour- 
noit  trop  vite  le  platteau. 

L’enfant  ' s’en  accommoda  allez 
bien  , quoiqu’il  fe  plaignît  par  fois 
qu’il  en  étoit  trop  chaudement  cha- 
touillé j £c  cette  maniéré  toute  récen- 
te d’adminiftrer  l’Éle&ricité  , m’a  non- 
feulement  procuré  l’avantage  de  réfou- 
dre dans  moins  d’un  mois  la  tumeur 
du  genou  , de  fondre  celle  du  bras 
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dans  l’efpace  d’un  mois  St  demi , d’en 
dégager  fi  bien  l’articulation  , qu’il  n y 
relie  pas  même  la  plus  petite  apparen- 
ce de  levain  d’anchilofe  , mais  je  lui 
dois  encore  la  fatisfa&ion  d’avoir  pro- 
curé à l’enfant  la  liberté  de  marcher  -, 
de  courir , de  fauter  St  de  fe  fervir  de 
fon  bras  avec  autant  d’aifance  que  s’iL 
n’avoit  jamais  été  malade.  Je  n’ai  em- 
ployé d’autre  remcde  auxiliaire  qu’une 
purgation  tous  les  huit  jours  , St  la  ti- 
fanne  d’efquine,  dont  l’enfant  ufa  dans 
peu  par  goût  , St  dans  les  fuites  par 
préférence  à toute  autre  boilfon. 

SEIZIEME  OBSERVATION. 

Jacques  Raillac  , fils  du  Portier  du 
College  de  Pampelonne  , âgé  de  feize 
ans  , avoit  été  fujet  dans  fon  enfance 
à des  glandes  au  cou  St  à la  tête  dont 
les  unes  s’étoient  ouvertes  , St  les  au- 
tres avoient  fini  par  fe  réfoudre , ce  qui 
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ne  l'avoit  pas  empêcjié  de  jouir  ( du- 
moins  en  apparence  ) d’une  bonne 
fanté  , juSqu’à  l’âge  de  dix  ans  , qu’il 
®fut  attaqué  de  la  petite  vérole  la  plus 
orage  u fe. 

Cette  maladie  avoit  été  Suivie  d’un 
fi  grand  dérangement  dans  le  jeu  des 
mufcles  moteurs  de  la  langue , que  lors- 
qu'il vouloit  articuler  un  fon  , il  ne  pou- 
voit  s’empêcher  de  la  faire  Sortir  hors 
de  la  bouche  , ce  qui  gênoit  fi  fort  le 
mécanifme  de  la  parole  , que  ce  n’é- 
toit  qu’avec  effort  précipitation  qu’il 
bredouilloit  quelques  mots  , qu’on  avoit 
toutes  les  peines  du  monde  à com- 
prendre. 

La  première  fois  qu’il  me  paria  , il 
me  fut  impoffible  de  les  distinguer  j 
auffi  eût-il  l’attention,  lorSqu’il  s’en  ap- 
perçut,  d’être  fort  laconique,  & de  ne 
répondre  à mes  queftions  que  par  des 
oui  & par  des  non  , qu’il  ne  pronon- 
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çoit  même  que  dL’une  voix  gutturale  , 
entrecoupée  , 8c  comme  ffertoreufe  , 
malgré  la  vigilence  qu’il  apportoir  à les 
bien  exprimer,  6c  à les  exprimer  lente- 
ment pour  fe  faire  entendre. 

Il  fe  plaignoit  de  beaucoup  de  foi- 
blelfe  au  bras  gauche  , à l’avant-bras 
6c  à lamain  du  même  côté.  Il  ne  les  em- 
ployoit  que  très-difficilement  à mettre 
Ion  chapeau  fur  fa  tête,  à l’en  retirer, 
& il  éprouvoitune  peine  infinie  à faire 
exécuter  au  poignet  le  mouvement  de 
fupination  6c  à l’y  maintenir. 

S’il  lui  prenoit  envie  d’ouvrir  la  main 
dans  cet  état  , fes  doigts  s’étendoient 
avec  fi  peu  de  confonance  , le  pe- 
tit doigt  s’élevoit  fort  au-delfus  des 
autres  , il  s’écartoit  fi  loin  6c  avec 
tant  de  célérité  de  l’annullaire  , 6c  ce- 
lui-ci du  doigt  du  milieu  en  fens  con- 
traire , je  veux  dire  en  fe  baillant , 
qu’aucun  aéle  de  la  volonté  ne  pouvoit 

ralentir 


( 73  ) 

ralentir  les  efforts  & l’irrégularité  de 
cette  divergence. 

L’Éleciriciré  me  parut  indiquée  à 
beaucoup  d’égards } mais  je  ne  trouvai 
pas  peu  de  difficulté  à l’employer  avec 
méthode.  Les  endroits  que  j’avois  à 
éleéhiler  étoient  compotes  de  muf- 
cles  , dont  les  uns  agiffoient  trop  , SC 
les  autres  trop  peu  , dont  les  fibres 
de  quelques-uns  de  ceux-ci  fe  trou- 

J 

voient  confondues  avec  les  fibres  des 
mufcles  antagoniftes  trop  agiffans. 

Il  étoit  queftion  en  effet  d’éleéfrifèr 
d’une  part , le  bras , l’avant-bras  & la 
main  gauche  ; d’augmenter  les  forces 
des  mufcles  fupinateurs  du  poignet  5 
de  donner  du  reffort  à L'abducleur  du 
petit  doigt  , ôc  de  ne  pas  toucher  à 
L'extenfeur  de  celui-ci  , dont  les  atta- 
ches fixes  au  condyle  de  l’humérus 
& au  ligament  interofleux  , fe  trou- 
vaient à peu  près  au  centre  des  par- 
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tics , dont  il  failoit  rétablir  le  ton. 

J’avois  à augmenter  d’autre  part  » 
celui  des  mufcles  deftinés  à porter  la 
langue  en  arriéré  , obfervant  que  les 
géniogloffos,  , dont  l’ufage  ell  de  la  ti- 
rer en  avant,  peuvent  auffi  la  ramener 
en  dedans  par  leurs  fibres  antérieures 
êé  recourbées  qui  vont  à la  pointe  j 8c 
qu’en  attaquant  ces  fibres  par  l'action 
des  étincelles  , je  pouvois  accroître 
l’action  déjà  trop  vive  des  fibres  de  ce 
mufcle  qui  la  pouffent  en  avant , Sc 
vont  fc  terminer  tout  le  long  de  la  par- 
tie inférieure  de  cet  organe  \ à raifon 
de  quoi  les  bafiojloges , dont  la  termi- 
naifon  eft  la  même  , mais  dont  les 
effets  font  oppofés , puifqu’ils  tirent  la 
langue  en  arriéré,  n’étoient  accefiibles 
à mes  moyens  que  par  leur  attache  à 
l'os-hioide. 

Toutes  ces  combinaifons  faites 
réfléchies  , je  purgeai  le  Malade  ÿ je 
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le  mis  à Pufage  de  la  ptifane  de  raci- 
ne d’efquine  , ÔC  je  l’éleéfrifai  avec  les 
précautions  qu’exigeoient  les  circonf- 
tances  dont  je  viens  de  parler. 

Ces  remedes  continués  pendant  un 
mois  2c  demi  , le  Malade  put  répéter 
une  phrafe  entière  d’une  maniéré  aiïez 
difïinéfe,  pour  qu’il  fût  aifé  de  le  com- 
prendre j fa  langue  fortoit  moins  de  la 
bouche  lorfqu’il  parloit  7 fon  bras  avoit 
repris  toute  fa  force  6c  le  fervoit  an 
mieux  -,  les  mouvemens  de  fupination 
n’étoient  pas  à beaucoup  près  fi  diffi- 
ciles j la  main  yperféveroit  avec  moins 
de  contrainte  , 6c  bien  plus  long-temp 
que  par  le  pafle  , 6c  s’il  l’ouvroit  dans 
cette  pofition  , fes  doigts  fe  divari- 
quoient  beaucoup  moins  ’7  d’ailleurs  il 
s’en  fervoit  avec  prefqu’autant  de  faci- 
lité, que  de  ceux  de  l’autre  main  pour 
ôter  fon  chapeau  de  deffus  la  tête  6C 
pour  l’y  replacer. 


Dij 
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DIX-SEPTIEME  OBSERVATION. 

François  Raillac  , âgé  de  12  ans  > 
frere  de  celui  dont  je  viens  de  parler , 
avoit  marché  librement , St  avoit  paru 
jouir  d’une  afTez  bonne  famé  jufqu  a 
l’âge  de  quatre  années. 

A peine  y fut-il  parvenu  , que  les  os 
de  la  jambe  g3uche  devinrent  un  peu 
arqués  en  dehors.  Dans  peu  cette  jam- 
be St  le  pied  de  ce  côté  fe  tuméfiè- 
rent fans  fe  décolorer  , St  fe  durci- 
rent. Il  s’y  établit  trois  petites  tumeurs 
un  peu  plus  dures,  dont  deux  fe  mon- 
trerentau-delfous  du  gras  de  la  jambe  , 
St  la  troilieme  au  milieu  de  la  partie 
latérale  externe  du  métatarfe. 

Ces  tumeurs  , qui  étoient  indolen- 
tes dans  le  principe,  St  de  la  couleur 
de  la  peau , rougirent  peu-à-peu  ; 
elles  devinrent  fenfibles  St  finirent  par 
s’abfcéder.  La  matière  qui  en  décou- 
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Joit  n ’étoit  pas  du  vrai  pus ,'  mais  une 
ichorofité  féreufe  : en  même-temps  le 
pied  s’enfla  ultérieurement,  St  fe  cou- 
vrit d’une  efpece  de  tumeur  platte , 
limphatique  , St  de  conliftance  allez 
ferme  (ans  être  dure.  Les  mouvemens 
des  orteils  furent  d’abord  très-gênés,  8t 
enfuite  abolis  \ plufieurs  de  ces  orteils 
fe  tuméfièrent  fans  devenir  douloureux. 

Bientôt  après,  les  os  qui  compofent 
l’articulation  du  genou  droit  St  du  ge- 
nou gauche  fe  gonflèrent  ; la  jambe 
St  le  pied  droits  participèrent  de  l’état 
de  la  jambe  St  du  pied  gauches  , 
mais  avec  un  peu  moins  d’intenfité  : 
les  cuifies  s’atrophièrent  $ le. pied  droit 
fe  tourna  de  côté  en  dedans  j il  ne 
toucha  au  pavé  que  par  fa  partie  laté- 
rale externe  j le  gauche  fe  tourna  au 
contraire  de  côté  en  dehors , St  pe 
portoit  à terre  que  par  fa  partie  latéra- 
le interne. 

D iij 
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Dans  un  pareil  état , il  étoit  impof- 
üble  au  Malade  de  marcher.  Il  y fup- 
pléoit  au  moyen  de  deux  potences 
qu’il  tenoit  fous  les  bras,  8t  à la  faveur 
defquelles  il  fe  hiffoit  pour  un  inftant 
au-deftus  du  terrein.  Il  profitoit  de  cet 
inftant  d’élévation  pour  poufter  en 
avant  les  deux  cuiftes , les  deux  jam- 
bes , £c  les  deux  pieds  d’un  mouve- 
ment commun  avec  le  tronc  ; après 
quoi  il  fe  laiffoit  aller  à terre  , ôt  ainir 
de  fuite  , alternativement , il  parcou- 
roit  des  deux  pieds  à la  fois  com- 
me par  fauts , l’eipace  qui  le  féparoit 
du  lieu  où  il  fe  propofoit  d’aller. 

Il  n’en  étoit  pas  ainll  lorfqu’il  ren- 
controit  des  efcaliers  ; il  faloit  qu’il  les 
tîiontât  à quatre  pattes  ( des  mains 
des  genoux  ) St  il  ne  pouvoit  les  def- 
cepdre  qu’autant  qu’on  le  portoit. 

Je  crus  appercevoir  en  lui  les  effets 
d’un  virus  fcrophuleux  2> t rachitiques 
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prédominans  , 6c  un  état  paralytique 
fecondaire  déterminé  par  ces  virus.  Pa- 
ralyfis  ' fcrophulofa  {Noj'ologie  de  Sau- 
vages ) où  on  lit , curatur  tleclrifatio- 
ne , attenuantibus  , martialibus  anti- 
monio  tenuiffirnc  trito  , 6cc. 

Je  purgeai  le  Malade  $ je  l’éleélrifai, 
6c  je  le  fis  palïer  en  même-temps  à 
l’ufage  de  pilules  compofées  de  favon  , 
d’antimoine  diaphorétique  , de  racine 
de  rubiatin&orumen  poudre,  d’extrait 
de  grande  ciguë  , de  panacée  mercu- 
rielle , de  camphre  6c  de  fyrop  de 
menthe. 

Sa  boiflon  étoit  la  ptifane  de  rubia- 
tinâorum.  Il  étoit  purgé  tous  les  huit 
jours. 

Quant  aux  ulcérés,  je  les  fis  couvrir 
d’un  liniment  fait  avec  le  camphre,  8c 
Je  mucilage  de  gomme  arabique. 

Cette  combinaifon  de  moyens  pro- 
duifit  peu-à-peudes  foulagemens  fi  fen- 
il iv 
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fîbles , que  dans  un  mois  St  demi  le 
gonflement  des  genoux  , des  jambes 
St  des  pieds  eut  beaucoup  diminué  j 
que  les  ulcérés  furent  fermés  , à l’ex- 
ception d’un  feul  qui  touchoit  au  mo- 
ment de  l’être  j que  le  Malade  , à 
l’aide  feulement  de  fes  potences,  pou- 
voit  marcher  un  pied  l’un  après  l’autre, 
S>t  les  pofer  à plat  à terre  ; qu’il  ne 
marcboit  plus  par  fauts  , qu’autant 
qu’il  y étoit  entraîné  par  l’habitude, 
ou  que  fes  parens  négligeoit  de  tenir 
l’œil  à ce  qu’il  y réfiftâ.t  -,  qu’il  montoit 
feul , le  corps  étant  droit,  St  fans  au- 
tre appui  que  fes  potences  } les  mar- 
ches de  mon  efcalierau  nombre  de  11 , 
St  celles  de  la  maifon  qu’il  habite  , 
qu’il  ne  pouvoit  monter  auparavant 
qu’a  quatre  pattes  , ainfi  que  je  l’ai  dit, 
St  qu’il  les  defeendoit également  droit, 
fans  autre,  appui  que  fes  potences , tan- 
dis qu  U ne  pouvoit  les  defçcndre  lui- 
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même  avant  d’être  éle&rifé  par  aucun 
moyen  quelconque. 

Des  améliorations  aufli  confidérables 
m'avoient  rempli  de  plus  grandes  ef- 
pérances  , lorfque  la  mere  de  ces  in- 
fortunés vint  me  remercier  des  foins 
que  je  m’étois  donné  pour  eux,  8c  me 
témoigner  le  regret  qu’elle  avoit  de  ne 
pouvoir  fournir  aux  frais  du  Tourneur 
( quoiqu’ils  fulfent  réduits  à trois  fols; 
par  féan-ce  pour  chaque  enfant  ) £c 
encore  moins  à ceux  des  moyens  ac- 
celToires  que  je  faifoiu  marcher  de 
front  avec  l’Éleéfricité-. 

Il  fallut  me  réfoudre  à Iailfer  mon» 
ouvrage  tel  qu’il  étoit , & à céder  à la 
néceffité , encore  plus  puilîante  que  le 
zele  que  je  mettois  à le  mener  à fa 
perfeétionv 

DIX-HUITIEME  OBSERVATION7, 

La  Demoifelle  Delon  , de  Toulon- 
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fe , âgée  de  44  ans , avoit  fouffert  pen- 
dant (ix  années,  de  douleurs  universel- 
les très-aigues.  Elles  s’étoient  terminées 
au  bout  de  ce  temps  par  des  gonflemens 
circulaires  dans  toutes  les  articulations 
des  doigts , comme  s’ils  avoienr  été  frap- 
pés de  la  goutte.  Ceux-ci  étoient  deve- 
nus fi  inflexibles,  qu’elle  avoit  été  obli- 
gée d’abandonner  fon  métier  de  Cou- 
turière, dont  elle  avoit  vécu  jufqu’alors. 

Réduite  aux  fecours  de  la  charité  , 
elle  émouvait  d’autant  plus  les  perfon- 
nes  fenfibles , qu’outre  l’infirmité  de 
fes  mains , elle  avoit  à produire  deux 
tumeurs  de  la  couleur  de  la  peau  , 
plattes  , de  confiflance  allez  folide  , 
fans  être  dures  , dont  l’une  étoit  lituée 
à l’extrémité  extérieure  , inférieure  de 
l’avant  bras  droit  , 6c  s’étendoit  juf- 
ques  fur  le  carpe  j l’autre  fe  préfen- 
toit  fur  la  même  portion  de  l’avant 
bras  oppofé  3 6c  couvroit  le  carpe  6c 
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partie  du  métacarpe  , où  la  malade 
éprouvoit  , au  plus  léger  changement 
de  temps  , des  douleurs  pongitives  5c 
quelque  fois  lancinantes. 

Huit  jours  d’éle&ricité  fuffirent  pour 
diminuer  le  volume  de  toutes  ces  tu- 
meurs , pour  les  amolir  , ôc  pour  faire 
jouir  les  doigts  d’un  commencement 
de  flexibilité. 

Encouragé  par  ces  difpofitions  , je 
prefcrivis  , pour  les  favorifer  8c  pour 
parer  aux  métaftafes  qui  pourroient 
furvenir , s’il  ne  s’établilToit  quelque 
évacuation  critique  par  les  urines , ou  par 
la  peau  , &c.  une  purgation  , 5c  le 
lait  coupé  avec  parties  égales  de  dé- 
coéfion  d’efquine  5c  de  falfe  pareille» 

J’ignore  fi  ce  nouveau  fecours  ne 
fut  pas  du  goût  de  la  malade  , ou  fi 
elle  ne  préféra  point  le  plaifir  de  jouir, 
fans  travail , des  dons  qu’elle  recevoir 
de  la  bienfaifance  , à la  perfpedtive  de 
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guérir  des  maux  qui  en  étoient  l'objet 
& Je  motif.  Ce  que  je  puis  dire  , c’efb 
qu’elle  ne  fe  fut  pas  plutôt  apperçuo 
des  biens  que  l’éleéfricité  commençoit 
à lui  procurer  , qu’au  lieu  de  chercher 
à les  accroître , elle  fe  retira  avec  l’hu- 
meur qu’elle  auroit  pu  y mettre  , s’ils 
lui  avoient  été  plus  nuilibles  qu’utiles» 

DIX- NEUVIEME  OBSERVATION. 

M.  D.  . . L.  . . Chevalier  de  l’Ordre 
Royal  ôc  Militaire  de  Saint-Louis  , fi 
eüimable  à tous  égards  , mais  fur-tout 
par  l’honnêteté  , la  vérité  &.  la  fran- 
chife  de  fon  cara&ere  r fe  plaignoit 
depuis  plufieurs  années  de  douleurs  fi. 
confiantes  &.  h cruelles  aux  bras  ôc  aux 
épaules  r particulièrement,  aux  articu- 
lations des  bras  avec  les  omeplates 
que  ce  n’étoit  qu’avec  une  gêne  infinie- 
qu’il  pouvoit  exécuter  quelques  mou-- 
veniens  de  fes  bras. 
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Cette  fâcheufe  circonftance  ne  lui 
avoit  pas  fait  perdre  le  goût  qu’il  a 
pour  la  mulique  , mais  elle  le  privoit 
du  plailir  de  jouer  d’un  inllrument  qu’il 
aime.  Il  lui  étoit  impoflible  de  mettre 
fon  col,  fes  fouliers  , fes  boucles,  en 
un  mot  de  s’habiller  fcns  fouffrir , ÔC 
fans  le  fecours  de  fon  laquais.  Ses  dou- 
leurs étoient  quelquefois  li  vives , qu’elles 
l’empêchoient  de  dormir.  Communé- 
ment elles  ne  lui  permettoient  pas  de 
changer  de  place  , une  fois  qu’il  en 
avoit  pris  une  dans  fon  lit.  S’il  lui  arrh 
voit , après  quelque  temps  de  fommeil , 
d’être  éveillé  par  la  néceflïté  d’uriner  , 
il  ne  pouvoit  fatisfaire  à ce  befoin , 
qu’sutant  qu’il  y étoit  aidé , Sc  qu’on 
lui  tenoit  fon  pot  de  chambre. 

Il  n’y  avoit  pas  des  bains  où  il  n’eûl 
été  envoyé  > 6c  point  de  remede  in- 
terne & externe  dont  il  n’eût  fait  ufage 
pour  fe  débarraffer  d’un  mal  aulîî  in» 
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commode  , ou  tout  au  moins  pour  en 
adoucir  la  véhémence. 

Impatient  de  voir  que  rien  ne  lui 
réufliffoit,  il  imagina  de  fe  faire  élec- 
trifer.  Il  me  demanda  mon  avis  fur  ce 
projet  : je  l’accueillis  j l’initant  d’après 
il  fallut  fe  mettre  en  devoir  de  le 
réalifer. 

Au  bout  de  quelques  féances  les 
douleurs  diminuèrent , les  nuits  furent 
tranquilles  ; & ce  qui  étonna  le  plus  le 
malade  , c’eft:  qu’un  état  vaporeux  , 
très-inquiétant  , dont  il  ne  m’avoit 
rien  dit  à delfein , & qui  rcndoit  fes 
autres  maux  encore  plus  infupporta- 
bles  , n’en  fut  point  aggravé  , malgré 
l’opinion  qu’il  avoir  du  contraire. 

Sur  l’aveu  qu’il  m’en  fit  , je  pref- 
crivis  , pour  l’heure  du  fommeil , une 
fri&ion  fur  les  épaules  & fur  les  bras» 
avec  la  teinture  des  cantharides.  Je  fis 
prendre,  le  matin  à jeun,  du  lait. 
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tantôt  coupé  avec  une  égale  quantité 
de  ptifane  de  feuilles  d’oranger , 6c  tan- 
tôt avec  une  légère  décoétion  de  ra- 
cine d’efquine. 

Quant  à leleéfricité  , quoiqu’il  n’eût 
pas  paru  qu’elle  eût  augmenté  l’irrita, 
bilité  des  nerfs , je  crus  devoir  pour- 
tant en  réduire  pour  lui  tout  le  fyftême 
pratique,  à peu  d’étincelles  , an  bain  , 
6t  à lele&ricité  par  friction. 

Cette  derniere  maniéré  de  la  lui 
adminiftrer,  étoit  celle  qu’il  préféroit , 
6c  dont  il  croyoit  retirer  le  plus  d’a- 
vantage. Il  en  parloit  , comme  d’un 
moyen  qui  portoit  jufques  dans  les  re- 
plis les  plus  reculés  des  parties  fouf- 
frantes  , une  chaleur  douce  , fine  , 
moëleufe  , balzamique  , qui  s’y  infi- 
nuoit  avec  un  tel  fentiment  de  calme 
6c  de  volupté  , que  quand  même  il 
n’auroit  pas  eu  befoin  de  ce  remede  , 
il  en  auroit  ufé  , difoit-il , par  plaifir* 
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Deux  mois  de  ces  opérations  frit 
ont  procuré  un  rétabliilement  fi  folide , 
que  depuis  onze  mois  qu’il  a celle  de 
venir  chez  moi , il  n’a  'refienti  aucun- 
retour  de  Tes  douleurs.  Quant  à Ton 
état  nerveux  , il  n’a  ni  augmenté  ni  di- 
minué. 

VINGTIEME  OBSERVATION. 

M.  Beurré,  âgé  de  50  ans , rue  St» 
Rome,  fouffroit  des  crampes  fi  incom- 
modes &.  fi  terribles , qu’elles  lui  fai- 
fbient  éprouver  quelquefois  dans  le 
jour  les  plus  vives  douleurs , St  qu’elles 
l’empêchoient  quelquefois  tout-à-coup 
de  marcher. 

Le  plus  fouvent  elles  le  tourmen- 
foient  la  nuit  ) elles  le  reveilloient  s’il 
dormoit  } le  forçoient  à quitter  le  lit  , 
à s’étendre  , partie  fur  le  pavé  , partie- 
fijr  les  fieges  voifins  , St  lui  occafion- 
coient  des  tiraillemens  fi  intolérables 
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dans  la  cuifie  Sc  dans  la  jambe  droites 
qui  en  étoient  le  fiege  , que  fans  égard 
aux  conditions  d’une  amc  forte  ôc  fiouf- 
frante  dont  il  eft  doué,  ils  lui  faifoient 
jetter  des  cris  aigus. 

Ces  tiraillemens  finiiToient  pour  l’or- 
dinaire par  fe  réunir  en  un  feul  point , 
vers  la  partie  moyenne  , latérale,  ex- 
terne du  molet  de  la  jambe.  Dans  ce 
cas  il  lui  fembloit  que'  ce  point  du 
molet  étoit  tenaillé  ou  dévoré  par  des 
chiens. 

Laflede  ces  fouffrances  qui  datoient 
déjà  d’afîez  loin , il  vint  me  prier  de 
réle&rifer.  Sa  confiance  en  ce  remede 
venoit  de  ce  qu’il  l’avoit  guéri  antérieu- 
rement d’une  douleur  ciatique  qui  avoit 
réfifté  à tous  les  autres  moyens.  Je  ne 
me  prêtai  à fes  défirs  qu’avec  beaucoup 
de  retenue  ,•  je  voyois  un  état  convul- 
fïf  que  l’éleétricité  pouvoit  aggraver  , 
s’il  n’étoit  produit  par  un  épaifliflement 
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d'humeurs  , tel  que  celui  qui  a\  oit 
donné  lieu  à la  fciatique  dont  elle 
l’avoit  débarrafie  , &c La  pre- 

mière féance  fut  courte  , je  n’employai 
que  l’éledricité  friction  \ les  cram- 
pes furent  beaucoup  diminuées  la  nuit 
d’après.  Ce  fuccès  nous  infpira  de  la 
fécurité.  Je  l’éleétrifai  le  lendemain  plus 
long-temps  , mais  feulement  fric- 
tion. Le  mieux  fit  des  progrès.  Ils  fu- 
rent encore  plus  marqués  le  jour  fuivant. 
Bref  , il  ne  fallut  que  douze  féances 
pour  ramener  entièrement  le  calme  , 
& ce  calme  paroît  fi  bien  cimenté, 
qu’il  y a un  peu  plus  de  deux  mois  qu’il 
n’a  pas  fouffert  la  plus  petite  alté- 
ration (*). 

( * ) M.  Bonnel  de  la  Bragerefle  , Docteur  en 
l'Univerfité  de  Médecine  de  Montpellier , mon  an- 
cien Condifciple  , m’écrit  de  MenJe  en  Gevaudan , 
cù  il  exerce  fa  profeffion  avec  les  plus  brillans 
fucccs  , qu'il  n'cfi  pas  pojjlble  de  trouver  un  fccours 
ylus  prompt  , plus  sûr  & plus  efficace  contre  la 


VINGT-UNIEME  OBSERVATION. 

Maubriffon  , d’un  village  appelle 

Aufone  ? âgé  de  neuf  ans  , éprouva  à 

— — — — — — 

crampes  , que  l’électricité.  « Le  hafard  » ( je  copie  fa 

lettre  , elle  eft  du  i Février  1781.  ) « Le  hafard  me 

» le  fit  découvrir  il  y a plus  de  trente  ans.  Une 

» nourrice  d’un  de  mes  enfans , voyant  un  concours 

» de  monde  venir  chez  moi  par  curiofité  , pour 

« l’éle&ricité  alors  nouvelle,  fut  curieufe  elle-même 

» de  voir  faire  mes  expériences;  elle  fut  éle&rifée. 

» Le  lendemain  elle  vint  me  demander  fi  ma  ma- 
• 

» chine  éle&rique  guérifl'oit  la  crampe  dont  elle 
n avoit  été  entièrement  délivrée  la  nuit  derniere  Si 
» dont  elle  étoit  régulièrement  tourmentée  depuis  plus 
» de  deux  mois  toutes  les  nuits  ; je  l’éledlrifai  en- 
» core  , 81  elle  n’y  fut  plus  fujette.  Depuis  cette  épo- 
i)  que  j’en  ai  guéri  nombre  d’autres.  Parmi  le  notn- 
» bre,  je  n’en  citerai  que  deux.  Une  femme  que  la 
» crampe  tourmentoit  nuit  Si  jour  depuis  trois  ans, 
» me  fut  adrellée  par  M.  le  Baron  de  Montialoux; 
» trois  jours  fuffirent  pour  l’en  délivrer  ; elle  fut 
»)  éleétrifée  deux  fois  le  jour  , Si  elle  n’y  a plus  été 
« fujette.  M.  Rochevalier , célébré  Médecin  de  Ma- 
»>  ruejols , Si  mon  ami , à qui  je  communiquai  dans  le 
» temps  cette  obfervation  , Si  qui  avoit  tenté  fans 
» fuccès  bien  des  remedes  fur  Madame  fon  époufe 
n pour  la  guérir  d’une  crampe  cruelle  qui  la  dévû- 
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l’âge  de  trois  ans  , une  maladie  qui  fe 
termina  par  l’atrophie  de  l’épaule  Sc  du 
bras  gauches.  Cette  atrophie  efl  ac- 
compagnée d’un  fi  grand  relâchement 
des  attaches  de  l’articulation  de  la  ca- 
vité glenoïde  avec  la  tête  de  l’humé- 
rus , que  l’oâ  pourroit  placer  le  pouce 
clans  le  vide  qui  les  fépare  , 8c  qu’en 
confidérant  le  peu  de  confîflance  de 
cette  articulation  , on  feroit  renté  de 
croire  qu’il  fufïiroit  de  la  plus  légère 
impulfion  pour  y déterminer  telle  lu- 
xation qu’on  voudroit. 


» roit  depuis  long  temps , me  l’emmena  à Mende  , 
» où  je  l’éleûrifai  deux  fois  par  jour  pendant  une 
» femaine  entière.  L’effet  en  fut  fi  heureux  &.  fi 
» confiant , qu'elle  n’y  a plus  été  fujette  pendant 
» plus  de  vingt  ans  , qu’eile  a furvccu  à cette  opéra- 
» tion  cle&rique'.  » 

Si  j’avois  plutôt  connu  ces  expériences  , la  vdrité 
& la  franchife  de  l’ami  qui  me  le  communique  , 
m’auroit  fait  employer  l’éleâricité  avec  plus  de  con- 
fiance fur  M.  Beurré. 

h°te  & Obfcrvatiou  ajoutées  après  l'approbatien. 
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L’acromium  fait  une  faillie  qui  ne 
s’efface  que  lorfqu’on  pouffe  perpendi- 
culairement le  bras  en  haut  6c  qu’on 
l’y  maintient.  Tous  les  mouvemens  de 
l’article  font  abolis  ^ le  poignet  eft  dans 
un  état  confiant  de  pronation  , cepen- 
dant l’avant-bras  6c  la  main  font  auffi 
pleins  de  chairs  que  ceux  du  côté  op- 
pofé  'j  les  doigts  y jouiffent  de  tous  les 
mouvemens  qui  leur  font  propres  6c 
les  exécutent  avec  force  j mais  tout 
cela  n’empêche  pas  que  cette  extré- 
mité fupérieure  gauche  , ne  foit  auffi 
parfaitement  immobile  , ( à l’excep- 
tion des  doigts  ) auffi  flottante  6c  auffi 
pendante  à côté  du  corps  , que  le  fe- 
roit  le  bras  d’une  poupée  qu’on  y au- 
roit  attaché. 

Cet  enfant  me  fut  préfenté  par  fa 
mere  , qui  ne  s’y  décida  que  fur  le  con- 
feil  de  M.  fon  Curé  , que  je  n’ai  pas 
l’honneur  de  connoître.  Il  ne  me  fut 
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pas  difficile  de  juger  par  tout  ce  qu’elle 
me  dit  , qu’elle  étoit  moins  détermi- 
née à cette  démarche  , par  l’efpoir  de 
voir  guérir  Ton  fils  qu’elle  crovoit  in- 
curable , que  par  refpeéf  6c  par  doci- 
lité pour  desj  avis  auxquels  elle  étoit 
fubordonnée. 

L’enfant  n’avoit  été  éleétrifé  que  fix 
fois  , 8t  toutes  les  fois  par  bain  , par 
friclion  , ou  par  étincelles  , qu’il  étoit 
déjà  parvenu  dans  ce  court  efpace  de 
temps  , à porter  l’avant-bras  prefqu’à 
la  hauteur  de  l’eftomac  , St  à lui  faire 
exécuter  un  demi  mouvement  de  fle- 
xion fur  le  bras. 

Cet  amendement  inopiné  fit  une  fi 
grande  impreffion  fur  l’efprit  de  la 
mere  , qu’elle  fe  détermina  à laificr  fon 
fils  à Touloufe  , pour  y continuer 
un  remede  dont  elle  penfa  d’abord 
bien  différemment  de  ce  qu’elle  en  au- 
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guroit  avant  cette  épreuve  j 8c  fur  ce 
que  je  lui  dis  du  temps  que  j’employe- 
rois  vraifemblablement  à le  mener  à 
une  entière  guérifon,  fi  tant  eft  qu’elle 
eût  lieu  , elle  me  dit  qu’elle  alloit  le 
mettre  en  penfion  pour  quatre  mois 
chez  le  fieur  Lafont  , Marchand  gre- 
netier , rue  de  l’Inquifition  , fe  propo- 
fant  de  l’y  laifTer  quatre  mois  de  plus 
h je  le  jugeois  néceflaire. 

Il  n’y  a qu’un  mois  8c  demi  que  j’é- 
le&rife  le  Malade  , 8c  il  commence 
déjà  à porter  le  pain  à fa  bouche  avec 
la  main  gauche  } à ôter  fon  chapeau 
de  la  tête  8c  à l’y  remettre  avec  la  même 
main.  La  capfule  articulaire  eft  moins 
lâche  ; le  bras  a mis  des  chairs  ,•  il 
s’eft  accru  d’un  demi  pouce  de  circon- 
férence , 8c  quoique  la  plupart  de  fes 
mouvemens  ne  fe  fafîênt  encore  que 
par  fécouftes  , j’efpere  que  le  Malade 
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fera  guéri  au  terme  où  j'ai  préfumé 
qu’i]  pourroit  l’être  (*). 

VINGT-DEUXIEME  OBSERVATION. 

Le  fils  de  M.  de  Santis , âgé  de 
quatre  ans  St  demi , eft  depuis  l’âge  de 
dix  mois  dans  le  même  état  où  Mau- 
briffon  eft  repréfenté  , avec  cette  dif- 
férence à fon  avantage  , que  le  relâ- 
chement paralytique  des  ligamens  St 
des  mufcles  de  l’articulation  eft  moins 
confidérable  j que  les  os  font  moins 
éloignes  les  uns  des  autres  , St  que  l’a- 
maigrifTement  de  l’épaule  St  du  bras 
eft  moins  marqué. 

Cet  enfant  n’a  encore  été  éleéfrifé 
que  fix  fois  , St  l’on  apperçoit  déjà  de 
l’amélioration  dans  fon  état  , quoique 


( * ) Au  bout  de  deux  mois  d’Eledricité  , fes  pa- 
reils l’ont  ramené  chez  eux  fans  m’en  demander 
l’agrément.  J’ai  appris  qu’on  leur  fait  efpérer  que 
l’âge  & la  nature  finiront  de  le  rétablir , fans  qu’il 
foitbefoin  d’infifter  plus  long- temps  fur  l’Eleôricité. 

fon 
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Ton  indocilité  ne  permette  , le  plus  fou- 
vent  , que  de  l’éle&rifer  par  fric- 
tion (*). 

VINGT-TROISIEME  OBSERVATION. 

Jeanne  Claret , femme  de  Cugnau , 
Porteur  de  chaife , âgée  de  cinquante- 


(*)  On  l'a  retiré  après  vingt- une  féances.  Son 
corps  s’étoit  couvert  de  petites  taches  rouges,  en 
maniéré  d’éruptions  miliaires  , très-prurigineufcs  , 
qui  finirent  par  faire  écailler  l’épiderme  , ce  qu’on 
attribua  à l’Éledricité  ; mais  cette  éruption  familiers 
à tout  plein  d’autres  enfans  , même  à nombre  d’a- 
dultes qui  n’étoient  pas  éleftrifés  , & qui  d’ailleurs 
fe  portoient  bien  , ne  devoit-elle  pas  être  plutôt  at- 
• tribuée  à la  longue  féchereflè  du  printems  qui  avoit 
précédé,  &.  à l’été  fcc  & ardent  , dont  nous  reflèn- 
lions  pour  lors  encore  les  impreflions  ? 

Quoi  qu’il  en  foit,  le  jeune  Malade  pouvoit , à l’é- 
poque de  fa  retraite  , élancer  fa  main  fur  une  table 
à la  hauteur  de  fes  épaules  ; y placer  avec  cette 
main  les  badinages  qu’on  lui  donnoit  pour  jouer  , 
les  en  retirer  , & même,  en  s’élevant  un  peu  fur  la 
pointe  des  pieds , les  monter  St  les  aller  prendre 
fur  un  livre  de  deux  pouces  d’épaiilèur  fitué  fur  la 
table.  ( Ces  Notes  ont  été  ajoutées  après  l’Appro - 
bat  ion  j. 


E 
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huit  ans  , étoit  prife  depuis  quatre 
mois  d’un  engourdiilement  très- dou- 
loureux, qui occupoit l’épaule , le  bras, 
l’avant-bras  , la  main  & les  doigts  du 
côté  droit  , avec  itnpoflibilité  de  faire 
aucun  ufage  de  cette  extrémité  fupé- 
ricure. 

On  lui  avoit  fait  pratiquer  pendant 
tout  ce  temps-là  plufieurs  remèdes , 
tant  internes  qu^Xternes  , dont  elle 
n’avoit  retiré  que  de  foibles  foulage- 
mens. 

Douze  jours  d’éle£f ricité  , fans  au- 
cun fecours  concomittant  , ont  fuffi 
pour  la  guérir. 

Cette  cure  date  de  fept  mois  , 
n’a  fouffert  depuis  ce  temps  aucune 
altération. 

VINGT- QUATRIEME  OBSERVATION. 

Jacques  Tregan,  de  Touloufe,  Ps~ 
roifle  Saint-Etienne  , âgé  de  trente 
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ans , Matelot  employé  dans  la  Marine 
Royale , avoit  été  attaqué  , il  n’y  avoit 
pas  long-temps,  à Bref!  , de  deux  go- 
norrhées virulentes  , très-près  l’une  de 
l’autre  , dont  il  avoit  été  tant  bien  que 
mal  traité. 

A la  fuite  de  ces  maladies , il  fut  faid 
tout-à-coup  en  dormant  d’une  douleur 
très-vive  à la  main  Sc  au  poignet  du  côté 
droit  , avec  rougeur  £c  tuméfaction 
énorme  de  ces  parties  ,*  il  fut  faigné 
plufieurs  fois  au  bras  , £c  on  lui  fit 
nombre  d’applications  dont  il  n’a  pas 
fu  rendre  compte. 

La  rougeur  ayant  difparu  au  bout 
de  quelques  jours  , 8c  la  douleur  per- 
féverant  toujours,  ainfi  que  la  tuméfac- 
tion , on  pratiqua  fur  la  main  Sc  fur  le 
poignet  des  douches  avec  la  IefTîve  des 
farmens.  Ces  douches  continuées  pen. 
dantun  mois,  la  douleur céda  de  fe  faire 
fentir  , 6c  le  gonflement  fe  termina  par 

Eij 
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l’atrophie  du  poignet  & de  la  main. 

Elle  étoit  telle  , lorfque  je  vis  pour 
la  première  fois  le  Malade  , qu’on  au- 
roit  jugé  que  ces  parties  n’étoient  plus 
qu’un  compofé  d’os  foudés  enfemble  , 
uniquement  recouverts  d’un  parche- 
min brunâtre  , dur  , ridé  , delfeché  , 
inorganifé. 

Le  Malade  y éprouvoit  une  débilité 
exceflive  , St  ne  pouvoit  en  tirer  au- 
cune efpece  de  mouvement  , pas  mê- 
me de  l’articulation  du  carpe  avec 
l’avant-bras  , quoique  ce  dernier  ne 
participât  que  bien  peu  de  l’atropine. 
Ses  doigts  étoient  drelTés  St  d’une  in- 
flexibilité fi  abfolue  , qu’on  auroit  cru 
ne  pouvoir  les  faire  plier  fans  cafter 
leurs  tendons  , leurs  ligamens  , leurs 
mufcles  , leurs  enveloppes  St  leurs  ex- 
trémités articulées.  Les  ongles  paroif- 
foient  prêts  à s’en  détacher  \ les  chairs 
qui  s’en  étoient  retirées  en  fe  fronçant. 
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les  faifoient  paroître  plus  longs  que 
ceux  de  l’autre  main  , cependant  ils 
croilïoient  moins.  Ils  avoient  contracté 
une  couleur  pâle  cendrée  , 8c  un  fi 
grand  dégré  de  fragilité  , que  quand 
on  les  rognoit , ils  voloient  en  éclats  , 
à l’inftar  d’une  lame  de  verre  qu’on  au- 
roit  voulu  couper  avec  des  cifeaux,  8c 
qu'ils  préfentoient  fur  leurs  bords  pen- 
dant quelques  jours , des  pointes  8c  des 
apérités  fi  incommodes  , que  le  Ma- 
lade en  étoit  quelquefois  déchiré  s’il  y 
touchoit  fans  précaution.  Il  fe  plaignoit 
en  outre  , d’un  fentiment  confiant  de 
froid  dans  toutes  ces  parties. 

Dans  ces  circonftances  , il  fut  con- 
gédié pour  quatre  mois  j il  fe  rendit 
à Touloufe  , où,  après  quelques  re- 
medes  qu’on  lui  fit  à l’Hôpital  , il  lui 
fut  ordonné  par  un  des  Médecins  de 
l’Hôtel-Dieu  , d’aller  aux  eaux  de  Ba- 
gneres  de  Luchon  pour  y prendre  les 
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bains  St  s'y  faire  doucher  les  parties 
malades. 

Ce  voyage  n’ayant  pas  eu  lieu  , Tré- 
pan me  fut  adrefle  vers  le  milieu  de 
Novembre  1780  ,•  il  étoit  depuis  fept 
mois  dans  l’état  où  je  viens  de  le  re- 
préfenter. 

Je  foupçonnai  d’abord  que  cette  ma- 
ladie ne  fût  déterminée  par  quelque 
reftede  virus  véroliyue,  qui  après  avoir 
donné  lieu  au  gonflement  fubit  St 
phlegmoneux  de  la  main  St  du  poignet , 
avoit  enfuitc  empêché  la  diftribution 
du  fuc  nourricier  dans  les  vaiffeauxné- 
vrolimphatiques  des  parties  malades  , 
épaiflî  les  liqueurs  deftinées  à lubrefier 
leurs  articulations  , à en  faciliter  le 
jeu  , ou  bouché  les  tuyaux  fecrétoircs 
des  glandes  fynoviales  qui  les  fournir- 
ent , Stc.  D’où  pouvoit  réfulter  con- 
curremment avec  l’aéfion  trop  vive  des 
douches  de  leflive  fur  les  vailfeaux  de 
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tout  genre  de  ces  parties  , l’explica- 
tion des  phénomènes  qui  s’offroient  à 
mes  regards  , &.  je  me  décidai  à m’é- 
clairer fur  ce  doute  par  l’effai  de  quel- 
qu’antivénérien,  combiné  avec  les  bains 
de  vapeur  d’eau  tiede  & autres  affou- 
pliffans  externes  , fauf  à recourir  à 

l’Êleétricité  feule  ou  en  concours  avec 

; 

ces  moyens  , s’ils  n’étoient  fuivis  d’au- 
cun amendement. 

Le  Malade  s’y  refufa  •,  indépendam- 
ment de  la  confiance  qu’il  avoit  en  fa 
guérifon  des  gonorrhées  qu’il  avoit  an- 
térieurement elfuyées,  iloppofa  à mon 
projet  , l impoflîbilité  de  fe  procurer  ce 
dont  il  avoit  befoin  pour  le  réalifer  , 
quelque  mince  qu’en  fût  la  dépenfe  , 
&.  je  me  vis  prcfque  forcé  avant  de 
faire  aucune  autre  tentative  , de  céder 
à l’impatience  qu’il  montroit  d’être 
éleéfrifé,  à la  bonne  opinion  qu’il  avoit 
de  ce  rcmede  , ôcà  l’éloignement  qu’il 
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montroit  pour  tous  les  autres. 

Je  l’envoyai  à M.  Born  , Commit 
faire  de  la  Marine  à Touloufe  , pour 
qu’il  lui  fît  part  de  fa  détermination  , 
de  mon  acquiefcement  à cette  épreuve  , 
Sc  qu’il  obtînt  de  lui  par  écrit  l’agré- 
ment de  l’exécuter. 

Dans  le  billet  obligeant  que  ce  M. 
me  fit  l’honneur  de  m’adrefier  Je  11 
Novembre  1780  , il  ne  Ce  borna  pas 
à louer  les  opérations  dont  ma  cha- 
rité & ma  bienfaifance  , me  difoit-il  , 
s'occupaient  pour  le  foulagement  de 
l'humanité  , & la  guérifon  des  hom- 
mes ajfcclés  au  fer  vice , il  me  marquoit 
de  plus  , que  le  Bureau  des  Clajfes  de 
la  Marine  de  Touloufe  , payerait 
pour  un  ou  deux  mois  , fi  la  mala- 
die de  Tregan  l'exigeoit  , les  peines  & 
frais  revenant  aux  hommes  occupés  à 
tourner  che\  moi  le  platteau  , à rai- 
fon  de  trois  fols  par  jour  > fur  mon 
Certificat. 
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Ce  même  jour  Tregan  commença 
à être  éleétrifé  3 il  ne  parut  pas  bien 
fenfible  à l’impreflion  des  étincelles  , 
malgré  les  ébranlemens  qu’elles  cau- 
foient  dans  tout  le  trajet  des  mufcles 
d’où  je  les  faifois  éclater. 

A la  huitième  féance  , il  les  fentit 
telles  qu’on  les  éprouve , Si  il  s’apper- 
çut  qu’il  lui  étoit  libre  de  faire  faire 
quelque  petit  mouvement  au  doigt  in- 
dice St  au  pouce  } de  ployer  un  peu 
le  poignet  *,  de  le  relever  , de  le  por- 
ter un  peu  à droite  St  à gauche  mais 
il  ne  put  lui  faire  exécuter  aucun  mou. 
vement  de  circonduélion. 

Infenfiblement  le  bien  s’accrut , au 
point  que  le  mouvement  de  . flexion 
commença  à renaître  dans  tous  les 
doigts  , que  le  Malade  put  faire  agir 
allez  le  pouce  St  l’index  pour  les 
ployer  , de  façon  qu’ils  fe  touchafïent 
par  leurs  extrémités  quand  il  le  vouloit  \ 
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qu  il  put  s’en  fervir  pour  prendre  du 
tabac  , pour  fe  moucher  , pour  fe 
boutonner  , pour  porter  Tes  alimens  à 
fa  bouche  , pour  mettre  fon  chapeau 
fur  fa  tête  , pour  fe  découvrir  , 8cc.  7 
ÔC  qu’il  fut  aifé  de  reconnoître  que  fes 
ongles  commençoient  à prendre  une 
couleur  vermeille  , que  le  carpe  8c  la 
totalité  de  la  main  commençoient  de 
même  à fe  colorer  , à fe  dérider  , à fe 
couvrir  de  chairs. 

A la  feizieme  féance  , la  main  8c  le 
poignet  avoient  repris  prefque  toute 
leur  force  5 la  nutrition  s’y  rétablifloit 
de  la  maniéré  la  plus  marquée , le  fen- 
timent  de  froid  en  avoit  totalement 
difparu  ; les  ongles  ne  fe  brifoient  plus 
lorfqu’on  les  rognoit  5 ils  croiftoient 
moins  lentement  5 leur  couleur  , ainfi 
que  celle  de  la  main  8c  du  poignet  , 
étoit  naturelle;  la  flexion  du  pouce  8c 
de  i indice  fe  faifoit  avec  une  pleine 
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& entière  facilité  j celle  des  autres 
doigts  , quoiqu’elle  ne  fût  pas  encore 
entièrement  libre  , gagnoit  de  jour  en 
jour.  En  un  mot  , le  mieux  étoit  11 
évident  à tous  égards  , qu’on  préjugea 
que  dans  peu  Tregan  feroit  en  état 
d’aller  rejoindre. 

Cette  nouvelle  l’affligea  j il  vouloit 
bien^guérir  , mais  il  avoit  perdu  , fans 
doute  , le  goût  de  voyager  fur  l’eau  , 
&.  il  fouhaitoit  , qu’en  lui  continuant 
mes  foins  , je  lui  laiffalTe  au  moins  une 
nuance  d’incommodité  allez  fenlible  , 
pour  qu’il  pût  fe  faire  déclarer  inha- 
bile à fervir.  Je  le  lui  promis  ,*  mais 
d’un  ton  qui  lui  fit  croire  , vraifembla- 
blement  , que  c’étoit  moins  pour  lui 
tenir  parole  , que  pour  le  mener , com- 
me à fon  infu  , à une  cure  finale.  Auffl 
prit-il  le  parti  de  fe  retirer  fans  m’en  pré- 
venir , lorfqu’il  s’apperçut  des  progrès 
rapides  de  fa  guérifon  ? & de  la  célé- 
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rite  que  je  tâchois  d’y  mettre  en  pro4 
longeant  la  durée  des  féances. 

A cette  époque,  il  avoit  déjà  pris  I2 
métier  de  Crocheteur,  qu’il  fait  encore 
aujourd’hui.  Sa  main  étoitfi  vigoureufe, 
qu’il  s’en  fervoit  pour  porter  , faifir  , 
manier  , traîner  , foulever  , déplacer 
toute  forte  de  corps  lourds  \ pour  les 
aflujettir  fur  fa  tête  St  fur  fes  épaules , 
8tc.  Les  mouvemens  du  poignet , quoi- 
qu’un peu  gênés  encore,  n’avoient  plus 
ci’obftacle  à furmonter  , St  ce  qui  ref- 
toit  à guérir  étoit  borné  à rendre  au 
doigt  du  milieu  , à l’annulaire  St  au 
petit  doigt , la  faculté  de  fe  ployer  en- 
tièrement. 

J’avois  un  regret  infini  que  Tregan 

m’eût  quitté  avant  que  cet  ouvrage  fût 

mené  à fa  perfeéfion  \ j’avois  beau  lui 

envoyer  des  émilfaires  pour  l’engager  à 

revenir  St  à continuer  à fe  faire  élec- 

trifer , il  me  faifoit  répondre  qu’il  étoit 
guéri. 
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ïi  y avoit  trois  mois  que  je  ne  l’avois 
vu , lorfque  le  hafard  me  le  fit  rencon- 
trer. Je  l’examinai  , il  n’avoit  rien  per- 
du des  avantages  que  l’élc&ricité  lui 
avoit  procurés. 

Je  tâchai  vainement  de  le  réconcilier 
avec  un  remede  auquel  il  n’avoit  à re- 
procher que  le  trop  de  bien  qu’il  crai- 
gnoit  qu’il  lui  fît  ; il  prétexta  qu’il  en 
avoit  retiré  tour  celui  qu’il  défîroit  ,* 
qu’il  n’avoit  jamais  afpiré  qu’au  bon- 
heur de  pouvoir  gagner  fa  vie  par  Ton 
travail:,  qu’il  fe  fervoit  fuffifamment  de 
fa  main  pour  cela  } mais  que  quand  il 
n’en  feroit  pas  ainlï,  ilnepouvoit  avoir 
recours  de  nouveau  à l’éle&ricité,  par- 
ce qu’il  manquoit  d’argent  pour  payer 
les  tourneurs}  qu’il  étoit  engagé  à aller 
travailler  pendant  deux  mois  à Bor- 
deaux , où  le  métier  de  Crocheteur 
étoit  plus  lucratif  qu’à  Touloufe  } qu’à 

y 

fon  retour  il  profiteroit  d’autant  plus 
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volontiers  de  mes  bontés  , s’il  y avoir 
lieu  , qu’il  auroit  gagné  , non-feule- 
ment de  quoi  vivre  , mais  encore  de 
quoi  fuppléer  au  défaut  de  bienfaits  du 
Bureau  , qui  avoit  délibéré  , à ce  qu’il 
me  dit  , de  ne  plus  rien  faire  en  fa 
faveur  , attendu  fon  incurabilité. 

Le  motif  de  cette  Délibération  efl 
trop  inconciliable  avec  la  convi&ion 
prife  des  changemens  heureux  qui  le 
démentoit , pour  y ajouter  la  plus  pe- 
tite foi.  D’ailleurs  le  Bureau  dont  il  s’a- 
git , s’étoit  obligé  dans  le  billet  dont 
j’ai  rapporté  plus  haut  la  teneur  , à 
fournir  trois  fols  par  jour  pendant  un 
mois  ou  deux  fi  la  maladie  de  Tre - 
gan  Texigeoit.  Il  avoit  donc  fuppofé 
que  cette  maladie  pouvoir  entraîner  un 
mois  ou  deux  de  traitement  : or  à l’é- 
poque où  l’on  veut  qu'il  ait  ftatué  de 
nc  plus  s’en  occuper  , Tregan  n’avoit 
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été  éleétrifé  que  vingt  5C  une  fois  ^ îi  ne 
fe  peut  donc  que  Tregan  ne  fe  foit  mé- 
pris , quand  il  a dit  que  le  Bureau  l’a- 

voit  déclaré  incurable  à cette  époque  , 
du  que  le  Bureau  n’ait  eu  d’autres  rai- 

fons  pour  prononcer  ainfi  fur  Ton  fort , 
pour  n’avoir  pas  attendu  l’échéance 
du  temps  qu’il  avoit  fixé  à l’intérêt  qu’il 
mettoit  à fa  guérifon  , dans  la  circons- 
tance fur-tout  où  le  Malade  touchoit 
au  moment  de  ne  plus  l’être , ou  pour 
mieux  dire  , ne  l’étoit  plus  (*). 

Quoi  qu’il  en  foit, -la  cure  de  Tre- 
gan , mérite  , à mon  avis  , d’autant 
plus  de  confidération  , qu’il  n’a  fallu 
que  vingt  Sc  une  Séances  pour  la  me- 
ner au  point  où  elle  eft  ; quelle  n’a 
eccafionné  qu’une  dépenfe  de  3 liv.  3 f. 
au  Bureau  de  I3  IVlarine  de  Touloufe, 

(*)  Je  pafl'ai  chez  M.  Born  pour  lui  demander 
l’explication  de  I’énigine  ; il  avoit  quitté  Touloufe* 
où  je  ne  Tache  pas  qu’il  y foit  revenu. 
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qui  a bien  voulu  y concourir,  (ce  qui  doit 
réfulter  des  livres  de  dépenfe  de  ce 
Bureau  ) qu’on  peut  d’autant  moins 
contefter  à l’Éleélricité  la  gloire  de 
l’avoir  opérée  feule  , qu’il  n’y  a été  em- 
ployé aucun  autre  fecours  , St  que  fi 
la  maladie  a été  l’effet  d'un  virus  véro- 
lique  mal  éteint,  ou  bien  détruit  quant 
à fa  caufe  , à fa  communication  , à fa 
réproduélion  , mais  non  quant  à fes 
fuites  , ce  que  je  ne  ferois  pas  éloigné 
de  penfer  , les  induélions  qu’on  en 
pourroit  tirer  dans  les  différens  cas  de 
reliquats  , de  dégénération,  de  dégui- 
fement  de  ce  virus  , &.c.  li  fouvent  fu- 
périeurs  aux  traitemens  ufités  , ne  fe- 
roient  peut-être  pas  d’un  prix  indiffé- 
rent aux  yeux  de  la  Médecine-Prati- 
que. 

Du  refie  , je  ne  tiens  à cette  idee 
que  comme  à un  apperçu  vague  & in- 
déterminé d’où  l’on  ne  peut  rien  con- 
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dure  qu’autant  qu’un  certain  nombre 
de  faits  en  aura  fixé  la  valeur  $ à quoi 
j’ajoute  cependant  , qu’une  paraplé- 
gie (*)  jugée  vérolique  , dont  je  ne  dé- 
fefpere  point  d’avoir  à parler  dans  un 
autre  temps  , fut  fi  heureufement  atta- 
quée par  l’Éle&ricité  , que  le  Malade 
qui  ne  j ouifloit  d’aucune  efpece  de 
mouvement  aux  extrémités  inférieures , 
fi  on  excepte  celui  de  flexion  St  d’ex- 
tenfion  des  pieds  qui  n’étoit  pas  même 
toujours  aifé  , fut  en  état  à la  cinquiè- 
me féance  , de  changer  fes  jambes  St  fes 
pieds  de  place  , de  les  élever  à la  hau- 
teur de  huit  à neuf  pouces  , St  de  les 
porter  à droite  St  à gauche  à la  môme 
difiance. 

On  lui  fit  cefler  ce  traitement  pour 
lui  faire  fubir  celui  des  frictions  mer- 
curieles.  Il  en  a tiré  fi  peu  d’avantage, 


( * ) Par  paraplégie  , j’entends  la  paralyfie  des 
extrémités  inférieures, 
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qu’on  lui  a ordonné  les  bains  de  Bala* 
rue.  S’il  n’eft  pas  guéri  après  qu’il  les 
aura  pris  , il  fe  propofe  de  revenir  à 
l’Éleéfricité. 

Tout  autre  l’auroit  fait  depuis  long- 
temps , ou  pour  mieux  dire  ne  l’auroit 
pas  abandonnée  ,•  mais  ce  n'eft  pas  la 
première  fois  que  la  tyrannie  des  pré- 
jugés pour  les  anciens  ufages  , a fait 
craindre  le  bien  quand  il  étoit  opéré 
par  des  moyens  nouveaux  (*). 


(*)  J’apprends  par  une  Lettre  , que  le  Malade  a 
écrite  à un  de  fes  amis  à Touloufe  , qu’étant  allé 
à Montpellier  , les  Médecins  qu’il  y avoit  confulté 
lui  avoient  dit  que  fa  paralyfie  ne  pouvoit  être  guérie 
par  aucun  moyen  ; qu’il  ne  retireroit  aucun  avan- 
tage des  eaux  de  Balaruc  ; que  cependant  il  s’y  étoit 
rendu  conformément  à l'Ordonnance  de  Touloufe  ; 
qu’il  y avoit  pris  les  bains  , les  douches , &c.  ce  qui 
n’avoit  produit  effedivement  aucun  bien  ; qu’en  coti- 
féquence  de  cet  accomplifîement  de  partie  du  juge- 
ment porté  à Montpellier  fur  fou  état  , il  s’étoit 
retiré  chez  lui  , déterminé  de  ne  plus  faire  que  qucl- 

ques  remedes  fubalternes  qui  lui  avoient  été  con- 
feillés. 


VINGT-CINQUIEME  OBSERVATION. 

% 

Jean  FraifTe,  âgé  de  48  ans , La- 
boureur au  Village  de  Saint  Caprais  , 

Quant  à Tregan  , il  eft  venu  ces  jours  derniers 
me  prier  de  lui  rendre  la  Confultation  du  Médecin 
de  l’Hôtel-Dieu  qui  lui  avoit  prefcrit  les  bains  de 
Bagneres  de  Luchon  , & Je  me  joindre  à ce  Mé- 
decin pour  attefter  l'incurabilité  qu’il  prétend  avoir 
été  prononcée  fur  fon  compte  par  le  Bureau  des 
clafi'es  de  la  Marine  de  Touloufe.  Il  eft  gras  , fleuri  , 
& il  a l’air  de  la  famé  la  plus  athletiqu-e.  J’ai  exa- 
miné fa  main  avec  autant  d’exa&itude  que  de  fcru- 
pule  , je  l’ai  trouvée  dans  l’état  où  elle  étoit  lorf- 
qu’il  me  quitta  ; avec  cette  différence  cependant  , 
qu’il  m’a  paru  qu’elle  avoit  un  peu  perdu  du  côté  de 
la  flexibilité  des  doigts.  Mais  en  eft-il  réellement 
ainfi  ? Et  cette  petite  alure  de  roideur  fous  laquelle 
Tregan  les  produit  aujourd’hui  , ne  feroit-elle  pas 
une  feinte  pour  arracher  de  moi  l’atteftation  qu’il 
follicite  ? 

Quoi  qu’il  en  foit,  la  vérité  ne  m’ayant  pas  per- 
mis de  la  lui  accorder  , j’ai  profité  de  l’occafion 
qu’il  m’a  fournie  de  l’interroger  fur  les  diftérens 
ufages  auxquels  il  fait  fervir  actuellement  cette  main , 
& de  prendre  des  renfeignemens  ultérieurs  fur  les 
maladies  Vénériennes  qui  avoient  précédé  , dont  il 
»e  m’avoit  auparavant  parlé  qu’avec  myftere  , St 


à demi-lieus  de  Touloufe,  fe  plaignoit 


femaines  de  douleurs  vi- 


eotnme  s’il  avoit  eu  intérêt  à ne  m’en  apprendre 
qu’en  partie  le  traitement  & les  particula:  ités. 

Il  a répondu  à ma  première  queftio.i  , qu'il  em- 
ployait cette  main  aux  memes  ufages  que  l'autre  , 
fans  exclufion  d'aucun  ; qu'il  y fentoit  la  même 
force  quoiqu'elle  fût  un  peu  moins  fouple  ; que  s'il 
pouvoit  la  fermer  entièrement , il  fc  regarderait  com- 
me tout-à-fait  guéri-,  qu'il  croyoit  bien  que  l'Elcclri- 
cité  fuffroit  pour  le  mener  à ce  point  ; mais  qu'il 
avoit  des  raifons  pour  ne  pas  fe  foucicr  d'y  parvenir 
encore  , 6'  que  quand  il  en  ferait  temps  , il  viendroit 
réclamer  la  continuation  de  mes  foins. 

Quaut  à ma  fécondé  queftion  , il  a prétendu  que 
c’étoit  à Bordeaux  & non  à Breft , ainfi  qu’il  me  l’a- 
voit  dit  par  erreur,  fi  je  n’avois  moi-même  mal  en- 
tendu , qu’il  avoit  eu  à faire  à des  femmes  fufpec- 
tes  ; qu’il  n’avoi:  eu  qu’une  gonorrhée  -,  que  le  len- 
demain de  fon  dernier  commerce  avec  celle  qui  la 
lui  avoit  donnée  , il  avoit  été  obligé  de  s’embar- 
quer fur  le  vaifleau  L’INVINCIBLE  ; qu’il  y paila 
dix  ou  douze  jours  fans  fe  reconnoître  malade  -,  que 
le  premier  fymptôme  dont  il  s’apperçut  fut  une  ar- 
deur d’urine  avec  un  léger  écoulement  blanc  ; que 
peu  de  jours  après  l’écoulement  augmenta  , qu’il  de- 
vint jaune  ; que  les  ardeurs  d’urine  fe  firent  plus  vi- 
vement fentir  , St  qu’elles  furent  fuivies  d’un  écou- 
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v€S  , lancinantes  & continuelles  au  ge- 
nou droit,  avec  état  léger  de  phlogofe 


lement  verdâtre  des  plus  abondans  ; que  ce  dernier 
écoulement  s’étant  ralenti  , foit  faute  de  régime, 
foit  faute  des  remedes  appropriés  , le  tefticule  droit 
étoit  devenu  fi  gros  8t  fi  douloureux  , qu’il  ne  pou- 
voit  réfifter'aux  fouftrances  qu’il  lui  caufoit  ; qu’aprés 
quinze  ou  vingt  jours  de  tournions,  il  fut  débarqué  à 
Rochefort  8t.  conduit  à l’Hôpital  , où  malgré  les  re- 
medes qu’on  lui  fit  , il  fe  déclara  à l’aine  droite  un 
bubon  trés-dur  , très-lancinant  , prefque  aulli  gros 
qu’un  œuf  de  poule  ; que  ce  ne  fut  qu’après  qu’il  eut 
avalé  onze  cents  trente  dragées  de  Keifer  , que  le 
bubon  fe  termina  par  la  réfolution  , St  qu’à  cette 
époque  le  tefticule  n’étant  plus  enflé  , St  l’écoule- 
ment ayant  difparu  , il  ne  lui  fut  pas  poflïble  de  douter 
qu’il  ne  fût  bien  guéri. 

11  eft  encore  fi  rempli  de  cette  idée  , St  qu’il  n’efl 
point  de  maladie  Vénérienne  qui  puifiè  réfifter  à une 
fi  grande  quantité  de  dragées  , que  malgré  la  tumeur 
qui  s’établit  immédiatement  après  fur  la  main  , mal- 
gré qu’on  n’en  pût  attribuer  l’appartion  à aucune 
autre  caufe  manifefte  qu’à  une  métaftafe  de  la  ma- 
tière yérolique  qui  avoit  précédemment  engorgé  le 
tefiicule , 8tc.  malgré  la  foiblefiè  , l’atrophie  , l’an- 
chilofe  de  la  main  St  du  poignet  qui  fuccederent  à 
cette  tumeur , je  n’ai  jamais  pu  lui  faire  entendre 
qu’ii  eût  pu  refter  chez  lui  une  étincele  de  virus,  & 
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à la  peau  j tuméfa&ion  énorme  &C 
allez  dure  de  cette  jointure  j fenti- 


que  les  phenomenes  de  la  main  en  pufl'entêtre  l’effet  f 
même  en  le  fuppofant  détruit. 

Tels  font  les  traits  dont  il  m’a  peint  les  cruelles 
viciflitudes  par  lefquels  il  a paff’é  , 8t  les  motifs  fur 
lefquels  il  fonde  l’extin&ion  de  tout  principe  véné- 
rien , avant  la  maladie  de  la  main  & du  poignet. 

Cependant  à confidérer  les  liaifons  qui  rappro- 
chent les  nuances  qui  féparent  , en  apparence,  tous 
ces  événemens  , leur  enfemble  me  paroît  fi  peu  pro- 
pre à faire  prendre  l’échange  fur  la  nature  de  la  tu- 
meur dont  il  s’agit , 8t  fur  la  principale  origine  des 
révolutions  fubféquentes  que  la  main  éprouva  , que 
je  crois  au  contraire  pouvoir  en  tirer  avantage  pour 
me  confirmer  dans  l’opinion  que  j’en  avois  d’abord 
conçue  ; pour  perfévérer  dans  l’attente  des  biens  que 
l'Eleftricité  promet  dans  les  mêmes  cas , foit  qu’ils 
doivent  leur  [exiftence  aux  relies  agiiians  d’un  virus 
mai  éteint  , foit  que  le  virus  détruit  , ils  ne  foient 
que  le  réfultat  des  ravages  de  ce  virus. 

Mais  fût-il  vrai  que  dans  l’efpece  a&uelle  il  y eût 
erreur  à leur  aflîgner  la  caufe  que  je  préfume  an 
moins  y auroit- il  lieu  de  ne  plus  fe  décourager  à 
1 afpeô  de  pareils  accidens  ; à les  regarder  comme 
infurmontables,  ou  à ne  les  attaquer  par  des  moyens 
dilpe «dieux  , quelquefois  au-defius  de  ia  fortune  des 
Malades , &c.  qu’après  que  les  fecoiirs  éleûriques  y 
auroient  été  oppofes  fans  fuccês. 
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ment  obfcur  de  fluéfuation  dans  quel- 
ques uns  de  Tes  points  , particulière- 
ment dans  fes  parties  latérales  , interne 
& externe  } accroilfement  de  douleur 
à la  plus  petite  preflîon  \ impoffibilité 
de  tendre  la  jambe  , de  la  tenir  au- 
trement que  demi  fléchie  , de  pouvoir 
la  fléchir  davantage  j de  marcher 
fans  boiter  confidérablement  , &.  fans 
augmenter  les  foufFrances. 

Elles  s’aggravoient  le  foir  , quoique 
le  malade  n’eût  point  ou  prefque  point 
marché  de  toute  la  journée  , ôt  elles  de- 
venoient  fi  intolérables,  lorfqu’il étoit au 
lit , qu’il  y avoit  un  mois  qu’il  n’avoit  pas 
dormi  un  quart  d’heure  de  fuite  j qu’il 
étoit  obligé , le  plus  fouvent , de  fe  lever 
après  s’ctre  couché,  ôt  de  palier  les 
nuits  en  fe  traînant , avec  beaucoup  de 
peine  5c  de  travail,  d’une  chaife  fur 
une  autre,  malgré  l’ufage  qu’il  faifoit 
des  cataplafmes  , des  linimens  des 
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douches , des  lotions  St  autres  remè- 
des externes  qui  lui  avoient  été  con- 
feillés.  Il  n’avoit  pas  la  fievre , mais  il 
étoit  dégoûté , maigre  , St  il  portoit 
un  vifage  chagrin  St  entièrement  dé: 
fait. 

Il  y avoit  deux  années  qu’il  avoit 
fouffert  pendant  fept  mois  d’un  rhuma- 
tifme  univerfel  , dont  il  éprouto)it  en- 
core de  temps  en  temps  les  impreflions 
dans  différentes  parties  du  corps. 

Je  confiderai  la  maladie  du  genou 
comme  le  produit  d’un  relie  de  la  ma- 
tière du  rhumatifme  , dont  ia  combi- 
naifon  , avec  les  liqueurs  finoviales  , 
avoit  altéré  le  cara&ere  mucilagineux 
de  ces  liqueurs  deltinées  à faciliter  le 
jeu  des  os  articulés,  St  les  avoit  rendu 
acrimonieufes  St  trop  épailfes  d’où 
il  avoit  réfulté  des  engorgemens  dans 
les  vaiffeaux  des  parties  ligamenteufes 
St  tendineufes  de  l’articulation  } des 

épanchemens 
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épanchemens  d’humeurs  limphatique* 
dans  les  interftices  de  ces  parties , 8c 
des  tiraillemens  douloureux  qui  étoient 
augmentés  par  la  chaleur  du  lit  , 8cc. 

Je  fis  faigner  le  malade  au  bras , 8c 
je  le  fis  purger  le  jour  fuivant. 

Le  lendemain  je  le  mis  à une  ample 
boifion  de  ptifane  d’efquine 3 j’éle&ri- 
fai  le  genou  par  friction  , 8c  je  le  fis 
couvrir  enfuite  de  linges  trempés  dans 
la  décoéïion  chaude  de  feuilles  de 
douce  amere.  La  nuit  fut  moins  mau- 
vaife. 

Le  deuxieme  jour  de  ces  remedes  , 
l’appétit  commença  à s’ouvrir  , le  ma- 
lade dormit  pendant  trois  heures  fans 
s’éveiller,  ÔC  les  douleurs  furent  moins 
fortes  8c  moins  lancinantes  : fucceffi- 
vemeflt  le  genou  diminua  de  volume  , 
la  jambe  commença  de  jouir  de  quel- 
que mouvement  de  flexion  8c  d’exten- 
fion  3 8c  les  accroilfemens  de  ces  amé- 
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liorarions  furent  portés  au  point  que  le 
malade,  qui  jufqu’alors  , n’avoit  pu  fe 
rendre  à Touloufe  pour  fe  faire  élec- 
trifer  qu’à  cheval,  fut  en  état,  au  bout 
de  dix  lances,  d’y  venir  àpied  , prefque 
fans  fouffrir  8t  fans  boiter,  de  s’en  re- 
tourner de  meme  } & dans  quinze  féan- 
ces,  de  reprendre  fes  exercices  de  la- 
boureur , 8c  de  vaquer  à tous  les  au- 
tres travaux  de  la  terre. 

A cette  époque  , il  voulut  abfolu- 
ment  fe  retirer  \ j’eus  beau  lui  repré- 
fenter  qu’il  n’étoit  pas  entièrement 
guéri  , que  fon  genou  n’étoit  pas  en- 
core dans  l’état  naturel,  qu’il  ne  fuffi- 
foit  pas  de  l’avoir  délivré  des  attaques 
d’une  anchilofe  nailfante  pour  abandon- 
ner l’éleéfricité  \ qu’il  étoit  eflentiel  de 
détruire  jufqu’à  la  plus  petite  difptflition 
de  la  jointure  à cette  maladie , &.G.  il  en 
convint,  mais  il  ne  put  fe  réfoudre  à per- 
dre, en  voyages  à Touloufe,un  temps 
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qu’il  pouvoit  employer  à cultiver  les 
champs  , 6c  qui  contrarioit  ( à ce  que 
j’ai  appris  dans  les  fuites  ) l’ufage  d’une 
emplâtre  , avec  laquelle  un  Capucin 
lui  avoit  promis  de  le  mener  dans  peu 
de  jours  au  retablifiement  le  plus  par-, 
fait. 

J’ignore  quels  font  les  matériaux 
qui  entrent  dans  la  compofition  de 
cette  emplâtre  } tout  ce  que  je  fais  , 
c’ell  qu’elle  fut  appliquée  immédiate- 
ment après  que  le  malade  eut  celfé  de. 
venir  chez  moi  } 6c  que  je  tiens  des 
gens  de  fon  Village  6c  du  malade  lui- 
même  , que  depuis  trois  mois  qu’il  s’eft 
retiré  , il  n’y  a pas  eu  de  jour  de  tra' 
vail  qu’il  n’ait  gagné  fa  journée. 

Eft-ce  à l’emplâtre  du  Capucin  ou  à 
réle&ricité  qu’il  faut  attribuer  la  guéri- 
fon  du  malade  ? Cette  queftion  ne  pa- 
roît  pas  de  nature  à devoir  être  pro- 
pofée  fcrieufement. 
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VINGT-SIXIEME  OBSERVATION. 

Albert  , âgé  de  18  ans,  Fauxbourg 
Saint  Etienne  , rue  Saint  Alby,  porte 
depuis  l’enfance  fous  le  genou  droit  , 
St  dans  la  dire&ion  du  tendon  formé 
par  la  réunion  des  mufcles  biceps  SC 
fafciaLata , une  cicatrice  très-profonde , 
de  deux  pouces  de  longueur,  qui  pa- 
roît  avoir  intérefle  le  tendon. 

Cette  cicatrice  n’a  jamais  cependant 
empêché  le  malade  de  marcher  avec 
facilité,  8t  n’a  jamais  gêné  en  rien  , à 
ce  qu’il  dit,  les  mouvemens  du  genou. 

A l’âge  de  16  ans  , il  fit  une  chute 
fur  cette  partie  , dont  il  ne  fe  reffentit 
d’abord  que  bien  peu  -,  mais  fept  à 
huit  mois  après,  le  genou  fe  tuméfia } 
il  acquit  en  volume  deux  pouces  de 
circonférence  de  plus  que  l’autre  ge- 
non  -,  il  devint  très-douloureux  ,*  la 
cuilfe  s’atrophia  ÿ le  malade  ne  put 
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étendre  la  jambe  au-delà  de  la  demi 
flexion,  ni  la  fléchir  ultérieurement  3 
il  ne  put  monter  ni  defcendre  les  ef- 
caliers  qu’avec  le  pied  gauche  3 enfin 
il  ne  put  marcher  fans  boiter  confidé- 
rablement,  fans  fouffrir  beaucoup  , ÔC 
fe  tenir  debout  fans  fouffrir  tout  au- 
tant , 8t  fans  le  fecours  d’un  bâton. 

Cet  enfemble  de  fâcheux  événemens 
l’obligea  d’abandonner  fon  métier  de 
manœuvre-maçon  , qui  faifoit  toute 
fon  exiftence.  Ce  métier  confîfte  dans 
ce  pays  à être  toujours  debout  , St  à 
travailler  ainfi  des  deux  mains  foute  la 
journée  à racler  la  brique , à la  dref- 
fer  , à l’équerrir  , &c. 

L’atrophie  de  la  cuiffe  , la  cicatrice 
profonde  qui  exifte  fous  le  genou  , 
dont  le  malade  ignore  l’origine  , mais 
qu’il  croit  avoir  été  déterminée  par 
une  tumeur  fpontanée  qui  avoit  fini 
par  s’abcéder  3 le  gonflement  6c  la 
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douleur  du  genou  , podérieurs  de  fept 
à huit  mois  à la  chute  , ne  me  permi- 
rent pas  de  rapporter  uniquement  à 
cette  chute  la  caufe  des  accidens  dont 
le  malade  fe  plaignoit  , &.  je  me  crus 
d autant  plus  fondé  à les  confidérer  , 
dumoins  en  partie  , comme  la  fuite 
d’un  levain  fcrophuleux  originel  , dont 
la  circonftance  de  la  chute  avoit  dé- 
terminé le  développement  furie  genou, 
que  celui-ci  fans  être  dur  ne  gardoit 
pas  les  impredîons  des  corps  qui  y tou- 
choient  ; qu’on  y voyoit  à l’extérieur 
des  inégalités  , que  la  couleur  en  étoit 
naturelle , que  la  douleur  qui  s’y  faifoit 
fentir  n etoit  pas  aggravée  par  la  pref- 
don  , &c. 

Quoi  qu’il  en  foit , j’obfervai  dans 
ce  genou , ainfi  que  dans  celui  de  Jean 
f raide  , un  fentiment  obfcur  de  fluc- 
tuation dans  plufieurs  endroits,  ce  que 
j attribuai  à des  congédions  de  Jimphe 
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gélatineuse  , chargée  d’accrimonie  , 8t 
particulièrement  à des  infiltrations  de 
la  liqueur  fynoviale  dans  la  caplule  ar- 
ticulaire , 6c  les  célules  des  environs. 

Tel  étoit  depuis  trois  ans  l’état  d’Al- 
bert lorfqu’il  vint  me  trouver.  A ces  ac- 
cidens  près  , il  dormoit  bien  , il  man- 
geoit  de  bon  appétit  , il  fe  portoit 
au  mieux. 

Il  y a bientôt  trois  mois  que  je  le 
fais  purger  tous  les  vingt  jours , que  je 
lui  fais  boire  abondamment  d une  pti- 
fane  faite  avec  la  falfe  pareille  SC  la 
racine  d’efquine  } que  je  lui  fais  cou- 
vrir le  genou  , pendant  la  nuit  , d’un 
cataplafme  fait  avec  les  feuilles  de  dou- 
ce-amere  cuittes  dans  l’eau,  (ce  qu’il 
pratique  rarement  ) que  j’éleélrife 
ce  genou  par  friction  ÔC  par  étincelles. 

Les  douleurs  fe  font  prefqu’entiere- 
ment  difilpées  ; le  volume  du  genou  a 
diminué  de  près  d’un  pouce  &.  demi 
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de  circonférence  j on  n’y  obferve  plus 
d’endroit  où  il  y ait  flu&uation  , ÔC  il 
n’exédéroit  pas  vraifemblablement  au- 
jourd’hui le  volume  de  l’autre  genou  9 
fi  les  condyles  du  fémeur  ne  s’étoient 
gonflés.  La  rotule  qu’on  ne  pouvoit 
toucher  antérieurement  qu’en  enfon- 
çant profondément  les  doigts  dans  la 
tumeur  , ne  paroît  plus  recouverte  que 
par  Ces  tégumens  ; la  cuiffe  a mis  des 
chairs  , & i’anchilofe  , qui  s’oppofoit 
au  jeu  de  l’articulation,  a été  attaquée 
avec  tant  de  fuccès,  par  l'Électricité  St 
les  autres  remedes , que  le  Malade 
étend  prefque  complettement  la  jam- 
be lorfqu’il  eft  au  lir , ou  qu’il  eft  de- 
bout -,  qu’il  marche  fans  bâton  ; qu’il 
boite  beaucoup  moins  qu’il  ne  le  fai- 
foit,  5c  qu’il  ne  boiteroit  peut-être  pas 
du  tout,  h l’effort  des  mufcles,  fléchif- 
feur  de  la  jambe  , lorfqu’il  l’éleve 
pour  marcher , ne  la  recourcilToit  en 
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la  lui  faifant  plier  contre  Ta  volonté. 
Du  refte , il  ne  fouffre  à préfent  de  Tes 
douleurs  , que  lors  de  quelque  mou- 
vement trop  brufque  , ou  lorfqu’il  fait 
un  faux  pas , ce  qui  lui  arrive  affez 
fouvent,  tant  par  l’effet  de  la  contrac- 
tion vicieufe  des  mufcles  dont  je  viens 
de  parler,  que  par  celui  de  l’inégalité 
du  pavé  de  nos  rues.  Il  monte  avec  ai- 
fance  les  efcaliers , un  pied  l’un  après 
l’autre  , ce  qu’il  n’avoit  plus  fait  depuis 
fa  maladie  } il  ne  les  defcend  pas  en- 
core ainfi  fans  fe  gêner  *,  mais  il  peut 
fe  tenir  debout  auffi  long-temps  qu’il 
le  veut  fans  être  appuyé  , 6c  il  a at- 
teint le  but  où  il  afpiroit  avec  le  plus 
d’ardeur  , celui  de  reprendre  fon  mé- 
tier de  Manœuvre  , &.  de  gagner  fa 
vie  par  fon  travail. 

L’heure  qu’on  lui  donne  pour  aller 
déjeûner  , il  l’emploie  affez  exam- 
inent , deux  ou  trois  fois  la  femaine , 
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à venir  fe  faire  éleétrifer*,  8c  il  paroît 
réfoiu  à continuer  jufqu’à  parfaite  gué- 
rifon. 

VINGT-SEPTIEME  OBSERVATION. 

Jeanne  du  l'os,  du  village  de  Croix- 
Daurade  , à demi  lieue  de  Touloufe  , 
âgée  de  48  ans  , fe  plâignoit  depuis 
trois  années  de  douleurs  très-aigues  , 
plus  ou  moins  confiantes  dans  toutes 
ies  parties  mufculeufes  , & dans  pres- 
que toutes  les  articulations  du  corps  ; 
particulièrement  dans  les  articulations 
des  carpes  avec  les  avant-bras,*  dans 
celles  des  premières  phalanges  des 
doigts  avec  les  fécondés  } dans  cel- 
les des  pieds  avec  les  jambes  j dans 
les  genoux  , 8c  c.  avec  enflure  de  con- 
fiance allez  folide  fans  être  dure  , 
de  toutes  ces  articulations  , infomnie  , 
inappettence  , roideur  fi  excefîive  des 
poignets , qu’elle  ne  pouvoit  leur  faire 
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exécuter  par  quel  moyen  que  ce  fût, 
aucun  mouvement , foit  latéral  , foit 
de  flexion  , foit  d’élévation , £>Cc.  im- 
poflibilité  de  plier  les  doigts  , de  va- 
quer à aucune  efpece  de  travail  des 
mains , de  s’habiller  , de  fe  déshabil- 
ler , d’étendre  les  jambes  3 de  mar- 
cher autrement  que  les  genoux  cro- 
chus, en  dandinant,  avec  beaucoup  de 
lenteur,  & fur-tout  beaucoup  de  fouf- 
france  , tant  des  tendons  des  mufcles 
fléchifieurs  des  jambes , que  des  tarfes 
2>C  des  métatarfes  , dans  lefquels  la 
Malade  croyoit  fe  fentir  percée  com- 
me par  une  infinité  de  grofies  aiguil- 
les à chaque  pas  qu’elle  faifoit. 

Les  bains  de  Bagneres  de  Bigorre  , 
dont  elle  avoit  ufé  pendant  un  mois , 
il  y a deux  années  , lui  avoient.  pro- 
curé quelque  foulagement  , mais  n’a- 
voient  pas  empêché  qu’elle  ne  revînt 
dans  peu  à fon  premier  état.  Ses  mois 
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étoient  fupprimés  depuis  une  année 
lorfqu’elle  vint  chez  moi  , St  cette  fup- 
prefîion  , qui  me  parut  dans  l'ordre  de 
la  nature  , n’avoit  point  aggravé  fes 
maux. 

Il  y a trois  mois  8t  demi  que  je  l’é- 
le&rife  par  bain  , par  friclion  St  par 
étincelles } que  je  lui  fais  ufer  de  la 
ptifane  d’efquine  , St  que  je  lui  fais 
prendre  foir  St  matin  un  verre  de  dé- 
coéfion  des  tiges  de  douce-amere. 

Ces  remedes  ont  produit  peujà-peu 
des  effets  fi  avantageux  , que  dans 
quinze  jours  l’appétit  & lefommeil  ont 
été  entièrement  rétablis  ; qu’au  bout 
d’un  mois  les  douleurs  St  les  gonfle- 
mens  des  articulations  ont  diminué  de 
moitié  , St  que  depuis  près  d’un  mois 
la  Malade  ouvre  St  ferme  fes  mains  à 
volonté  , particulièrement  la  main 
droite^  qu’elle  s’habille,  fe  déshabille, 
met  fes  bas , fes  fouliers  St  fes  bou- 


( 1 3 3 ) 

des,  fans  fecours  ; quelle  coût , file  , 
&c.  quoique  les  articulations  des  doigts 
foient  encore  un  peu  gonflés  3 qu’elle 
étend  complettement  les  jambes  ; 
qu’elle  monte  les  efcaliers  des  deux 
pieds , tantôt  de  l’un  , tantôt  de  l’au- 
tre fans  s’appuyer  aux  écuyers  , ce 
qu’elle  ne  pouvoit  faire  auparavant  5 
qu’au  lieu  de  les  defcendre  , comme 
elle  les  avoit  toujours  defcendus  depuis 
fa  maladie  , c’eft-à-dire  , courbée  , 
de  côté  , comme  à reculons  , tou- 
jours avec  le  pied  droit  , beaucoup  de 
gène  , de  fouffrance  , & en  s’accro- 
chant à tous  les  corps  voifins  , elle  les 
defcend  actuellement  droite,  la  face 
en  avant  , un  pied  l’un  après  l’autre  , 
fans  fouffrir  , mais  avec  moins  d’ai- 
fance  qu’elle  ne  les  monte  ; qu’elle 
marche  fans  prefque  fe  dandiner  , &c 
avec  tant  de  force  , qu’elle  ne  fe  fait 
plus  porter  pour  fe  rendre  à Touloufe , 
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ainfî  qu’elle  l’a  fait  pendant  deux 
mois  j qu’elle  y vient  tous  les  jours  à 
pied  fe  faire  éleélrifer  j qu’elle  s’en  re- 
tourne à fon  Village  à pied  , &C  qu’elle 
va  dans  nos  rues  fur  le  pavé  le  plus 
raboteux  , fans  refleurir  que  rarement 
&.  avec  beaucoup  moins  de  véhémence  , 
les  impreflïons  de  ces  .piqueures  quelle 
éprouvoit  dans  les  tarfes  ôt  les  méta- 
tarfes  , lors  même  qu’elle  marchoit  fur 
le  terrein  le  plus  uni.  Elle  ne  pouvoit 
fe  mettre  à genoux  à terre  j elle  s’y 
met  aujourd’hui  avec  une  entière  li- 
berté. 

Quant  à l’état  d’anchilofe  du  car- 
pe avec  l’avant-bras  gauche  , il  com- 
mence à fe  diiïiper  : la  Malade  porte 
un  peu  le  poignet  à droite  , à gauche  , 
le  fléchit  , le  re'leve  à volonté,  l’avant- 
bras  étant  immobile.  Il  n’en  eft  pas 
encore  ainfî  du  poignet  droit  j elle  ne 
peut  lui  faire  exécuter  aucune  efpece 
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de  mouvement , qu’autant  qu’elle  l’y 
contraint  avec  la  main  oppofée. 

Mais  elle  met  fi  peu  d’intérêt  à cor- 
riger cette  roideur  des  poignets  } 6c  la 
perfpeétive  de  ce  bien  eft  pour  elle 
d’un  fi  bas  prix  , en  comparaifon  de 
la  difparition  prefque  totale  de  Tes 
douleurs  \ de  la  liberté  de  marcher  , 
de  fe  fervir  de  fes  doigts  , 6cc.  dont 
elle  eft  redevable  à l’Éledricité,  qu’elle 

auroit  déjà  , peut-être  , abandonné  ce 

• 

remede  , fi  le  défir  d’afturer  la  fiabi- 
lité des  avantages  qu’elle  en  a retirés  ? 
ne  l’avoit  décidée  à y infifter  au  moins 
encore  pendant  un  mois. 

VINGT-HUITIEME  OBSERVATION. 

Le  fils  de  M.  Dufour  de  TouIoufe5 
rue  Nazaret , âgé  de  5 ans  n mois  , 
portoit  toutes  les  apparences  de  la 
meilleure  fanté  , lorfqu’après  une  courfe 

d’une  heure  à cheval , il  fe  trouva  très- 

. 1 
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gêné  pour  marcher  , ôt  eut  bien  de  la 
peine  à fe  tenir  debout. 

Il  avoit  voyagé  à Califourchons , fur 
une  barde  beauconp  plus  large  que 
n’étoit  l’angle  que  fes  cuiffes  formoient 
en  s’ouvrant  naturellement. 

Peu-à-peu  la  difficulté  de  marcher 
augmenta  } il  fouffrit  les  plus  vives  dou- 
leurs ait  plus  petit  mouvement  qu’il  fit 
de  la  cuiffe  droite  ; il  fut  obligé  , mê- 
me dans  le  repos,  de  la  tenir  très- 
écartée  de  l’autre  cuifTe  pour  ne  pas 
fouffrir  , d’écarter  encore  davantage 
la  jambe  du  même  côté  : il  ne  pou- 
voit  marcher  qu’autant  qu’il  étoit  fou- 
tenu  par  les  deux  mains  , qu’en  boi- 
tant confidérablement , le  genou  droit 
«rochu  , le  pied  du  même  côté 
très-éloigné  de  l’autre  , tourné  en 
dehors  , ainfi  que  le  genou  , la  feffe 
&.  la  portion  droites  du  baffin  plus 
baffes  que  la  feffe  la  portion  du  bai1 


( I37  ) 

fin  oppofées  , & en  s’inclinant^  fî  ex- 
cefïivement  fur  le  côté  droit  , que  la 
colomne  vertébrale  formoit  un  très- 
grand  arc  de  cercle , dont  la  convexité 
étoit  du  côté  gauche.  Cette  tendance, 
à Te  pancher  à droite  , étoit  même  fi 
fupétieure  aux  efforts  qu’il  faifôit  pour 
la  furmonter  , que  lorfqu’on  le  met- 
toit  à table,  foit  qu’il  y eût  des  bras 
ou  non  à la  chaife  fur  laquelle  on 
l’afTeyoit  , il  étoit  obligé  de  s’accro- 
cher à la  table  avec  les  mains , pour 
éviter  d’être  entraîné  à terre  fur  le  côté 
malade. 

Il  y avoit  plus  de  quinze  jours  que 
l’enfant  étoit  dans  cet  état  lorfqu’on 
me  le  préfenta.  On  me  dit  qu’indépen- 
damment  de  la  roideur  que  je  trouvai 
dans  tous  les  mufcles  de  la  cuiffe  , ÔC 
des  douleurs  générales  qu’il  y reffen- 
toit  , il  éprouvoit  une  douleur  encore 
plus  vive  ôc  plus  confiante  que  toutes 
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les  autres  au  pii  de  Ja  cuifle,  au-dcflous 
de  i’aine  , St  que  cette  douieur  l’em- 
pêchoit , Je  plus  fouvent  , de  dormir 
d’un  fommeil  tranquile  St  Suivi. 

Je  trouvai  les  glandes  inguinales 
droites  gonflées  , un  peu  douloureu- 
ses j mais  je  ne  trouvai  ni  cavité  , ni 
éminence  , ni  tumeur  ofleufe  au-def- 
fous  de  ces  glandes.  Point  de  creux  ni 
d’applatiflement  du  côté  de  Ja  fefle  , 
D'où  je  conclus,  que  malgré  que 
Ja  cuifle  St  la  jambe  malades  fuflent  de 
deux  pouces  plus  longues  que  la  cuifle  St 
la  jambe  faines,  que  le  pied  St  le  genou 
fuflent  tournés  en  dehors  , très-écartés 
du  genou  St  du  pied  de  l’autre  côté  , 
que  ce  ne  fut  qu’avec  peine  St  en  fai- 
fant  Souffrir  l’enfant , que  je  les  rap- 
prochois  de  leurpofition  naturelle  fans 
pouvoir  les  y ramener  entièrement  , il 
ny  av°it  point  de  luxation  du  fémur  j 
^ que  li  tant  eft  qu’il  y en  eût  , ce  ne 
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pouvoit  être  qu’une  luxation  incom- 
plette  en  bas  ; les  fimptômes  dont  je 
viens  de  faire  l’énumération  , pouvant 
être  confidérés  comme  l’effet  d’une  at- 
titude infurmontable , dans  laquelle 
l’enfant  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  per- 
févérer  , foit  parce  qu’elle  diminuoit 
fes  fouffrances , Stc.  , foit  parce  que 
les  bouts  fpongieux  des  os  de  l’ex- 
trémité inférieure  malade  , leurs  épi- 
phifes  j particulièrement  celle  qui  conf- 
titue  la  tête  du  fémeur  \ les  vertèbres 
dorfales  St  lombaires,  Stc.  étoient 
frappées  de  quelque  vice  rachitique  , 
ou  tel  autre  caché  jufqu’alors , qui  en 
avoit  altéré  l’organifation. 

Mais  outre  que  l'élongation  de  la 
jambe  , fon  écartement  de  l’autre 
jambe,  Stc.  , la  dilforfion  du  pied  St 
du  genou  en  dehors, l’effort  que  j’étois 
obligé  de  faire  pour  les  tourner,  Stc., 
qui  ? dans  toute  autre  circonftance  > 
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auroient  été  un  des  témoignages  les 
moins  douteux  de  la  luxation , me  pa- 
rurent infuffifans  pour  l’établir  que 
dans  la  fuppofidon  où  la  luxation  eût 
lieu  , il  n’étoit  pas  polîîble  qu'elle  ne 
fe  fût  montrée  , dans  tout  l’appareil 
qui  lui eft  propre,  dès  l’inftant  où  l’en- 
fant fut  defcendu  de  cheval  : je  crus 
devoir  fur-tout  m’autorifer  de  cet  en- 
femble  de  derniers  lÿmptômes  , de 
leur  progrelTion  fucceflive  , pour  éloi- 
gner toute  idée  de  fraéture  du  col  du 
fémur  , ou  de  décolement  de  Fépiphi- 
fe , Sc  de  foupçon  que  cette  épiphife 
eût  relié  dans  la  cavité  coryloïde. 

Je  rapportai  la  caufe  procatartique 
des  accidens  , aux  diflenfîons  que  les 
ligamcns  , la  capfule  articulaire  , les 
mufcles  abduéfeurs  de  la  cuiffe  , &c. , 
avoient  fouffertes  tout  le  temps  du 
voyage  $ à l’écartement  forcé  de  la 
cuilfe  , qui , peut-être  avoit  fait  def- 
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cendre  la  tête  du  fémeur  , de  maniéré 
à faire  éprouver  , dumoins  pendant 
tout  ce  temps-là  , aux  rebords  cartila- 
gineux de  la  cavité  ifchiatique  , aux 
ligamens , aux  nerfs  de  la  jointure  , 
$tc. , des  irritations , des  comprenions  , 
des  tiraillemens  inufités  , &c. 

Quant  à la  perfévérence  des  acci- 
dens  , après  l’aéfion  de  ces  premières 
caufes  , elle  pouvoit  être  imputée 
d’une  part  à l’épaidiirement  ôt  à l’ac- 
cumulation de  la  fynovie  dans  l’articu- 
lation j accumulation  qui  devoit  em- 
pêcher que  la  tête  du  fémur  rentrât 
jufqu’au  fond  de  la  cavité  } à l’engor- 
gement des  vaiffeaux  ? de  tout  genre, 
des  parties  malades  , déterminé  par 
l’érétifme  , les  crifpations  , les  étran- 
glemens  qu’ils  avoient  fubis  , & elfen- 
tiellement  d’autre  part , à l’inertie  Si 
au  défaut  de  jeu  qui  avoient  fuccédé 
à l’état  violent  de  tous  ces  vailfeaux  } 
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à l’acrimonie  , à la  vifcofité  des  Tues 
Emphatiques  Sc  ofieux.,  foit  que  ces 
vices  fu ffent  produits  par  le  ralen affa- 
ment antérieur  8c  aétuel  de  la  marche 
de  ces  lues  dans  les  glandes  des  aines*, 
dans  les  vaifieaux  blancs  des  gaines 
des  mufcles,  des  tendons  , des  mem- 
branes aponévrotiques  de  la  cuifie  , 
de  la  fubfiance  des  os  articulés  , 8cc. 
où  ils  s’étoient  dépravés  , & où  en  fe 
dépravant  ultérieurement  par  leur  fé- 
jour , ils  aggravoient  les  maux  qu’il  y 
avoir  à furmonter  , foit  qu’ils  fùfient 
préexifians  dans  les  humeurs,  & que 
la  fîtuation  pénible  de  la  courfe  à che- 
val ne  fut  que  l’occafion  de  leur  déve- 
loppement fur  la  cuifie  , fur  la  jam- 
be , 8cc. 

Les  friéHons  éle&riques  me  parurent 
l’atténuant,  l’incifif,  Je  fondant  le 
plus  doux  j le  tonique  le  moins  irri- 
tant , en  un  mot  le  remede  le  plus  a p- 
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proprié  dans  tous  ce  s cas.  Après  la 
deuxieme  féance  , le  Sujet  alla  moins 
mal , 8c  l’on  ceiïa  de  me  l’envoyer. 

Un  mois  après , je  fus  appelle  pour 
lui  en  confultation  avec  deux  Chirur- 
giens de  Touloufe  des  plus  réputés  $ 
l’un  de  ces  MM.  penfa  qu’il  y avoit 
fraélure  au  col  du  fémur  ou  décole- 
ment  de  1 epiphife , fans  que  ce  juge- 
ment fût  eh  contrariété  avec  le  furplus 
de  longueur  de  la  cuifle  8c  de  la  jam- 
be droites  fur  la  cuiffe  8c  la  jambe 
gauches  , qu’il  déduifoit  de  la  dilpo- 
lltion  du  badin  , qui , comme  je  l’ai 
dit  , baiffoit  du  côté  droit  , 8c  du  relie 
du  corps  qui  panchoit  beaucoup  de  ce 
côté  depuis  la  maladie.  L’autre  eltima 
qu’il  y avoit  luxation  , non  incom- 
plette,  telle  que  je  me  la  repréfentois, 
qu’il  ne  conlidéroit  que  comme  un 
être  métaphifique  , mais  luxation  com- 
plexe en  bas. 
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On  a vu  plus  haut  les  raifons  que 
j’avois  de  n’adopter  aucun  de  ces  ly{- 
têmes,  ou  dumoins  de  ne  les  adopter 
qu’avec  les  conditions  du  doute  pris 
de  ce  que  ma  main  , quoique  moins 
exercée  que  celle  de  ces  MM.  n’avoit 
rien  trouvé  qui  m’emmenât  à y adhérer. 

Les  remedes  qu’ils  propoferent 
n’avoient  guere  d’autre  objet  que  de 
gagner  du  temps  , & d’arriver  à celui 
où  la  faifon  permit  d’envoyer  le  Ma- 
lade aux  eaux  de  Bareges. 

Le  Chirurgien , qui  avoit  opiné  pour 
la  luxation,  faifoit  entrevoir  quelqu’ef- 
pérance  de  la  réduire  après  que  ces 
eaux  auroient  affoupli  les  mufcles  qui 
s’y  oppofoient  actuellement  par  leur 

roideur , ôte L’autre  avoit  pour 

but  de  calmer  les  douleurs  par  le 
moyen  des  bains  , de  difliper  par  le 
même  moyen  les  différens  engorge- 
mens  qui  pouvoient  s’être  faits  dans 

les 
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les  différentes  parties  de  la  cuifTe,  &c. 

Pour  remplir  les  indications  dont 
ces  MM.  étoient  occupés  , 5c  celles 
que  j avois  tâché  de  remplir  un  mois 
avant  la  confulration  , je  propofai  de 
reprendre  les  frictions  électriques  , 
comme  celui  de  tous  les  moyens  fur 
lequel  il  y avoit  le  plus  à compter  , ne 
fût-ce  que  pour  difpofer  aux  bains  , 
dont  la  faifoa  étoit  encore  bien  éloi- 
gnée, fi  tant  elt  qu’il  y eût  lieu  d’y  en- 
voyer le  Sujet  apres  cette  épreuve. 

Ma  proposition  ne  fut  pas  rejettée , 
mais  il  me  fut  aifé  de  m’appercevoir  , 
à la  maniéré  dont  elle  fut  accueillie  , 
qu’elle  n’étoit  adoptée  que  par  honnê- 
teté pour  mon  opinion,  ôc  parce  qu’on 
' favoit  d’ailleurs  très-bien  qu’il  ne  pou- 
voit  en  réfulter  aucun  fâcheux  événe- 
ment , avec  les  modifications  que  je 
me  propofois  de  mettre  à cette  nouvelle 
maniéré  d adminiifr er  1 ’Éleéfricité. 

G 


(I46) 

Quant  aux  autres  remedes  qu  ii  fut 
déterminé  de  pratiquer  en  même- 
temps  , ils  furent  bornés  à lemplatie 
de  mucilage  , dont  on  devoit  couvrir  , 
pendant  la  nuit,  la  cuiile  & iafeiTe  ma- 
lades , & à la  ptifane  d’efquine  dont 
le  Sujet  feroit  fa  boiffon. 

A compter  de  fon  retour  à 1 Élec- 
tricité, il  en  eft  déjà  à la  foixante-cin- 
quieme  féance  , mais  feulement  d’un 
quart  d’heure  chacune.  Le  premier 
jour  de  l’ufage  de  ce  moyen , les  dou- 
leurs diminuèrent,  &C  la  nuit  tut  moins 

mauvaife. 

Les  progrès  en  mieux  font  infenfi- 
blement  parvenus  au  point , que  la 
cuiffe  a repris  toute  fa  flexibilité}  que 
le  gonflement  des  glandes  des  aines  a 
prefqu’entierement  difparu  } que  1 En- 
fant fe  tient  debout  , fans  appui , aufii 
longtemps  qu’on  le  veut,  Sc  aufli 
droit  qu’avant  la  maladie  } la  jambe 
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complètement  tendue,  très-rappro- 
chée  de  l’autre  ,•  qu’il  marche  foui  dans 
la  chambre  , 6c  même  dans  la  rue 
ians  tourner  le  pied  ni  le  genou  en 
dehors  j qu’il  ne  Te  relient  que  de  loin 
en  loin  de  Ces  douleurs  } quelles  font 
infiniment  moindres  que  par  le  pafle  ; 
que  le  repos  de  la  nuit  n’en  eft  plus 
troublé  j que  quoiqu’il  boite  encore  un 
peu  , qu’il  marche  lentement  , 6c 
qu  en  marchant  le  corps  fafie  encore 
mine  de  pencher  par  fois  fur  le  côté 
droit  , il  monte  6c  defcend  les  efca- 
liersun  pied  L’un  après  l’autre,  fou  tenir 
feulement  par  une  main  , ce  qu’il 
n avoir  pu  faire  jufqu’à  préfent  j que 
lorfqu  il  efi  afils  , il  commence  à por- 
ter la  cuifie  malade  fur  le  genou  fain  5 
que  la  longueur  de  la  cuifie  6c  de  la 
jambe  droites  a diminué  de  plus  de 
moitié;  quelle  n’excede  tout  au  plus 
que  de  huit  ou  neuf  lignes  la  longueur 

Ci J 
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de  la  cuiffe  & de  la  jambe  gauches  5 
qu’il  les  rapproche  à volonté  fans  fe 
gêner,  même  fans  y longer,*  qu  îl 
joue  indifféremment  de  l’une  &C  de 
l’autre  , & dans  tous  les  fens , lorfqu’il 
eft  affis  furunechaife  allez  haute  pour 
empêcher  les  pieds  de  toucher  à terre  , 
qu’il  ne  les  écarte  que.  quand  il 
marche  , mais  beaucoup  moins  qu’au- 
paravant. 

On  veut  qu’il  n’y  ait  que  le  temps 
qui  puiffe  inftruire  du  jugement  défi- 
nitif qu’il  y a à porter  fur  cette  mala- 
die , 5t  qu’il  ne  refie  aucun  appui  à 
l’idée  que  j’en  ai  conçue  , pour  peu 
que  l’Enfant  boite  , ou  qu’il  écarte  les 
jambes  en  marchant,  après  que  j’aurai 
fini  de  l’éle&rifer.  Ce  n’eft  pas  ici  le 
lieu  de  contefter  à cet  égard  ; mais 
qu’on  ait  tort  ou  raifon  , je  ne  dois 
pas  laiffer  ignorer  , que  m’étant  ap- 
perçu  , il  y a plulîeurs  jours  , que  Ie 
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malade  boitoit  un  peu  plus  que  de 
coutume  , j’en  demandai  la  caufe  , 
que  l’on  me  répondit  que  l’on  n’en 
connoiifoit  d’autre  qu’une  très-forte 
engelure  dont  il  fe  plaignoit  fur  le  ta- 
lon droit  , qui  s’étendoit  des  deux 
côtés  jufques  aux  malléoles  ; que  j’en 
fus  d’autant  plus  furpris  , que  j’aurois 
cru  que  les  frictions  éle&riques  qu’il 
recevoit  journellement  fur  la  cuilfe  , 
fur  la  felfe  , &Cc.  du  même  côté  , qui 
dévoient  tenir  lieu  de  bain  éleéhique 
pour  le  talon  , auroient  fuffi  pour  en 
être  le  préfervatif  } qu’ayant  élec- 
trifé  localement  par  friction  les  endroits 
engélés,  il  ne  fallut  que  trois  féances  , 
d’environ  quatre  minutes  chacune  , 
pour  réfoudre  totalement  l’engelure  , 
réduire  la  claudication  à fou  état 
antérieur. 

Le  même  cas  eft  arrivé  tout  récem- 
ment à un  autre  Sujet  3 j’en  fupprime- 
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rai  le  détail  , parce  qu’il  efl  renfermé 
dans  celui  que  je  viens  de  faire  , fi 
l’on  en  excepte  que  ce  dernier  Ma- 
lade ne  boitoir  pas. 

VINGT-NEUVIEME  OBSERVATION (*). 

M.  Liflertel  , du  lieu  de  Cuc  , à 
fept  lieues  de  Touloufe  , âgé  de  feize 
ans , étoit  tourmenté  depuis  deux  mois 
d’une  engelure  qui  occupoit  toute  la 
première  5c  la  fécondé  phalange  du 
doigt  indice  de  la  main  gauche  , 5c  de 
deux  autres  engelures  , l’une  fur  le  ta- 
lon droit  , très-gonflée  , très-prurigi- 
neufe  , par  inflans  très- lancinante , qui 
faifoit  déjà  mine  de  s’ouvrir  ( à en  ju- 
ger dumoins  par  une  tache  ronde  , de 
la  grandeur  d'une  piece  de  fix  fols  , 
.d’un  blanc  fale  , fituée  fur  le  centre  de 
J’angelure  ) Sc  l’autre  fur  le  talon  gau- 
che , moins  gonflée  , qui  s’étendoit 


C * ) Ajoutée  après  l' Approbation. 
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d’une  maléole  à l’autre  , 5c  s’élevoit 
ju (qu’au  mollet  de  la  jambe  en  ma- 
niéré de  tumeur  éréfipellateufe. 

Quatre  féances  électriques , de  (îx 
ou  fept  minutes  chacune  , où  il  n’a 
été  employé  que  la  friclion  , les  ont 
menées  à la  réfolution  la  plus  com- 
plette. 

TRENTIEME  OBSERVATION. 

M âgé  de  cinquante  ans , fut 

pafle,  il  y a feize  années,  par  les 
. grands  remedes  , à raifon  d’une  tu- 
meur dure  , de  la  couleur  de  la  peau, 
indolente  , prefque  de  la  groffeur  d’un 
œuf  de  poule  , qu’on  avoit  jugé  véro. 
Jique  , 8c  qu’il  portoit  depuis  quelque 
temps  , vers  le  milieu  de  la  partie  an- 
térieure un  peu  latérale  gauche  du 
cou.  Cette  tumeur  gênoit  (i  fort  la  dé- 
glutition , que  le  iMala'de  avoit  toutes 
les  peines  du  monde  à avaler. 

G iv 
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Les  fripions  mercurieles  n’ayant  pu 
la  réfoudre  , il  fallut  l’extirper.  L’opé- 
ration faite  , M. . . . fe  plaignit  d’une  fur- 
dité  très-forte  aux  deux  oreilles  , par- 
ticulièrement à la  gauche  , 6c  il  n’a 
celle  de  s’en  plaindre  depuis. 

Il  n’entend  de  l’oreille  gauche  le 
mouvement  de  fa  montre  , qu’autant 
qu’il  la  place,  de  façon  à la  mettre  en 
contaél  de  cette  oreille  , 6c  il  l’entend 
de  l’oreille  droite  , qu’il  appelle  fa 
bonne  oreille  , à la  diftance  de  dix 
lignes. 

Il  regardoit  cette  incommodité  com- 
me incurable  , tant  à raifon  de  fon 
ancienneté  de  feize  années  , qu’à  rai- 
fon de  l’opération  dont  il  croyoit  qu’elle 
étoit  l’ouvrage , 6c  il  s’en  occupoit 
peu. 

Il  n’étoit  pas  plus  occupé  de  fes  pau- 
pières fupérieures  , qui  étoient  trop 
pendantes  , 6c  de  fon  œil  gauche  , 
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fur  lequel  il  avoit  reçu  , étant  enfant, 
un  fi  violent  coup  de  chapeau  , 
qu’il  ne  voyoit  de  cet  œil,  depuis 
trente  & huit  ans  , qu’à  travers  des 
fils  , des  cheveux  , des  papillons 
noirs  , &c.'  qui  voltigeoient  au  tour  , 
8c  un  brouillard  épais  j enforte  qu’il 
ne  pouvoit  diftinguer  les  objets  quel- 
qu’éclaij^s  qu’ils  fuflent. 

Les  MM.  Grand-Jean  , qu’il  con- 
fulta  , il  y a plufieurs  années  à Paris  , 
trouvèrent  dans  cet  œil  des  cicatrices, 
des  vaiffeaux  variqueux  , Sec.  lui  or. 
donnèrent  quelques  petits  remedes , SC 
lui  lailferent  entrevQir  qu’il  n’étoit  guère 
pofiïble  de  le  guérir.  Je  n’y  trouvai 
d’autre  vice  , après  l’avoir  examiné 
attentivement  , qu’un  défaut  de  mobi- 
lité de  la  pupile  , St  un  léger  com- 
mencement d’opacité  au  criftallin. 

Mais  ce  n’étoit  pas  pour  cet  objet 
qu’il  me  confultoit  : l’indifpofition  pour 
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laquelle  il  avoir  recours  à mes  foins  } 
étoit  une  efpece  de  douleur  feiarique, 
qui  , depuis  près  d’une  année  , fc  fai- 
sait tantôt  plus  , tantôt  moins  fentir  , 
depuis  le  haut  de  la  hanche  gauche  , 
partie  latérale  externe,  juiqu’à  la  mal- 
léole externe  de  la  jambe  du  même 
côté.  Il  I’imputoit  à un  coup  qu’il 
avoit  reçu  pour  s’être  laiff^  tomber 
par  terre  fur  cette  hanche.  Cette  dou- 
leur ne  Jui  permettoit  de  marcher 
qu’avec  peine,  Sz  le  mettoit  dans  l’im- 
poHlbilité  de  fe  tourner  dans  fon  lit  ; 
de  fe  chauffer  feul  ; de  fe  baiffer  ^ de 
mettre  les  boucles  de  fes  fouliers  , 
èZC. 

En  commençant  à leleftrifer,  je  ne 
m’attachai  d’abord  qu’à  la  feia tique. 
Quelques  jours  après  je  tirai , non-feu- 
lement  des  étincelles  de  toutes  les  par- 
ties qu’elle  occupoit,  mais  encore  des 
paupières  fupérieures  j des  fourcils  y 
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des  environs  ôc  du  corps  de  l’ceil  gau- 
che , ÔC  des  conduits  auditifs  externes 
des  oreilles. 

Succeiîîvement  j’en  tirai  de  la  nu- 
que , du  front,  du  menton  , ÔC  autres 
parties  de  la  tête  , que  je  me  crois 
d’autant  plus  fondé  à confidérer  com- 
me extenfions  de  l’organe, de  l’ouïe  > 
ou  comme  jouilîant  de  la  propriété  de 
fentir  ÔC  de  tranfmettre  le  fon  par  le 
toucher , que  M.  Pérrolle  , Doéfeur  en 
l’Univerfité  de  Médecine  de  Montpel" 
lier  , Médecin  à Grâce  , Correfpon- 
dant  de  la  Société  Royale  de  Méde- 
cine , ôcc.  a prouvé,'  dans  un  Mémoire 
très-intéreffant  , qu’il  n’eft  point  ou 
prefque  point  de  fourd  qui  n’entende 
le  battement  de  fa  montre,  lorfqu’il 
l’applique  immédiatement  fur  ces  par- 
ties. A quoi  j’ajoute  qu’il  n’elt  perfon- 
ne  qui  ne  puifle  réalifer  fur  foi  l’expé- 
rience de  cette  perception  , après 
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avoir  bouché  exactement  Tes  oreilles. 

Indépendamment  des  moyens  élec- 
triques que  j’employois  (ür  tous  les  en- 
droits où  la  feiatique  faifoit  reftentir 
fes  vives  douleurs  , je  faifois  friction- 
ner tous  les  foirs  ces  mêmes  endroits 
. avec  la  teinture  des  cantarides  , 8c  il 
a fuffi  de  ees  deux  moyen^  continués 
pendant  vingt-huit  jours  , pour  difiî- 
per  entièrement  ces  douleurs  , 8c  les 
accidens  auxquels  elles  donnoient  lieu. 

Quant  au  relâchement  des  paupiè- 
res , à la  cécité  imparfaite  de  l’œil 
gauche  8c  à la  furdité  , je  ne  leur  ai 
encore  oppofé  que  l’Éleétricité.  Le  re- 
lâchement des  paupières  a été  guéri 
dans  vingt  8c  une  féances  , 8c  dans  ce 
court  efpace  de  temps  , les  deux  au- 
tres maladies  ont  été  améliorées  fi  fen- 
fiblement  , qu’à  l’égard  de  l’œil  gau- 
che , le  Malade  ne  voit  plus  ni  ces 
fils  j ni  ces  papillons  noirs  , nr  ces 
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brouillards  qui  répandoient  du  trou- 
ble Si  de  l’incertitude  dans  la  vi/ion  , 
quoique  l’opacité  du  criftallin  ne  pa- 
rtie pas  avoir  diminué  5 qu’il  n’a  be- 
soin que  de  rapprocher  les  objets  de 
cet  œil  pour  les  diftinguer  parfaite- 
ment , 1 autre  œil  étant  fermé  j qu’en 
cet  état  il  commence  à appercevoir  les 
lettres  , à lire  les  fyllabes  \ qu’il  pour- 
roit  vraifemblament  lire  les  mots  com- 
pofés  de  trois  ou  quatre  fyllabes  , lï  le 
centre  de  ces  mots  ne  lui  paroiffoit 
percé  dun  trou  blanc  aux  deux  cô- 
tés , duquel  il  ne  voit  que  la  première 
Si  la  derniere  lettre  des  mots  ; &c  qu’à 
l’égard  de  l’ouïe  , il  entend  de  l’oreille 
gauche  à la  diftance  de  huit  lignes  , 
les  mouvemensde  fa  montre  qu’il  n’en- 
tendoit avant  de  fe  faire  éle&rifer , qu’au- 
tant  quelle  touchoit  immédiatement 
l’oreille  ; qu’il  l’entend  à près  de  deux 
pouces  de  l’oreille  droite  , 8c  que  la 
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Comédie,  où  il  n’alloit  que  pour  jouir 
fimplementdu  Speélacle,  l’incéreflc  8c 
l’affe&e  aujourd’hui  , parce  qu’il  en- 
tend prefque  tout  ce  que  difent  les  Ac- 
teurs , quoiqu’aflis  à la  môme  place  , 
d’où  il  n’entendoit  auparavant  prefque 
rien. 

M.  Abadie  , Médecin  à Touloufe  , 
a vu  plufieurs  fois  le  Malade , il  1 a in- 
terrogé fur  tous  les  fais  dont  je  viens 
de  parler.  Il  eft  trop  zélé  pour  les  pro- 
grès de  l’Art , pour  ne  pas  s’empreffer 
à fuivrc  avec  moi  la  marche  des  chan- 
gemens  que  l’Éle&ricité  produit  fur  ce 
fujet.  Je  le  crois  de  nature , à piquer 
dumoins  la  curiofité  , quand  même  la 
fin  ne  rcpondroit  pas  en  entier  aux  ef- 
pérances  que  le  début  fait  concevoir.  (*J 


(*)  Il  y a bientôt  fix  mois  que  le  Malade  a celle  de 
fe  l'aire  éle&rifer.  Je  luis  pâlie  chez  lui  5 il  m’a  dit, 
qu’en  ayant  été  d'abord  empêché  par  des  artaires 
Uomelliques , il  avoit , non-feulement  perdu  au 
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TRENTE-UNIEME  OBSERVATION. 

M écoit  devenu  fourd  de  l’o- 

reille droite  , 6c  paralitique  de  la  moi- 
tié du  front , de  la  moitié  du  nez , ÔC 
de  toute  la  joue  du  même  côté.  Sa 
bouche  étoit  un  peu  tirée  à gauche. 


bout  de  quelques  jours  tout  ce  qu’il  avoit  gagné  du 
côté  de  l’ouïe  , mais  qu’il  lui  avoit  femblé  que  fa 
furdité  avoir  été  plus  confidérable  qu’elle  ne  l’étoit 
antérieurement  : qu’à  raifon  de  ce  dernier  événe- 
ment on  l’avoit  un  peu  alarmé  furies  fuites  de  l’É- 
le&ricité  ; mais  qu’étant  revenu , à l’égard  de  l’ouïe, 
au  même  état  où  il  étoit  avant  de  fe  faire  éleftrifer, 
il  étoit  réfolu  à reprendre  au  premier  jour  la  conti- 
nuation de  ce  remede , St  qu’il  y reviendroit  avec, 
d’autant  plus  de  confiance  , qu’il  ne  fê  reiî'entoit 
abfolument  plus  de  fa  fciatique  ; qu’il  n’avoit  rien 
perdu  de  la  vifion  qu’il  avoit  gagnée  du  côté  de  l’œil 
gauche  ; qu’il  n’étoit  plus  gêné,  ni  par  ces  fils  , nl 
par  ces  mouches  , 8cc.  qui  l’empêchoient  de  voir  de 
cet  œil , & que  s’il  avoit  le  malheur  de  perdre  l’œil 
droit,  il  feroit  en  état  de  fe  conduire  avec  le  gauche 
dans  les  rues,  de  fe  garantir  des  voitures,  d’aller  fe 
heurter  contre  les  corps  en  repos , &c.  , St*. 

Note  ajoutée  après  l'Approbation, 
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Faute  decaufe  apparente , on  regar- 
da ces  accidens  comme  le  produit  d’un 
virus  vcrolique  , dont  le  Malade  n’a- 
voit  pas  les  fymptômes  ordinaires  , 
mais  qu’il  s’étoit  mis  fouvent  dans  le 
cas  de  contra&er.  On  le  fournit  aux 
frictions  mercurielles.  Le  mercure 
n’ayant  produit  aucun  foulagement , il 
me  fut  adrelle. 

U devoir  palier  plufieurs  mois  à 
louloufe  : des  circonltances  particu- 
lières l’appellerent  au  bout  d’un  mois 
à Paris  , & ne  lui  permirent  de  fe 
faire  éle&rifer  , en  diiférens  temps  , 
que  treize  ou  quatorze  fois. 

Qu’attendre  d’un  remede  adminiflré 
fi  peu  de  fuite,  fi  peu  de  temps  , dont 
les  interruptions  brifoicnt  fî  fouvent  la 
chaîné  qui  devoir  en  lier  les  effets  ! 
Cependant  le  bien  qui  en  réfulta  fut 
tel , que  la  diftorlion  de  la  bouche  di- 
minua au  point  qu’elle  fut  à peine  fen- 
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fible;  que  le  fourcil  & la  narrine  gau-» 
ches , dont  l’immobilité  ne  pouvoit  être 
ébranlée  par  aucun  effort  quelconque 
de  la  narrine  5c  du  fourcil  droits  , fe 
laiffoient  déjà  émouvoir  par  l’a&ion  de 
ceux-ci , &.  que  le  Malade  , qui  n’en- 
tendoit  abfolument  pas  le  mouve- 
ment de  fa  montre  , quoiqu’il  eût  l’at- 
tention de  la  plaquer  fur  fon  oreille  , 
commcnçoit  un  peu  à l’entendre  avant 
fon  départ. 

Ces  nuances  d’amélioration  n’étoient 
pas  bien  confidérables  , mais  elles 
étoient  fuffifantes  pour  faire  préfumer, 
que  s’il  avoit  été  plus  exaét  à fe  faire 
éle&rifer  , qu’il  eût  fait  ufafage  en 
même-temps  des  autres  remedes  que 
je  lui  avois  propofés , le  changement 
de  fon  érat  en  mieux  , dans  un  auffi 
court  efpace  de  temps,  auroit été  bien 
plus  Caillant , & qu’en  inliftant  fur  ces 
moyens  , je  ferois  peut-être  parvenu  à 
le  mener  à une  cure  finale. 
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TRENTE-DEUXIEME  OBSERVATION. 

M.  de....  âgé  de  trente  ans  , fut 
frappé  il  y a deux  ans  , au  fortir  de 
la  Comédie  , le  corps  étant  en  fueur , 
par  l’impreffion  d’un  air  froid,  d’après 
laquelle  il  s’apperçut  , pour  la  pre- 
mière fois  , qu’il  enrendoit  moins  bien 
que  par  le  palTé  , fur-tout  de  l’oreille 
droite. 

Cette  furdité  n’avoit  cédé  à aucun 
des  moyens  qui  lui  avoient  été  indi- 
qués \ elle  s’étoit  accrue  au  contraire , 
ce  qui  l’avoir  déterminé  à s’adreffer  à 
moi. 

Après  avoir  pefé  fur  la  caufe  de  la 
maladie  , telle  qu’elle  m’étoit  préfen- 
tée  j fur  ce  que  le  Malade  m’ajouta  , 
que  fa  furdité  augmentoit  en  temps 
humide,  lorfque  le  vent  du  midi  fouf- 
floir , je  n’hélitai  pas  un  inftant  de  re- 
garder l’Éle&ricité  comme  un  moyen 
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curatif  dans  ce  cas.  Mais  ce  moyen  fe 
trouvoit  un  peu  contrarié  par  la  conf- 
ritution  nerveufe  du  Malade  ? qui  me  fit 
obferver  , qu’à  la  plus  légère  affedion 
de  lame  , à la  plus  petite  peine  d’ef- 
prit  , il  éprouvoit  des  fenfations  de 
bruit  faux,  plus  ou  moins  bruyans 
dans  la  tête , qui  aggravoient  la  dif- 
ficulté qu’il  avoit  d’entendre  , &.  que 
l’ouïe  étoit  beaucoup  moins  dure  lorf- 
que  le  bruit  de  la  tête  étoit  moindre  , 
ou  qu’il  étoit  calmé. 

Je  ne  crus  pas  cette  contre  - indica- 
tion fuffifante  , pour  m’empêcher  d’u- 
fer  avec  précaution  des  fecours  élec- 
triques , pour  lefquels  je  m’étois  déjà 
décidé  } mais  le  Malade  ne  voulut  y 
foumettre  que  l’oreille  droite.  J’entrai 
dans  les  vues  qui  lui  étoient  infpirées  , 
8t  je  n’éledrifai  que  cette  oreille.  En 
même-temps  je  preferivis  du  petit  lait, 
des  bains , des  décodions  des  feuil- 
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les  d’oranges , des  infufïons  de  fleurs 
de  tilleul  , &c.  Il  prit , non-feulement 
ces  remedcs  fans  peine  , mais  avec 
confiance. 

A la  troifieme  féance,  il  fortit  quel- 
que goutte  de  fang  noirâtre  de  l’oreille , 
& une  efpece  de  petit  fon  , entière- 
ment reflemblant  à celui  dont  fe  cou- 
vroit  une  dartre  farineufe  qui  s'étoit 
manifeflée  depuis  allez  long-temps  fur 
Je  front , fie  fur  toute  la  partie  cheve- 
lue de  la  tête  qui  l’avoiline. 

Cette  découverte  me  fit  préfumer 
que  l’effet  du  vice  dartreux  pourroit 
bien  n’étre  pas  borné  à l’extérieur  , 
& que  fi  l’éruption,  qui  s’en  étoit  faite 
dans  le  conduit  de  l’oreille  externe  , 
fi<  probablement  fur  la  face  externe 
de  la  membrane  du  tambour  , avoit 
également  attaqué  la  face  interne  de 
cette  membrane  , la  membrane  qui  en 
tapiiîe  la  caijje  3 celle  de  la  fenêtre 
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ovale  \ de  celle  de  la  lame  fpirale  ; 
du  vefiibule  , ÔCc.  les  mufcles  des  of- 
felets  , ÔCc.  rien  ne  s’oppofoit  à ce 
que  toutes  ces  parties  ne  fuffent  ren- 
dues moins  fufceptibles  d’être  ébran- 
lées par  les  ondes  fonores. 

Cette  nouvelle  indication  me  déter- 
mina à fubftituer  aux  an  ti-fpafmodiques 
des  bouillons  dépurans , fuccedivem^nt 
Iaboilfon  des  eaux  de  Bareges  j enfin, 
la  déco&ion  de  douce- amere  ,folanum 
fcandens  , comme  un  des  plus  puif- 
fans  moyens  d’éteindre  le  virus  dar- 
treux.  Je  continuai  en  même-temps  à 
éle&rifer. 

Les  féances  n’avoient  été  pouflees 
«qu’au  nombre  de  vingt-trois  , lorfque 
des  affaires  domeffiques  obligèrent  le 
Malade  à quitter  fes  remedes  ÔC  à fe 
rendre  chez  lui. 

Il  m’avoir  dit  , ÔC  redit  antérieure- 
ment , qu’il  ne  pouvoit  difconvenir  que 
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l'oreille  droite  n’eût  gagné  ; ( il  en- 
tendoit  en  effet  à deux  pouces  & de- 
mi de  diüance  le  battement  de  fa  mon- 
tre 5 qu'il  ne  pouvoit  entendre  la  pre- 
mière fois  qu’il  vint  chez  moi,  qu’en 
la  mettant  en  conta#  de  l’oreille  , ce 
qui  étoit  un  amendement  prodigieux  , 
attendu  le  peu  de  temps  qui  avoit  été 
employé  à l’opcrer.  ) La  veille  de  fon 
départ , il  me  dit  qu’il  alloit  bien , 
mais  qu’il  s’étoit  mépris , quand  il  m’a- 
voit  dit  qu’il  entendoit  mieux. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  rétrac- 
tation , que  j’ai  dû  rapporter  pour 
l’cxaéfitude  de  l’hiftoire  , je  dois  aufll 
rapporter  , en  faveur  de  cette  même 
cxa#itude  , & des  autres  indu#ions 
qu’on  en  pourroit  tirer  , relatives  aux 
opérations  éleétriques  , les  aveux  qu’il 
me  fit  en  même-temps.  Il  reconnut , 
iü.  Que  c’étoit  feulement  à l’Élec- 
tricité locale  , par  étincelles  , que  j’a- 
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vois  employé  contre  une  file  de  glan- 
des très-près  l’une  de  l’autre , aiTez 
grottes  pour  être  apperçues  fans  le  fe- 
cours  du  ta&  , qu’il  devoit  la  réfolu- 
tion  qui  s’en  étoit  faite  depuis  l’oreille 
gauche  jufqu’à  l’oreille  droite,  dans  la 
dire&ion  de  toute  la  portion  antérieure 
du  col  , contiguë  à la  mâchoire  infé- 
rieure , où  ces  glandes  s’étoient  éta- 
blies. 

i°.  Que  tout  le  temps  qu’il  avoit  été 
éle&rifé,  il  avoit  éprouvé  une  fonte  du 
mucus  des  narrincs  , qui  l’obligeoit  à 
fe  moucher  beaucoup  , ce  qu’il  faifoit 
fi  peu  antérieurement,  qu’il  ne  fe  mou- 
choit  prefque  jamais. 

3°.  Enfin,  que  malgré  qu’un  Méde- 
cin , qu’il  avoit  confulté  , lui  eût  con- 
feillé  de  ne  plus  fe  faire  éle&rifer  , il 
fe  fentoit  pour  ce  remede  une  tendance  , 
à laquelle  il  lui  étoit  fi  peu  libre  de  ré- 
fifter  , qu’il  avoit  acheté  une  machine 


(i6Z) 

pour  fe  faire  cle&rifer  chez  lui  , en 
même-temps  qu’il  uferoit  de  la  douce- 
arriéré,  dont  il  n'avoit  pas  pris  encore. 

TRENTE-TROISIEME  OBSERVATION. 

Mademoifelle  Lepine  , rue  des 
Couteliers , Maîtrefle  Couturière  , âgée 
d’environ  50  ans,  d’un  tempéramment 
fec  , très-fufceptible  de  mobilité  , fu- 
jette  depuis  long-temps  à des  migrai- 
nes du  côté  gauche,  à des  mouvemens 
lpafmodiques  dans  différentes  parties 
du  corps , ôc  à des  bourrafques  de 
fievre  irrégulières,  vint  me  demander 
confeil  fur  l’état  de  fes  yeux. 

Le  droit  étoit  un  peu  douloureux  , 
larmoyant  St  atrophié  } il  paroilfoit 
hérilfé , çà  £>t  là,  de  petites  phliéfenes 
fur  la  cornee  opaque.  On  voyoit  fer- 
penter,  fur  daurres  portions  de  cette 
cornée,  de  petits  vaifî'eaux  capillaires 
fanguins  variqueux  , St  la  pupille 

étoit 
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étoic  couverte  d’une  tache  blanche  af- 
fez  obfcure  , prefqu’impénétrable  aux 
rayons  de  lumière.  Elle  ne  voyoit 
que  très-peu  de  cet  œil , ou  pour  mieux 
dire  , elle  n’en  voyoit  que  pour  diftin- 
guer  le  grand  jour  des  ténèbres. 

L’œil  gauche  , quoique  plus  utile 
& plus  gros  que  l’autre  , n’étoit  pas 
moins  malade.  Il  étoit  très-rouge  , très- 
douloureux  , très-larmoyant  , ridé  fur 
certains  points  de  la  cornée  tranfpa- 
rente  , 8c  l’on  y remarquoit  tout  plein 
de  petites  taches  grifes,  luifantes  , dif- 
feminées  fur  les  autres  parties  de  cette 
cornée  , te  qui  faifoit  , vraisembla- 
blement , que  la  Malade  ne  voyoit  de 
cet  œil  , qu’à  travers  un  milieu  qui 
lui  paroilfoit  toujours  nébuleux.  Ce- 
pendant elle  voyoit  aflez  pour  diftin- 
guer  les  grands  objets  , pour  fe  con- 
duire dans  les  rues,  8t  même  pour 
faire  de  temps  en  temps  quelque  groife 
couture.  H 
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Les  indications  qu’il  y avoit  à rem- 
plir , dans  une  pofition  qui  paroifibit 
fi  peu  faire  pour  être  guérie,  n etoient 
autres , dans  mon  opinion  , que  d’af- 
fouplir , d’hume&er  , d’adoucir  inté- 
rieurement , St  d’employer  à l’exté- 
rieur , les  caïmans  combinés  avec  des 
incififs  très-doux  , mais  cependant  ef- 
ficaces , Sc  tels  que  leur  finefie  &C 
leurténuité  pût  les  rendre  habiles  à pé- 
nétrer dans  les  vaifieaux  capillaires  , 
tant  fanguins  que  limphatiques  engor- 
gés , & à fondre  les  matières  épaifies 
qui  y féjournoient,  obfervant  qu’ils  ne 
pu  fient  produire  , fur  l’organifatiou 
de  ces  vaifieaux  très-irritables  & déjà 
très -irrités  , d’autre  imprefiïon  , s’il 
étoit  pofiible  , que  celle  que  produit 
fur  le  verre  , la  matière  de  la  lumière 
lorfqu’elle  pafie  à travers. 

Je  joignis  aux  remedes  connus,  pour 
remplir  la  première  indication  , l’ufage 
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d'un  collire  , fait  Amplement  avec  la 
décodion  de  fleurs  de  mauves  blan- 
ches 5c  de  fureau  , dont  on  lavoit  les 
yeuxfoir  6c  matin  , 6c  celui  de  l’Élec- 
tricité , qui  n’étoit  employée  que  pen- 
dant cinq  ou  fix  minutes. 

Je  ménageai  celui-ci  , de  maniéré  à 
ne  tirer  d’abord  que  de  très-petites 
étincelles  des  environs  des  yeux  ; dans 
la  vue  feulement  de  faire  affluer  vers 
ces  organes  une  plus  grande  quantité 
de  matière  éledrique  : peu-à-peu  je  l’y 
dirigeai  plus  puiflamment  en  tirant  les 
étincelles  plus  près  de  l’orbite  , 6c 
même  en  en  tirant,  mais  avec  fobriété, 
des  globes  des  yeux  eux-mêmes  , par- 
ticulièrement de  l’œil  gauche  , qui  fai- 
foit  l’objet  principal  de  ma  vigilance  , 
comme  le  feul  dont  je  pouvois  atten- 
dre quelqu’heureux  changement. 

Cette  opération  déterminoit  toutes 
les  fois  une  ii  grande  effldion  de  lar- 

Hij 
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mes,  qu’il  falloir  eiluyer  plufieurs  fois 
les  yeux  avant  la  fin  de  la  féance.  La 
féance  finie  , ils  étoient  beaucoup  plus 
rouges.  Cet  accroillement  accidentel 
de  rougeur  étoit  difiipé  , dans  quel- 
ques minutes  , par  le  repos. 

Quant  aux  effets  fubféquens  , ils 
confilterent  en  ce  que1  le  larmoyement 
habituel  des  yeux  fut  tari  dans  trois 
féances  , que  la  rougeur  & la  douleur 
s’évanouirent  dans  le  même  efpace  de 
temps  , St  que  le  brouillard  qui  ren- 
doit  la  vue  incertaine  , difparut  au 
bout  de  huit  jours. 

La  tache  de  l’œil  droit  refia  la  mê- 
me , mais  les  phliélenes  St  les  vari- 
ces ne  fe  firent  plus  appercevoir  , St 
il  fembla  à la  Malade  qu’elle  voyoit 
plus  clairement  le  jour  de  cet  œil.  II 
n’y  eut  aucune  diminution  , dumoins 
fenfible  , des  taches  de  la  cornée  tranf- 
pàrente  de  l’œil  gauche  , quoique  ce 
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fût  le  feul  dont  elle  vît  les  objets.  Toute 
la  différence  qu’il  y eut  , conflta  en 
ce  qu’elles  étoient  moins  luifantes  , 6c 
que  les  portions  de  cette  cornée,  qui 
étoient  crifpées  , fe  déridèrent. 

Je  ne  pouffai  pas  plus  loin  mes  effais- 
électriques  } la  crainte  d’aggraver  l’état 
nerveux  me  fit  tenir  fur  mes  gardes  5 
& je  bornai  la  cure  ultérieure  , à la  va- 
peur du  beaume  de  Fioraventi , que  l’on 
faifoit  humer  aux  yeux  , le  foir  , à 
l’heure  du  fommeil  , St  aux  adoucif- 
ians  internes  que  j’avois  confeillés. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  à la  Ma- 
lade pour  ajouter  à la  faculté  de  voir 
plus  clair  , de  plus  loin  , ÔC  même  de 
vaquer  une  partie  du  jour  à la  couture, 
la  fatisfa&ion  d’être  débarraffée  de  fes 
migraines  , 8c  tout  au  moins  d’en  être 
notablement  foulagée. 

Il  y avoit  près  d’un  mois  8i  demi 
qu’elle  jouilfoit  de  tous  ces  avantages , 
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qu’elle  n’étoit  plus  inquiétée  ni  par  les 
douleurs  , ni  par  les  rougeurs  , çi  par 
le  larmoyement  ordinaire  des  yeux  , ÔC 
quelle  ne  voyoic  plus  à travers  des 
brouillards , lorfque  s’étant  négligée  fur 
le  régime  ÔC  fur  les  remedes,  elle  con- 
tra&a  des  accès  de  fievre  , qui  ramenè- 
rent tous  les  accidens  dont  elle  avoir 
eu  le  bonheur  de  fe  délivrer  par  i’JÉlec  - 
îricité. 

Les  accès  de  fievre  diffipés  , l’ÉIec- 
îricité  opéra  de  nouveau  la  guérifon  de 
ces  accidens.  Cette  fécondé  guérifon 
ne  d ût-elle  être  que  momentanée  , ce 
feroit  encore  beaucoup  d’avoir  trouvé  , 
dans  une  maladie  où  l’indication  cu- 
rative ne  paroît  pas  avoir  lieu  , un 
palliatif  aufli  efficace  que  l’a  été  l’Élec- 
tricité, malgré  les  oppofidons  prifes  de 
l’affc&ation  des  nerfs. 
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XXXIV.  OBSERVATION. 

Le  fleur  BoufTeret  , de  1T fie  de 
Tounis  , âgé  de  vingt- deux  ans  , Gra- 
veur pour  l’Indienne  , fit  , il  y a deux 
années  8c  demi  , une  chûte  de  cheval 
fur  le  pariétal  gauche.  Cette  chûte  fut 
fuivie  d’une  plaie  très-confidérable  des 
tégumens  , de  l’exfoliation  de  l’os  , 
de  paralyfîe  de  la  langue  , de  toute 
la  portion  du  nez  du  côté  gauche  \ du 
fourcil  , du  front  8c  de  la  paupière  in- 
férieure de  ce  côté,  qui  l’empêchoit  de 
fermer  l’œil } de  douleur,  de  rougeur, 
de  larmoyement  à cet  œil } de  divara- 
citation  de  cet  organe  vers  l’oreille  , 
8c  d’un  fi  grand  relâchement  de  la  joue 
du  même  côté  , que  le  Malade  la  mor- 
doit  jufqu’au  fang  toutes  les  fois  qu’il 
mangeoit  , ou  qu’il  n’ufoit  pas  d’arti- 
fice pour  l'éloigner  des  mâchoires  quand 
il  vouloir  mâcher.  Il  ne  parloit  qu’avec 
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une  peine  infinie  , fa  déglutition  étoit 
gênée  , fa  bouche  étoit  tournée  du 
côté  droit  , il  étoit  fouvent  obligé 
de  la  fermer  avec  la  main  pour  empê- 
cher les  alimens  d’en  fortir  lorfqu’ii 
avaloit. 

Il  fut  foigné  pendant  plufieurs  mois 
à 1 Hôpital  d’Autun.  De  là  il  fut  envoyé 
aux  eaux  de  Bourbon-les-Bains  , où  il 
refia  toute  la  faifon  , occupé  à boire 
les  eaux,  à prendre  des  douches  ÔC 
des  bains. 

Ces  derniers  fecours  lui  furent  très- 
utiles  $ ils  le  mirent-à  même  de  parler 
allez  librement , de  mâcher  fans  bief- 
fer  la  joue,  d’avaler  fans  peine  , 8c  re- 
dreflerent  un  peu  la  bouche  j mais  il 
lui reftoit  l’immobilité  abfolue  du  front, 
du  fourcil  , du  nez  , de  la  joue  8c 
de  la  paupière  inférieure  gauches  $ 
des  impreflions  de  rougeur  confiantes 
dans  le  globe  de  l’œil  , beaucoup  plus 
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fortes  en  été  qu’en  hiver  , des  retours 
de  douleur  dans  cet  organe  } la  plus 
grande  tendance  àfe  tourner  à gauche  , 
malgré  que  l’objet  à voir  fût  parallèle 
au  centre  de  l’orbite  y ÔC  un  larmoyé - 
ment  ü incommode  , &.  qui  augmen- 
toit  fi  fort  lorfque  le  Malade  vaquoit 
à fon  métier  de  Graveur  , qu’il  étoit 
obligé  de  fe  repofer  très-fouvent  , SC 
même  de  le  quitter  pour  peu  qu’il  s’y 
appliquât. 

Le  peu  d’efpoir  qu’offroit  aux 
moyens  pris  de  l’Éle£fricité  la  caufe 
qui  avoit  déterminé  la  maladie  , m’a" 
voit  mis  dans  l’incertitude  de  les  tenter  y 
mais  je  ne  fus  pas  peu  enhardi  à y 
avoir  recours  par  l’impoflibilité  où  le 
défaut  d’argent  aflujettilToit  le  Malade 
d’aller  chercher  de  nouveau,  aux  eaux 
de  Bourbon  , ou  à telles  autres  eaux 
plus  ou  moins  énergiques  , la  fanté- 
qull  pouvoit  recouvrer  ici  fans  fe  dé.- 
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placer  , fans  quitter  fon  métier  Sc  & 
très-peu  de  frais  (*). 

Je  Jui  propofai  l’ÉLttriciré  , il  s’y 
fournit.  Je  tirai  nombre  d’étincelles  de 
parties  paralyfées  , fur-tout  de  ia^pau- 
piere  inférieure  y j’éleéfrifai  plus  fou- 
vent  l’œil  par  aigrettes  que  par  étin- 
celles , 5c  je  ne  l’éleéirifai  jamais  que 
du  côté  du  grand  canrhus. 

Par  ces  moyens  , fans  autre  fecours 
quelconque  , je  fuis  parvenu,,  dans  dix 
féances  , à améliorer  fi  bien  l’état  du 
Malade  , qu’il  commence  à faire  exé- 
cuter quelque  petit  mouvement  aux 
mufcles  du  front  , du  fourcil  , du  nez* 
&.  de  la  joue  paralyfés  ; qu’il  louche 
beaucoup  moins  } qu’à  peine  on  s’ap- 
perçoit  qu’il  a la  bouche  un  peu  rirée 
à droite  ; qu’il  peut  fermer  prefqu’en- 
tîerement  l’œil  \ que  la  rougeur  ôc  la 


^ ^ ^t!x  tra*s  ('u  Tourjigur  , fixés  pour  les  pauvres 
« trois  lois  par  fsance. 
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«Jouteur  en  ont  entièrement  difparu  r 
& que  le  larmoyement  en  eft  tari  au 
point  , que  Boufferet  s’occupe  de  Ton 
métier  aulïi  long-temps  qu’il  le  veut  , 
&.  qu’il  grave  les  planches  les  plus  fines 
&.  les  plus  compliquées  fans  en  être 
incommodé. 

Ce  dernier  changement  fût-il  le  feuï 
qu’il  eût  à attendre  des  fecours  électri- 
ques dont  il  a fait  ufage  , 6c  ne  dût- 
on  compter  pour  rien  ceux  que  lui 
promet  la  continuation  de  ce  remede  ? 
il  femble  qu’il  devroit  fe  trouver  trop 
heureux  d’avoir  acquis  , en  auflî  peu 
de  temps  , par  un  moyen  fi  fimple  , 
fi  aifé  , fi  peu  coûteux  , la  faculté  de 
vivre  fans  être  à charge  àperfonne  7 Sc 
d’exifter  de  fon  propre  travail. 

M.  Moran,  qui  eut  fa  complaifance 
de  l’examiner  7 n’a  pas  paru  éloigné 
de  le  penfer  de  même  (*).. 

C*>Bcuilêret  n’eft  glu$  revenu.  Il  n’a  rien  perdu* 
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XXXV.  OBSERVATION. 

Pons  , Fauxbourg  Saint-Michel , âgé 
de  huit  ans  , d’une  conflitution  humo- 
rale , étoit  depuis  deux  années  dans 
vin  état  de  cécité  abfolue.  Nombre  de 
véficatoires  qu’on  lui  avoit  appliqués  ,, 
d’autres  remedes  ^.tant  internes  qu’ex- 
ternes , dont  on  lui  avoit  confeillé. 
l’ufage  , avoient  été  employés  fans 
fuccès.. 

Le  feul  vice  extérieur  qui  parut  dans 
fes  yeux. , étoit  un  défaut  de  mobilité 
&.  une  excefïïve  dilatation  de  la  pupille»- 
Il  fe  plaignoit  de  douleurs  de  tête 
prefque  continuelles  j il  paroilfoit  af- 
fairé. de  tout  le  corps  } avec  cela  il 
étoit  fans  fievre  , il  dormoit  bien  , ôt, 
jfikuifîbit  d’un  très-brillant  appétit. 

•le  p ni  s huit  mois  qu’il  s’eft  retiré,  des  avantages  qut. 

lEleft.ieité  lui  a procurés. 

Note  ajoutée  apres  l'Approbation . 
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Je  leleétrifois  par  bain  Si  par  étînr- 
celles  j je  faifois  fortir  celles-  ci  de 
tous  les  environs  des  yeux  ; Si  quand 
je  n’en  étois  pas  empêché  par  le  cligne- 
ment destpaupieres  , je  les  faifois  en- 
core fortir  de  différentes  portions  du 
globe  des  yeux  , Si  particulièrement 
du  centre  de  la  pupille  j en  même- 
temps  je  le  faifois  purger  tous  les  huit 
jours,  Si  je  lui  faifois  ufèr,  tantôt  dey 
bouillons  céphaliques  fondans,  Si  tan- 
tôt de  l'infulion  des  fleurs  d'arnica. 

Au  bout  de  vingt  féances  , un  jour 
qu’on  le  portoit  chez  moi  , qu’il  tra- 
versait le  Jardin  Royal  , Si  que  le  fo- 
leil  n’étoit  obfcurci  par  aucun  nuage  y 
il  demanda  ü cet  affre  éclairoit  : on 
lui  répondit  qu’oui  , Si  il  ne  ceffa  de 
le  fuivre  des  yeux  , jufqu’à  ce  qu’il  fut 
entré  dans  la  Ville  , où  tout  étoit  plongé 
dans  l’ombre.  Cette  obfcurité  l’étonna  ; 
Si  il  voulut  /avoir  de  moi  pourquoi  la. 
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nuit  étoit  venue  li  vite.  Je  iui  donnai 
la  folution  du  problème  , 6c  je  Failli- 
rai que  dans  peu  il  verroit , non-feule- 
ment le  foleil  lorfqu’il  feroit  fur  notre 
horifon  , s’il  fe  lailfoit  bien  éjeétrifer  , 
mais  encore  tous  les  objets  qui  ne  fe- 
roient  pas  inacceflibles  à fa  lumière» 
Il  fut  docile  , 6c  la  féance  finie  , il  fe 
fit  remporter  chez  lui  , comptant  fur 
la  parole  que  je  lui  avois  donnée. 

11  n’en  fut  pas  de  même  de  fa  mere  ; 
elle  vint  me  dire  le  lendemain  , qu’un 
de  fes  amis  , homme  de  L'Art  , étoit 
venu  l’avertir  que  mes  remedes  ne  gué- 
riroient  jamais  fon  fils  , que  tout  ce 
qu’elle  avoit  à faire  étoit  de  lui  mettre 
un  cautere  , de  lui  appliquer  l’emplâtre 
de  Rigaud  (*)  , 5c  qu’il  lui  avoit  con- 
feillé  de  ne  plus  me  l’amener. 

Je  lui  répondis,  que  fi  elle  avoit  plus 

C*)  Elle  avoit  antérieurement  éprouve  l’inAifli» 
fenee  des  Ycficatoirw* 
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de  confiance  pour  cet  ami  , pour  cet 
homme  de  L'Art , que  pour  moi,  il  fal- 
loir qu’elle  s’adrellat  entièrement  à lui, 
elle  a pris  vraisemblablement  ce  parti.  Je 
n’ai  plus  entendu  parler  ni  d’elle  , ni 
de  Ton  fils. 

TRENTE-SIXIEME  OBSERVATION. 

Peldux  , Fauxbourg  Saint  Etienne, 
âgé  de  dix  ans,  fils  d’un  Marchand 
d’oranges  , étoit  attaqué  depuis  qua- 
tre mois  d’une  goutte  féreine  parfaite- 
Ses  pupilles  étoient  trcs-dilatées,  mais 
un  peu  moins  immobiles  que  celles  de 
Pons. 

Je  le  purgeai  , je  le  mis  à l’ufage 
des  fleurs  d'arnica  , & je  leledrifai. 

Après  douze  jours  de  ces  remedes  , 
il  commença  à diltinguer  la  lumière 
des  ténèbres.  Bientôt  après  il  vit  une 
chandelle  allumée  j il  indiqua  le  lieu 
«ù.  elle  étoit  placée  j il  apperçut  le 


feu  ; il  avertit  quand  il  jetta  des  flam- 
mes ; enfin  il  reconnut  fa  fœur  qui 
venoit  à lui , portant  à la  main  un  flam- 
beau allumé.  Pollérieurement  il  donna 
un  coup  de  pied  à un  chien  , dont  il 
étoit  allez  éloigné , &.  lui  dit,  par  fon 
nom  , de  fe  retirer , qu'il  l'empêchoit 
de  fe  chauffer  , &c.  &c. 

Ses  parens  étoient  au  comble  de  la 
joie.  Ils  cefierent  de  me  l’envoyer.  J’en 
fis  demander  la  raifon.  On  me  répon- 
dit qu’il  étoit  malade  , ÔC  qu’immé- 
diatement  après  qu’il  feroit  guéri  on 
lui  feroit  reprendre  la  continuation  de 
mes  remedes.  Plufieurs  jours  s’étant 
écoulés  fans  qu'on  me  l’emmenât 
j’allai  le  voir  , je  le  trouvai  attaqué- 
d’une  fievre  maligne  , dont  il  mourut 
peu  de  temps  après. 

TRENTE-SEPTIEME  OBSERVATION. 

La  Dame  Toidan  , Place  Royale,. 


(i85) 

âgée  de  49  ans , femme  du  Sieur  Tou- 
]an  , Conducteur  de  la  Diligence  en 
Porte  de  Touloufe  à Paris  , étoit  tota- 
lement privée  de  la  vue  depuis  plu- 
fieurs  années.  Ses  pupilles  n’étoientpas 
exceffivement  dilatées  , mais  elles  ne 
jouirtoient  de  prefqu’aucune  mobilité. 
Il  n’y  avoit  pas  d’autres  vices  apparens 
dans  fes  yeux. 

Son  mari  avoit  confulté  plufieurs 
célébrés  Oculiftes  , entr’autres  , les 
MM.  Grand-Jean  , qui  avoient  jugé 
que  cette  maladie  des  yeux  étoit  une 
paralyjie  incomptette  , & lui  avoient 
preferit  , très- au  long  , tout  ce  qu’on 
eft  dans  l’ufage  de  confeiller  en  pareil 
cas. 

Ces  remedes  n’ayant  produit  aucun 
bien  , comme  c’eft  affez  l’ordinaire  , 
la  Dame  Toulan  fut  déclarée  incurable. 

Ce  jugement  affligea  fon,  mari  5 
mais  il  ne  le  confidéra  pas  comme  ir- 
révocable. 
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La  circonflance  de  Ces  fréquens 
voyages  à Ja  Capitale  , l’avoit  mis  à 
même  de  parler  de  l’état  de  fa  femme 
à nombre  de  Médecins  , que  le  hafard 
avoit  fait  trouver  dans  fa  voiture.  11  en 
avoir  rencontré  plus  d’un  qui  lui  avoient 
parlé  de  l’Éle&ricité  comme  de  la 
feule  reflource  qu’il  eût  à tenter. 

Il  le  décida  d autant  plus  volontiers 
pour  ce  parti  , que  Je  pire  qui  pouvoir 
en  arriver  , étoit  qu’il  ne  réuffît  pas  , 
& que  fa  femme  reliât  aveugle.  Elle 

I étoit  déjà  par  le  fait  irrévocablement. 

II  me  l’envoya  , je  l’éleélrifai. 

A la  feizieme  féance  , il  raccom- 
pagna lui-même  chez  moi  pour  me 
confirmer  ce  qu’elle  avoit  à me  dire 
de  la  clarté  d’une  chandelle  allumée 
quelle  avoit  vu  la  vci:le  ; ôc  pour 
y ajouter  que  cette  vifion  étoit  fi  peu 
chimérique  , que  fa  femme  s’apperce- 
V01C  ^s-bien  quand  on  lui  çachoit  la 
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Jumicre  par  l’interpofition  de  quelque 
corps  opaque  , quand  on  la  cachoit 
dans  la  cheminée  , quand  on  la  chan- 
geoit  de  lieu  , 8tc.  6cc. 

Il  n’avoit  pas  intérêt  à m’en  impofer. 
Le  fait  étoit  donc  vrai  j ÔC  j’ai  d’au- 
tant plus  lieu  d’y  croire  , qu’il  tint  , au 
fortir  de  chez  moi,  le  même  langage 
à M.  Bogues,  Apothicaire-Droguifte , 
à qui  je  l’avots  adreffé  pour  avoir  des 
fleurs  d'arnica.  Le  lendemain  il  parti1 
pour  Paris.  Ce  même  jour  fa  femme 
étoit  encore  dans  l’enthoufiafme  du 
phénomène  de  l’avant-veille.  Elle  ne 
celTa  de  m’en  parler  tout  le  temps 
qu’elle  refta  chez  moi  pour  fe  faire 
éleélrifer  } la  fille  qui  la  conduifoit  y 
ajouta  des  particularités  .qui  en  auroient 
augmenté  la  vérité  pour  peu  qu’il  eût 
fourni  matière  au  doute  : je  m’atten- 
dois  à la  voir  redoubler  de  zele  pour 
l’Éleéfricité , je  ne  l’ai  plus  revue. 


TRENTE-HUITIEME  OBSERVATION. 

Bonnemaifon  , rue  des  Chapeliers  , 
âgé  de  fept  ans  , fe  plaignoir  depuis 
trois  mois  de  douleurs  de  tête  intolé- 
rables , avec  vomilfemem  , qui  fe  ter- 
minèrent par  la  cécité  abfclue  de  l’œil 
droit. 

On  le  fit  vomir  , on  le  purgea  plu- 
fieurs  fois  , on  lui  appliqua  des  véfica- 
toires  à la  nuque  , Sec.  Ôcc. 

Ces  remedes  n’ayant  été  fuivis  d’au- 
cun fuccès  , an  me  préfenta  le  Sujet. 
Il  étoit  décoloré  $ il  avoit  le  vifage 
bouffi  ? 8c  la  pupille  de  l’œil  malade 
e-xceflivemenr  dilatée  , mais  jouiflant 
encore  d’un  petit  mouvement  de  con- 
traction à l’approche  d'une  bougie  al- 
lumée. Le  refte  de  cet  œil  paroilToit 
en  bon  état. 

Le  Malade  ne  voyoit  que  de  très- 
pres  de  l’œil  gauche.  Il  ne  put  lire- 
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dans  l’Almanach  Hiftorique  de  Tou- 
loufe  qu’à  la  diftance  de  deux  pouces, 
à compter  du  milieu  du  fourcil  jufques 
au  bord  fupérieur  de  l’Almanach , dont 
il  lifoit  la  première  ligne.  La  pupille  en 
étoit  plus  dilatée  qu’elle  ne  devoit  l’être 
dans  l’état  naturel  j elle  fe  dilatoit  ce- 
pendant ultérieurement  à l’ombre,  ÔC 
fe  reiferroit  au  grand  jour. 

J'éle&rifai  d’abord  les  yeux  pendant 
quelques  jours.  Quand  je  crus  avoir 
allez  mis  en  jeu  par  ce  moyen  les  foli- 
des  St  les  liquides  de  ces  organes  , je 
fis  vomir  le  Sujet.  Après  deux  jours  de 
repos  pendant  lefquels  il  fut  éleélrifé  , 
je  revins  à un  fécond  vomitif.  Us  lui  pro- 
curèrent, l’un  & l’autre,  de  vomilfemens 
énormes  de  matières  glaireufes,  fans  que 
lesfecoufTcsquien  réfulterentfuHent  fui- 
vies  d’aucun  changement  dans  fesyeux  , 
ce  qui  me  détermina  à lui  faire  boire, 
pendant  trois  jours , les  eaux  de  Bala- 
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rue,  comme  purgatives.  Le  temps  des 
eaux  expiré  , je  lui  fis  prendre  , à l’al- 
ternative , huit  jours  de  bouillons  aux 
écrévifles  , 6c  huit  jours  de  petit-lait 
aux  cloportes  ; en  même- temps  il 
étoit  éle&rifé  tous  les  jours. 

Au  bout  de  vingt  féances,  les  parens 
fatigués  de  voir  que  l’Enfant  ne  gagnoit 
rien,  le  retirèrent  par  Je  confeil  d’un 
Curé  qui  fe  mêle  de  faire  la  Médecine  , 
6c  qui  leur  promit  de  le  guérir  plus 
promptement. 

XXXI Xe.  OBSERVATION  (*). 

Mr de  Touloufe  , âgé  de 

23  ans  , d’une  conftitution  humorale  , 
s’apperçut , il  y a bientôt  un  an  -,  qu’il 
voyoit  des  deux  yeux  des  fils  , des 
araignées  , des  mouches  , 6cc.  qui 
n’exiftoit  pas. 


( * ) Ajoutée  après  V Approbation, 
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Ces  imaginations  furent  bientôt 
après  fuivies  d’une  fi  grande  diminution 
de  vue  de  l’œil  droit , qu’il  y avoit  de 
jours  où  il  n’en  voyoit  que  très-impar- 
faitement les  objets  les  plus  éçlairés  , 
St  d’autres  jours  où  il  ne  pouvoit  s’en 
fervir  que  pour  diftinguer  la  lumière 
des  ténèbres. 

Il  eft  né  d’un  pere  myope  j il  a un 
frere  St  une  fœur  myopes  , St  iM’eft 
lui-même  originairement  , au  point , 
que  lorfqu’il  me  fit  l’honneur  de  venir 
chez  moi  pour  me  confulter,  il  ne  put 
lire  de  l’œil  gauche  ( le  feul  dont  il  fe 
fert  depuis  dix  mois  ) qu’à  la  difiance 
de  trois  pouces  dans  l’Almanach  Hifto- 
rique  de  Touloufe.  Madame  fa  mere  , 
les  autres  freres  St  fœurs  y voient  très- 
bien  , St  de  loin. 

La  pupille  des  deux  yeux  eft  beau- 
coup plus  dilatée  qu’elle  ne  doit  l’êtse 
naturellement.  Celle  de  l’œil  droit  ne 
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jouit  que  de  très-peu  de  mobilité } SC 
ces  efpeces  de  fibres  rayonnées,  qui 
marchent  entre  P iris  5c  les  plis  ciliai- 
res, font  prefque  totalement  effacées. 
Le  criltallin  n’a  rien  perdu  de  fa  tranf- 
parence.  Quant  à la  pupille  de  l’œil 
gauche  , elle  eft  en  poffeffion  de  tous 
fes  mouvemens  } mais  le  criftallin  pa- 
roit  obfcurci  à Ton  centre  par  un  petit 
nuage  gris. 

Eft-ce  à ce  nuage  qu’il  faut  s’en 
prendre  , des  fils,  des  mouches  , 8cc. 
dont  la  vifion  de  cet  œil  eft  conftam- 
ment  accompagnée  ? ôt  s’il  en  eft  ainfii , 
d’où  vient  que  le  Malade  voyoit  de  l’œil 
droit  les  mêmes  imaginations , quoique 
le  criftallin  de  cet  œil  n’ait  offert  à la  fé- 
vérité  des  recherches  aucune  altération 
dans  fa  diaphanéité? 

Quelle  que  foit  la  caufe  de  ces  vi- 
çes,  je  jugeai  le  Malade  attaqué  d’une 
goutte  féreine  naiffante  à l’œil  droit, 

5C 


I 
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& d un  commencement  de  catara&e 
à J œil  gauche. 

1 elle  eft  ( d’après  ce  qu’on  m’en  a 
dit  ) l’opinion  d’un  Médecin  Ocuiifte , 

ffle  Mr a con fuite  à Paris,  il  y 

a quelque  temps  , & c’ell:  ainfi  qu’en 
a penfé  tout  récemment  un  autre  Mé- 
decin Oculifte  qu’il  a confulté  à Tou- 
loufe  le  1 6 Janvier  1782  , depuis  qu’il 
a eu  recours  à moi. 

Nous  nous  fommes  trouvés  tous 
reunis  a confeiller  l’Éleétricité  ÿ des 
bains  de  vapeur  afioiipliOans  8c  réfoiu- 
tifs  pour  l’œil  gauche  ; la  vapeur  du 
baume  de  fîoraventi  échauffé  entre  les 
mains , 6c  un  eSutoire  fur  le  bras  du  mê- 
me côté.  J’étois  d’avis  d’ajouter  à cet 
enfemble  de  moyens  , l’ufage  intérieur 
des  incififs,  des  fondans  , pris  fur-tout 
de  la  claffe  des  céphaliques. 

Ces  remedes  n’ont  été  pratiqués 
qu  en  partie.  L’emploi  des  céphaliques 

I 
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a été  fur-tout  omis, ou  , ce  qui  revient 
au  même,  renvoyé  à un  autre  temps  , 
mais  le  malade  s’eft  fait  éleftrifer  pen- 
dant deux  mois  ôc  demi  , le  plus  fou- 
vent  deux  fois  par  jour  , ce  qui  n a 
produit  aucun  changement  ni  en  bien 
ni  en  mal , St  l’a  déterminé  à aban- 
donner l’Ele&ricité. 

Y auroit-il  eu  lieu  d’en  attendre  quel- 
que fuccès  , s'il  fe  fût  fait  éleétrifer 
plus  long-temps,  St  qu’on  n eût  pas 
négligé  de  faire  marcher  de  front  tous 
les  moyens  propofés  l 

J’obferve,  en  terminant  cette  obfer- 

vation  , 

i°.  Que  je  n’ai  jamais  élettrifé  de 
Malade  pour  fait  de  maux  d’yeux  , qu’il 
n’ait  coulé  , pendant  la  féance , beau- 
coup de  férofites  des  yeux  eleéfrifés  , 
ce  qui  eft  principalement  arrivé  au 
Sujet  dont  je  viens  de  parler. 

2°.  Que  ce  n’eft  quelquefois  qu’à 
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force  de  confiance  que  l’on  parvient  à 
obtenir  des  guérifons  par  l’Éle&ricité  \ 
qu’il  eft  des  malades  qui  n’en  retirent 
des  foulagemens  qu’après  fîx  mois  de 
perfévérence,  ce  qui  Te  trouve  confirmé 
par  Mr.  de  Haën  , qui  nous  apprend 
que  dans  le  cours  de  fes  opérations 
éle&riques  , unum  fuijje  aut  alterurn  , 
quibus  per  integros  fex  menfes  machi- 
na mimrnè  opitularetar , pertinaciter 
tamen  perfever antibus  muLtum  leva- 
minis  attulerit. 

3°*  Que  quoiqu’il  réfulte  de  mes  ob- 
servations que  les  changemens  en 
mieux  ont  été  aflez  généralement  opé- 
rés fur  mes  malades  dans  le  court  eS- 
pace  d’une  vingtaine  de  Séances , ce 
îeroit  s’abufer  que  de  croire  qu’il  dût 
toujours  en  être  ainfi. 

4°.  Que  pour  s’en  convaincre, il  n’y 
a qu  à jetter  un  coup  d’œil  Sur  le  ta- 
bleau des  malades  éledriSés  par  Mr. 

Iij 


Mauduyt  ; qu’indépcndamment  qu’on 
y verra  ( n°.  X.  ) qu’une  femme  para- 
lytique, depuis  rreize  mois,  a été  élec- 
triféc  dix  mois  fept  jours , deux  heures 
chaque  fois , avec  beaucoup  d ame- 
lioration j que  le  traitement  ordinaire 
ch  allé  depuis  cinq  femaines  jufqu’à 
fix  mois  , a deux  séances  par 
jour  ’■)  on  m’écrit  de  Lyon  qu’une 
Dame  de  Chambéri  , qui  s’étoit  faite 
éleétrifer  quatre  mois  à Geneve  , à 
raifon  d’une  goutte  fereine  , fans  en 
avoir  retiré  aucun  fruit , avoit  été  gué- 
rie de  fa  cécité  après  s’être  faite  élec- 
trifer  pendant  quatre  autres  mois  chez 
elle. 

5°.  Que  c’eft  manquer  de  juftice 
que  de  prononcer  contre  l’Éleéfricité 
après  un  mois  ou  deux  d épreuves  inu- 
tiles du  remede , & s’expofer  aux  dé- 
marches les  plus  mal  entendues  , que 
de  s’y  foumettre  quand  on  n’eft  pas 
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bien  déterminé  à y infifter  , au  moins 
pendant  quatre  mois  s’il  eft  nécefiaire. 

6°.  Enfin  , que  j’exige  d’autant 
plus  l’inverfe  de  cette  dilpofition  dans 
les  malades  qui  ont  recours  à moi  pour 
cet  objet  , que  les  autres  devoirs  de 
ma  profefiion  ne  me  permettent  de 
vacquer  qu'une  fois  par  jour  feulement 
à la  conduite  de  l’Éle&ricité  , Sc  que 
fous  ce  rapport  , le  terme  moyen  des 
cures  obtenues  par  Mr.  Mauduyt  a 

DEUX  SÉANCES  PAR  JOUR  , d’une 
heure  ou  de  deux  heures  chacune  , 
étant  de  plus  de  trois  mois  , c’efi:  être 
bien  modéré  que  d’avoir  réduit  à qua- 
tre le  terme  moyen  des  miennes,  fur- 
tout  quand  on  finira  que  par  des  cir- 
conftances  prifes  du  lieu  où  je  fuis 
obligé  de  faire  mes  traitemens  3 du 
nombre  des  malades  dont  il  effc  quel- 
quefois furchargé  à raifon  de  fon  peu 
d’étendue  3 du  peu  de  vigilence  que 

I iij 
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ces  Malades  apportent  à ne  pas  s’y* 
rendre  tous  à la  fois  , à la  même 
heure  , &c.  il  eft  des  jours  où  je  ne 
puis  les  faire  éle&rifcr  au-delà  d'un 
quart  d’heure  chacun. 

(*)  Je  viens  d'apprendre  que  les  espé- 
rances dont  on  avoit  bercé  les  parens 
d'Armand  ( 14  Obf  ) fur  la  gué  ri  fort 
de  cet  infirme  , par  les  fculs  efforts  de 
l'âge  & de  la  nature  , ne  s' étaient  rien 
moins  que  vérifiées  \ & qu'à  raifon  des 
craintes  dont  on  avoit  agité  ces  parens 
fur  les  chimériques  dangers  que  courent 
ceux  qui  font  éleclrifês  , ils  s'étoient 
conformés  à l'avis  des  gens  de  r art  y 
qui  avaient  opiné  pour  les  eaux  de 
Bagrteres  \ qu'on  y avoit  porté  l'En- 
fant 5 qu'il  en  avoit  ufé  pendant  un 
mois  en  bains  ; & que  quelques  jours 
après  fon  retour  à Touloufe  , il  étoit 


(*)  Note  ajoutée. 
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mort  des  fuites  de  l'état  defoiblejfe  & 
d'épuifemcnt  qui  avoit  fuccédc  à ce 
remede. 

MA  '.L  A IDE  S 

DE  L’HOPITAL  DE  LA  GRAVE. 


QUARANTIEME  OBSERVATION. 

P Aschal  Gallis  , âgé  de  28  ans, 
avoit  les  deux  yeux  fi  gros  5c  fi  fail- 
lans  , qu’ou  auroit  dit  qu’ils  faifoient 
effort  pour  s’échapper  des  orbites.  Les 
pupilles  en  étoient  très-dilatées , parti- 
culièrement celle  de  l’œil  droit  qui  ne 
jouiffoit  que  d’un  bien  foible  mouve- 
ment de  contra&ion  ÔC  de  dila&ion. 
Celle  de  l’œil  gauche  étoit  entièrement 
immobile.  J’apperçus  à travers  celle-ci 
le  criftallin  gris  5c  opaque.  Gallis  dé- 
clara qu’il  ne  voyoit  abfolument  rien 

I iv 
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de  cet  œil  depuis  trois  ans.  Quant  au 
criftallin  de  l’œil  droit  , il  me  parut 
avoir  fa  couleur  fa  diaphanéité  or- 
dinaires. 

Le  Malade  voyoit  dallez  loin  les 
grands  objets  , pourvu  qu’ils  fu  fient 
bien  éclairés  \ mais  il  ne  pouvoir  lire 
dans  l’Almanach  Hifiorique  de  Tou- 
loufe , qu’à  un  pouce  trois  lignes  de 
diftance  , mefure  prife  du  milieu  du 
fourcil  jufqu’au  haut  du  livre  qu’il  te- 
noit  dans  fa  main  , dont  il  lifoit  la 
première  ligne. 

Je  l'élc&rifai  d’abord  uniquement  de 
cet  œil  , & je  lui  fis  ufer  en  même- 
temps  de  bouillons  compofés  de  valé- 
rienne  , de  gentiane  , de  gallium  jau- 
ne, 6cc.  po-flérieurcment  de  bolus  faits 
avec  l’extrait  de  grande  ciguë,  celui  de 
jufquiame,  le  kermès  minéral , la  pou- 
dre de  cloportes  , 8tc.  j’avois  en  mê- 
me-temps ordonné  qu’il  fit  humer  aux 
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yeux  , Je  foir  en  Ce  couchant  , la  va- 
peur du  baume  de  fïoraventi , échauffé 
entre  les  mains. 

Quelques  jours  après  I’ufage  de  ces 
remedes , je  m’apperçusque  la  pupille 
de  l’œil  gauche  avoit  acquis  un  tant 
foit  peu  de  mobilité.  J’éle&rifai  les 
deux  yeux. 

Au  bout  de  deux  mois  de  ces  épreu- 
ves , les  yeux  eurent  beaucoup  dimi- 
nué de  volume  j Gallis  put  lire  à la 
diftance  de  deux  pouces  quatre  lignes 
dans  ce  même  Almanach  Hiftorique  de 
Touloufe  , dans  lequel  il  ne  lifoit  au- 
paravant qu’à  la  diftance  d’un  pouce 
trois  lignes , ainfi  que  je  l’ai  dit  , il  vit 
plus  diftinttement  les  objets  éloignés. 
Il  reconnut  de  la  fenêtre  de  fa  cham- 
bre en  regardant  dans  la  cour  ou  dans 
le  pré  , les  mêmes  perfonnes  qu’il  ne 
reconnoiffoit  pas  à la  même  diflance 
avant  d etre  éleétrifé.  Un  jour  qu’il  me 
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conduîfoit  au  Fauxbourg  St.  Ciprien 
chez  un  Épinglier  qu’il  m’avoit  dit  être 

/en  état  de  faire  un  inftrument  dont  j’a- 
vois  befoin  pour  éleéfrifer  les  fourds  ? 
je  m’arrêtai  vers  le  milieu  du  Pont , 
pour  confidérer  les  bords  riants  des- 
environs de  la  Garonne  à droite.  Le 
temps  étoit  ferein  St  des  plus  clairs.  Je 
fus  fort  étonné  de  voir  de  loin  un  nuage 
épais  qui  robfcurcilToit  : je  le  lui  mon- 
trai du  doigt.  Il  me  releva  fur  cette 
erreur  d’optique , St  n’eut  pas  de  la 
peine  à me  prouver  , par  le  détail  dans 
.lequel  il  entra  , que  ce  que  je  prenois 
pour  un  nuage  , n’étoit  autre  chofe 
qu’une  touffe  d’arbres  adjacente  à une 
maifon  de  campagne  qu’il  me  nomma. 
J’y  vois  pourtant  très-bien  , St  je  ne 
fuis  pas  myope.  J’attribuai  la  fupério- 
rité  de  la  vue  de  Gallis  fur  la  mienne 
dans  ce  moment , à ce  que  nous 
avions  le  Soleil  en  face  , St  que  j’étois 
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peut-être  ébloui  lorfqu’il  n’étoit  que 
fortement  éclairé.  Une  autre  preuve 
bien  évidente  des  progrès  de  fa  vue  , 
c’eft  celle  qu’il  m’en  donnoit  tous  les 
jours  fans  s’en  douter.  Je  lui  avois  per- 
mis de  fe  mettre  en  fociété  de  travail 
8c  de  profits  avec  l’homme  que  j’era- 
ployois  à tourner  le  platteau  , 6c  par 
conféquent  de  monter  à l’entre-fol  où 
j’ai  placé  ma  machine  éle&rique.  Lorf- 
que  fon  tour  de  fe  repofer  étoit  arrivé  * 
il  s’amufoit  à elfayer  s’il  ne  pourroîc 
pas  voir  de  là  ce  qu’il  y avoir  fur  la  fe- 
nêtre de  ma  cuifine.  Ses  regards  n’y 
pouvoient  pénétrer  qu’à  travers  une  vi- 
tre à quinze  pieds  de  diftance  de  fesr 
yeux  , 8 C qu’après  avoir  parcouru  pof- 
térieurement  une  cour  de  trente-cinq 
pieds  de  longeur.  Ces  eiiais  fe  faifoienc 
en  préfence  de  tous  mes  éleêfrifés  , 
des  porteurs , des  curieux  qui  fe  ren- 
doient  chez  mor  y &c, 

I vj 


c- 


(204  J 

Les  premières  tentatives  ne  firent 
qu’établir  qu’il  ne  pouvoit  rien  diflin- 
guer  de  fi  loin  St  à travers  un  milieu 
de  verre. 

Dans  peu  fa  vue  franchit  ces  obfta- 
cles  , St  il  vit  fur  la  fenêtre  vers  la- 
quelle il  dirigeoit  fes  recherches  , des 
ombres  très-diftindtes  les  unes  des  an- 
tres. 

Quelques  jours  après , il  put  nom- 
mer les  objets  qui  ne  lui  avoient  paru 
antérieurement  que  des  ombres , ce 
qui  n’empêchoit  pourtant  pas  qu’il  n’ap- 
prêtât quelques  fois  à rire  aux  fpedfa- 
reurs  , St  qu’il  ne  donnât  lieu  aux 
pîaifanteries  qu’on  lui  faifoit  de  ce 
qu’il  lui  arrivoit  par  fois  de  dire  , 
qu’il  voyoit  fur  la  fenêtre  un  pot  , tan- 
dis que  e’étoit  une  bouteille,  St  de  ce 
qu’il  fe  trompoit  rarement  lorfqti’rl 
avoir  à juger  en  même-temps,  laquelle 
de  deux  filles  de  fervice  que  j’avois 
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pour  lors  ( de  Rofe  ou  de  Jeaneton  ) 
dont  le  bu  (le  étoit  vilible  , occupoit  la 
fenêtre  S> C lui  faifoit  des  mines. 

A cet  accroiilement  de  vue  de  l’œil 
droit , fe  joignit  bientôt  après  un  com- 
mencement de  vifion  de  l’œil  gauche. 
Le  droit  étant  fermé  , le  Malade  ap- 
perçut  la  lumière  d’une  lampe  qui 
éclairoit  la  Salle  où  il  étoit.  Cet  événe- 
ment l’étonna.  Il  réitéra  vingt  fois  l’é- 
preuve j le  réfultat  fut  toujours  le  mê- 
me. Bien  alluré  de  ne  s’être  pas  mé- 
pris , il  fit  part  de  cette  nouvelle.  Elle 
parut  fi  extraordinaire  , qu’on  ne  vou- 
lut y croire  que  le  lendemain  , lorf- 
qu’après  qu’on  lui  eut  exaélemenr  cou- 
vert l’œil  droit  , qu’il  eut  fait  cinq  ou 
iix  tours  fur  lui-même  , il  eût  indiqué  , 
fans  découvrir  cet  œil  , le  lieu  où  étoit 
la  fenêtre  qui  donnoit  du  jour  à l’ap- 
partement. 

Ce  fuccès  fut  pour  moi  un  furcroît 
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àc  motifs  pour  inû'fter  fur  l’Éle&ricité  ; 
mais  Je  mieux  n’ayant  pas  fait  des  pro- 
grès après  trente  féances  de  plus  j 6c 
d’ailleurs  le  Malade  s’étant  plaint  que 
le  grand  jour  fatiguoit  fes  yeux  ( ce 
qu  il  n’avoit  jamais  plus  éprouvé  , ) 
qu’il  ne  pouvoir  pas  lire  de  fuite  aulïï 
long-temps  qu’il  le  faifoit,  6c  d’un  fen- 
draient de  chaleur  8c  de  douleur  au 
fonds  des  orbites,  particulièrement  au 
fonds  de  l’œil  droit,  je  crus  devoir  re- 
garder ces  fymptômes  comme  d’un 
heureux  préfage,  comme  une  marque 
de  la  fenfibilité  de  la  rétine  qui  com- 
mençoit  à fe  rétablir  , 6c  un  avertifle- 
ment  des  ménagemens  que  j’avois  à 
garder  pour  éviter  de  changer  la  ma- 
ladie d’inertie  , en  maladie  d’irrita- 
tion.. 

En  conféquence  je  laiffai  repofer  le 
fujet , me  propofant  de  le  rappeller  à 
1 Électricité  , lorfque  fes  yeux,  feroient 
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devenus  plus  paifibles  , & qu’il  y au- 
roit  probabilité  d’en  exciter  les  relions 
fans  les  trop  agacer» 

Quand  je  crus  être  parvenu  à ce 
point , je  fis  dire  à Gallis  de  revenir  à 
mes  remedes.  Il  répondit:  qu’il  n’en- 
vouloit  plus  , attendu  quil  avoit  tota- 
lement perdu  le  peu  qu'il  avoit  acquis 
de  l'œil  gauche  quinze  jours  après 
qu'il  les  eut  cejje's  (*) . 

Tout  autre  feroit  venu  m’en  avertir  y 

(*)  Il  s’eft  rétra&c  Gx  mois  après  à cet  égard,  dans 
la  cour  de  l’Hôpital , où  le  hafard  me  le  fit  rencon- 
trer. 11  m’avoua  en  préfence  d’un  des  MM.  de  la 
Direction  , que  depuis  le  jour  où  il  avoit  apperçu 
pour  la  première  finis  de  l’œil  gauche  lu  lumitre  de  la 
lampe  qui  échi.roit  lu  Suite  où  il  s'étoit  trouvé  , il 
« avoit  point  celle  de  diltinguer  avec  cet  œil  la  lu- 
mière des  ténèbres,  ce  dont  il  lui  fut  aifé  «le  nous- 
convaincre  par  lu  julteiî'e  & la  précifion  avec  tefquelles 
il  nous  avertilloit  quand  nous  lui  eûmes  exactement 
fermé  l’œil  droit , & que  dans  cet  état  nous  l’empê- 
chions de  voir  le  jour  de  l’autre  œil  par  l’interpoô- 
tion  de  la  main  , ou  de  quelqu’autre  corps  opaque». 

Hôte  ajoutée  après  l’Approbation. 


\ 
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du  moment  où  il  auroit  reconnu  qu’il 
fe  trouvoit  moins  bien  , 6c  n’auroit 
pas  mieux  demandé  que  de  les  recom- 
mencer , avec  telle  modification  que 
j’aurois  jugé  convenir  ,•  il  n’en  pouvoir 
arriver  pis.  Mais  on  avoit  fi  fouvent  dit 

redit  à Gallis  qu’/7  n avoit  rien  à 
attendre  de  l' Électricité' , 6c  on  lui  ré- 
pétoit  encore  fi  fouvent  , quelle  ne 
pouvoit  aboutir  à rien  d'utile  ; que 
quoiqu’il  eût  été  lui-même  la  preuve  du 
contraire  , il  préféra  la  certitude  d’ê- 
tre borgne  à jamais  , 6c  de  courir  le 
péril  de  perdre  entièrement  la  vue  de 
l’œil  droit  , aux  biens  dont  un  nouvel 
effai  de  ce  remede  pouvoit  le  mettre 
en  pofiefiion. 

QUARAN TE-UN IEME  OBSERVATION. 

Lionnet,  âgé  de  foixante-deux  ans, 
ancien  Sergent-Major  des  Grenadiers 
Royaux  , avoit  été  attaqué  , il  y avoit 
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huit  années  , d’une  paralyfie  pref- 
gu’univerfelle. 

Sa  (ituation  étoit  beaucoup  moins 
trille  lorfque  je  commençai  à l’éîeélri- 
fer. 

Les  bains  de  Rennes  , auxquels  iî 
avoit  été  envoyé  quatre  fois  dans  qua- 
tre faifons  différentes  , £>C  nombre 
d’autres  remedes  qu’il  avoit  faits  lui 
avoient  etc  utiles  : mais  cette  utilité 
étoit  réduite  à fi  peu  de  chofe  , qu’il 
ne  pouvoir  marcher  ni  fe  tenir  debout  , 
qu’autant  qu’il  étoit  aidé  par  deux  per- 
forâtes qui  le  foutenoient  vigoureufe- 
ment  chacune  fous  l’aiffelle. 

Dans  le  cours  d’une  marche  auffi  pé- 
nible , il  étoit  d’autant  plus  tenté  de 
croire  qu’il  n’y  avoit  point  d'os  à fes 
pieds  , que  fes  pieds  néioient  point  à 
lui  , & qu'ils  n'étoient  qu'un  compofé 
d'argile , ( Je  fouligne  fes  cxpreffions  ) 
qu'il  fentoit  qu'ils  s'affaijjbictit  Jous  le 
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poids  du  corps  , ôc  qu’à  chaque  pas 
qu’il  faifoit  , ces  pieds  qui  ne  jouif- 
foient  d’aucun  mouvement  qui  leur 
fut  propre  , n’obéiflbient  qu’à  l’ac- 
tion  de  leur  gravité  j de  maniéré 
qu’à  juger  de  leur  union  avec  les  jam- 
bes par  la  ligne  parabolique  qu’ils  af- 
fe&oient  , lorfque  celles-ci  étoient 
élevées  ÔC  fe  pouffaient  en  avant  , on 
auroit  cru  avec  Lionnet  , qu’ils  n’y  te- 
noient  que  par  des  fils  très- Lâches  , & 
qu'ils  alloient  s'en  Je  parer. 

Il  éprouvoit  la  plus  grande  débilité 
dans  les  bras  quoiqu’il  les  élevât  à la 
hauteur  de  la  tête  , & il  ne  pouvoit  fe 
fervir  de  fes  mains  ni  pour  fe  bouton" 
ner  , ni  pour  prendre  du  tabac  , Ôte. 
Le  carpe  &.  le  métacarpe  paroidbient 
deffechés  des  deux  côtés  ^ le  doigt  au- 
riculaire , l’annullaire  ôc  le  pouce 
étoient  inextenfibles , & par  la  bifar- 
rerie  du  même  vice  fur  des  mufcles  ? 
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dont  l’a&ion  étoit  toute  oppofée  , ïî 
ne  plioit  ni  l’indice,  ni  le  doigt  du  mi- 
lieu des  deux  mains. 

Je  ne  crus  pas  curable  un  pareil  état. 
J’ofai  cependant  tenter  de  l’améliorer. 
Huit  féances  fuffirent  pour  perfuader  à 
Lionnet  que  j’irois  plus  loin  que  je  ne 
l’efpérois  \ peut-être  a voit  il  raifon.  Il 
fe  fentit  beaucoup  plus  de  force  , beau- 
coup plus  de  courage  au  bout  de  ce 
temps.  Il  put  fe  tenir  débout  fans  être 
aidé  par  perfonne  , ce  qu’il  défavoua 
à l’alfemblée  du  Bureau  du  13  O&o- 
bre  1781  , où  j’avois  lu  , en  fa  pré- 
fence  , i’hiftoire  de  fon  traitement  ; 
mais  ce  dont  il  ne  put  s’empêcher  de 
convenir  , c’eft  qu’à  cette  époque  , il 
avoit  fait  quelques  pas  fans  le  fecours 
de  deux  appuis  , foutenu  feulement 
d’une  main  , ou  comme  il  s’en  expri- 
ma lui-même  ( après  avoir  obtenu  de 
M.  Turle,  qui  fe  trouvoit  à côté  de  lui, 
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Ja  pcrmiffion  de  Je  toucher  ) précédé 
d un  enfant  fur  l'épaule  duquel  il  ap- 
puyait une  main  , ainfi  qu'il  le  fai- 
foi  t fur  celle  de  M.  Turle. 

Que  de  motifs  pour  l’engager  à per- 
féverer  n’cût-il  eu  d’autre  elpoir  que 
de  parvenir  à fuffireàfes  befoins  8c  de 
fe  retirer  à cet  égard  de  la  dépendance 
des  perfonnes  employées  à le  fervir  ! 

•Les  gens  qui  le  portoient  chez  moi 
le  laifferent  tomber  par  deux  fois.  Le 
temps  ctoit  dur  , il  renvoya  au  prin- 
temps à continuer  à fe  faire  élearifer; 
il  ne  s’ell  plus  repréfenté. 

X L 1 1.  OBSERVATION. 

4 

Paule  Lafont  , d’un  tempéramment 
lâche  , pituiteux  , relevée  de  couches 
depuis  trois  mois  8c  demi , étoit  en  hé- 
miplégie du  côté  gauéhe  depuis  huit 
mois  ou  environ.  L’épaule  , le  bras  , 

1 avant  bras  ? la  main  8c  les  doigts  de 
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ce  côté  étoient  privés  de  toute  efpece 
de  mouvement. 

Réduite  à ne  pouvoir  quitter  le  lit 
pendant  fa  grolfelfe,  fes  jambes  étoient 
li  foibles  , qu’elle  ne  put  faire  un  pas 
d’abord  après  fes  couches  , qu’autant 
quelle  fut  aidée  par  une  domeflique  , 
fur  les  épaules  de  laquelle  elle  mettoit 
le  bras  fain  , 5c  s’appuyoit  fortement. 

Mais  malgré  ce  fecours  , elle  avoit 
tant  de  peine  à faire  fuivre  la  partie 
paralyfée  , elle  la  fentoit  li  péfante  , 
elle  étoit  li  épuifée  par  le  plus  petit 
mouvement  , quelle  ne  bougeoir  pref- 
que  jamais  de  fon  lit. 

Quand  on  la  forçoit  de  le  quitter  5c 
de  s’elîayer  à marcher  , elle  traînoit  lî 
fort  la  jambe  5c  le  pied  , 5c  celui-ci 
étoit  li  lâche  ÔC  li  débilité  , qu’il  fufîî- 
foit  de  la  plus  légère  rélïflance  , du 
plus  petit  frottement  fur  le  pavé  , pour 
en  faire  fortir  le  fou  lier,  5c  pour  quelle 
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le  perdit  fans  s’en  appercevoir. 

On  avoit  toutes  les  peines  du  monde 
à lui  mettre  le  bas  de  cette  jambe  9 
tant  parce  qu’elle  ne  pouvoit  la  tendre 
lorfqu'on  la  chauffait  , qu’à  caufe  des 
manœuvres  qu’il  y avoit  à faire  pour 
empêcher  le  pied  d’être  entraîné  ÔC 

renverfé  par  le  bas  quand  on  droit 

% 

celui-ci  en  haut. 

Il  n’étoit  guere  moins  difficile  de 
l'habiller.  La  femme  chargée  de  cet 
emploi  , étoit  obligée  de  palier  fa  main 
à travers  la  manche  de  la  chemife  ou 
de  la  verte  que  l’on  donnoit  à la  Ma- 
lade , de  prendre  la  main  de  celle-ci , 
de  l’y  traîner  tout  de  même  que  fi  elle 
avoit  eu  à y conduire  le  bras  d’un  en- 
fant au  maillot , avec  cette  différence , 
à l’avantage  de  ce  dernier  , que  le 
bras  ôc  la  main  de  l’enfant  auroient 
pu  y concourir  par  le  feul  effet  du  ref- 
fbrt  des  mufcles  de  ces  parties  ? fans 
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en  être  empêchés  par  aucun  obftacle 
pris  de  leur  inertie.  Ce  cas  n’étoit  pas 
celui  de  Paule  , qui  joignoit  au  vice  con- 
traire , celui  d’avoir  le  bras  , l’avant- 
bras  , ÔC  particulièrement  les  doigts  , 
maigres , fecs  ÔC  couverts  d’une  peau 
écailleufe. 

Je  n’allai  à l’Hôpital  pour  choifir 
les  Malades  auxquels  l’Éledricité  pou- 
voit  être  appliquée  avec  fruit,  que  vers 
les  trois  heures  de  l’après-midi.  M. 
l’Abbé  du  Bourg,  Chanoine  de  Saint- 
Etienne  , un  des  Dire&eurs  de  cet  Hô- 
pital, eut  la  complaifance  de  m’y  con- 
duire. 

Paule  étoit  encore  dans  fon  lit.  Les 
Sœurs  infirmières  nous  dirent  quelles 
alloient  l’habiller  & la  lever,  pour  que 
je  pufiê  l’examiner  plus  à mon  aife. 

Cette  opération  faite  , Paule  fit 
deux  ou  trois  pas  pour  venir  à moi  , 
aidée  d’une  femme  qui  fc  tenoit  à côté 
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d’elle  , St  d’une  potence  qu’elle  por- 
toit  fous  le  bras  droit  (*). 

Elle  marchoit  avec  tant  de  peine  St 
de  lenteur , qu’elle  employeroit  aujour- 
d’hui moins  de  temps  à faire  vingt  pas 
qu’elle  n’en  employoit  pour  lors  à en 
faire  un  feul  , ce  qui  ne  me  parut  être 
autre  chofe  que  fe  traîner. 

Elle  me  confirma  tout  ce  qu’on  m’a-' 
voit  déjà  dit  d’elle,  St  m’apprit  qu’elle 
étoit  fi  peu  ferme  fur  fes  jambes , qu’elle 
s’étoit  laiflee  tomber  par  terre  , toutes 
les  fois  qu’elle  avoit  voulu  faire  l’épreu- 
ve de  fe  tenir  un  infant  débout  fans 
foutien  , St  que  de  quelle  précaution 
qu’elle  usât  , elle  ne  pouvoit  refer 
afiife  fur  fon  lit  au-delà  d’un  infant , 
fans  être  renverfée  fur  fon  traverfin  , 


(*)  J’ai  fu  depuis  , que  ce  n’étoit  qu’un  long  bâton 
en  forme  de  potence  , qu’elle  appeloit  fa  crojj'e  , & 
«$ue  j’appellai  potence  , parce  qu’elle  s’en  fervoit 
tomme  d’une  potence. 
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tant  I’aéfion  des  mufcles  propres  à la 
tenir  affife  , étoit  dominée  par  la  gra- 
vité du  tronc  , qui  ne  celîoit  de  jetter  la 
Malade  en  arreire  , malgré  tous  les 
efforts  qu’elle  y oppofoit. 

Toutes  ces  inftruftions  prifes  , l’É- 
ricité  me  parut  indiquée.  Pour  l’em- 
ployer , il  falloit  que  Paule  vînt  chez 
moi.  On  l’y  portoit  en  chaife  à Por- 
teurs. Arrivée  dans  ma  cour  , on  étoit 
obligé  de  la  prendre  à brafle-corps 
pour  la  monter  jufqu’au  dernier  palier 
de  mon  efcalier , ou  de  l’y  monter  dans 
fa  chaife.  Ces  eflais  faits , les  Porteurs 
trouvèrent  le  dernier  parti  moins  péni- 
ble &.  s’y  fixèrent. 

De  là  on  va  à plein  pied  dans  la 
chambre  que  j’appelle  électrique  , par- 
ce que  j’y  fais  mes  traitemens  j il  n’y  a 
qu’un  petit  fallon  à traverfer  &.  une 
marche  d’un  pouce  d’élévation  à mon- 
ter. Ces  pièces  font  très-bien  carrelées, 
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St  le  trajet  n’eft  que  de  douze  pieds. 
J'ignore  fi  Paule  auroit  pu  le  faire  à la 
longue  , St  de  la  même  maniéré  dont 
elle  étoit  venue  me  joindre  à l’Hôpital. 
Mais  ce  que  j’affirme  , c’eft  qu'un  des 
Porteurs  ( celui  de  devant , le  Porteur 
de  derrière  étant  aveugle  ) foit  qu’il  ju- 
geât que  ce  chemin  fût  trop  long  re- 
lativement aux  forces  de  la  Malade  , 
foit  qu’il  voulût  abréger  St  s’épargner 
les  dégoûts  de  lui  aider  à fe  traîner,  la 
prenoit  dans  fes  bras  , traverfoit  le  fal- 
lon  chargé  de  ce  fardeau  , la  portoit 
à la  chambre  éle&rique,  St  la  pofoit 
furl’ifoloir  $ que  la  féance  finie,  il  l’em- 
portoit  de  nouveau  dans  fes  bras,  juf- 
ques  àl’efcalier,  où  il  l’affeyoit  dans  la 
chaife  avec  laquelle  on  devoit  le  lui 
faire  defeendre  , St  la  ramener  à l’Hô- 
pital. 

L’Élc&ricité  donna  dans  peu  des 
marques  Ci  fenfibles  de  fa  puiiTance  , 
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qu'au  bout  de  trois  jours  , la  main  8c 
le  pied  firent  quelque  petit  mouvement  j 
que  la  peau  qui  recouvroit  la  main  pa- 
rut un  peu  moins  rude  , & qu’elle  laifia 
exuder  quelque  vapeur  de  tranfpira- 
tion  pendant  la  féance. 

Je  purgeai  aulîi-tôt  la  Malade  , 8c  je 
la  fis  palier  à des  bouillons  amers  Sc 
diaphoretiques  , où  les  écrevilîes  en- 
troient. Elle  les  prit  en  même-temps 
que  je  continuois  à l’éleélrifer.  Au  bout 
de  huit  jours  elle  éleva  l’avant-bras  à la 
hauteur  de  l’eftomac,  5c  fit  faire  quel- 
que mouvement  de  flexion  8c  d’ex- 
tenfion  au  pied.  Un  mois  après  elle  fut 
en  état  de  fe  tenir  debout  fans  fecours,* 
d’aller  allez  rondement  fans  fe  faire 
porter  , Sc  à la  très-grande  fatisfaélion 
du  Porteur  de  devant  , de  mon  fallon 
dans  la  chambre  éle&rique  ,*  de  celle- 
ci  à l’efcalier,  foutenuc  feulement  par 
la  main  ? ou  bien  tout  Amplement  à 
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l’aide  du  bâton  du  Porteur  aveugle  qui 
ne  s’en  defiaififloit  que  pour  elle  \ qu’il 
mettoit  en  travers  fur  les  bâtons  de  la 
chaife  lorfqu’il  la  portoit,  8t  qu’il  avoit 
tant  d’intérêt  à ne  pas  oublier  , qu’il 
lui  tenoit  lieu  d’yeux  , St  que  ce  n’étoit 
qu’à  la  faveur  de  ce  bâton  qu'il  pouvoit 
fe  conduire  dans  ma  maifon  , monter 
St  defeendre  mon  efcalier  , Stc.  lorf- 
que  Paule  étoit  tirée  de  la  chaife. 

A mefure  que  j’appercevois  des  chan- 
gemens  en  mieux  , je  rendois  les  re- 
mèdes concomittans  plus  aâifs  , ob- 
fervant  de  les  diriger  toujours  vers  les 
routes  critiques  que  l’Éle&ricité  faifoit 
mine  d’ouvrir.  ...  Le  pouls  ayant  an- 
noncé quelque  travail  du  côté  desfelles, 
je  fis  boire  les  eaux  de  Balaruc  com- 
me purgatives.  Quelques  jours  après , la 
Malade  éprouva  le  retour  de  fes  éva- 
cuations périodiques,  qui  n’avoient  pps 
encore  eu  lieu  depuis  fes  coucher. 
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Elles  n’ont  plus  difcontinué  de  venir 
régulièrement  tous  les  mois. 

Parla  réunion  de  ces  circonftances, 
de  ces  moyens  ? de  ces  précautions  , 
je  fuis  parvenu  dans  l’efpace  de  fix 
mois  ou  environ  ( car  quoique  Paule 
ait  commencé  depuis  très-long-temps 
à venir  chez  moi  , il  ne  faut  pas  met- 
tre en  rang  utile  les  différentes  abfen- 
ces  que  j’ai  été  obligé  de  faire  pour 
traitemens  de  maladies  , pour  inocu- 
lations à la  Campagne  St  dans  les 
Villes  où  j’ai  été  demandé  } le  temps 
où  Paule  a été  retenue  à l’Hôpital  par 
la  pluie  , par  les  boues  , par  les  gla- 
ces , ôte.  , par  le  manque  de  Porteurs  , 
par  les  indifpofitions  qu’elle  a effuyées 
étrangères  à fa  paralyfie  , Ôte.  ôte.  ) 
Ce  temps  donc  ôté  de  celui  où  la  Ma- 
lade a commencé  de  venir  chez  moi  , 
.Ôt  à dater  du  nombre  des  féances  dont 
elle  a profité  , je  fuis , dis-je  , parvenu  , 

Kiij 


(222) 

clans  l’efpacede  fix  mois,  à une  fiance 
par  jour  , ( ce  qui  ne  fait  que  trois 
mois  d’Éle&riciré  , adminiftrée  foir  St 
matin  , ainfi  qu’on  le  pratique  ordi- 
nairement ) à redonner  autant  de 
chairs  St  d’embonpoint  au  bras  St  à la 
main  paràlyfés  de  la  Malade  , qu’en 
ont  le  bras  St  la  main  du  côtéoppofé  5 
à la  mettre  à même  de  fe  fervir  de  fes 
doigts } de  les  plier  , de  les  étendre  , 
d’en  faifir  tous  les  corps  qu'on  leur 
préfente  ; de  les  employer  à trans- 
porter une  chaife,  uh<?  bouteille  pleine 
d’eau  ou  de  vin  , Stc.  , d’un  lieu  à un 
autre  } à lui  procurer  la  faculté  d’élevcr 
fa  main  au-delfus  du  front  \ de  la  pla- 
cer fur  fa  tête  de  la  faire  defeendre 
de  là  jufqu’au  bas  de  la  nuque  } de 
pincer  , de  couvrir  avec  cette  main  les 
joues  \ l’épaule  oppofée  , de  la  faire 
p a (fer  fur  le  dos  à la  hauteur  des  omo; 
plates  j de  s’en  fervir  pour  s’habiller, 


(2*3) 

pour  Te  déshabiller  , pour  porte*  le 
pain  6c  la  boillbn  à fa  bouche  , 6cc.  ; 
en  un  mot  , à faire  jouir  la  Malade 
de  la  liberté  de  relier  attife  fur  fon 
lit  autti  long  temps  quelle  le  veut , 
fans  être  forcée  de  fe  renverfer  , 
ainfi  quelle  letoit  par  le  patte  3 de  def- 
cendre  , de  monter  , fans  autre  appui 
qu’un  bâton  , les  marches  de  mon  es- 
calier 3 de  fe  promener  dans  toutes  les 
falles  , dans  toutes  les  cours  de  l’Hô- 
pital fans  être  arrêtée  , ni  par  le  nom- 
bre , ni  par  la  hauteur  des  efcaliers  3 
de  palier  le  pont  à pied  d’un  bout  à 
l’autre  , même  de  marcher  fans  bâton 
fur  un  terrein  uni  3 de  ne  plus  fe  fervir 
de  Porteurs  , depuis  plulïeurs  mois  > 
pour  fe  rendre  chez  moi  3 d’y  venir  à 
pied  tous  les  jours , fur  un  pavé  très- 
dur,  fur- tour  à la  montée  du  pont,  avant 
d’arriver  au  guichet,  du  côté  du  Faux- 
bourg  , £c  aux  petites  rues  qui  condui- 
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ibn(  à la  grand’rue  de  St.  Rome,  où  je 
demeure  j de  s’en  retourner  à l’Hôpi- 
taJ  à pied  , & de  faire  ainli  , deux  fois 
par  jour,  dans  un  quart  d’heure  ou  un 
quart  d’heure  ÔC  demi,  toutes  les  fois  , 
fans  fe  repofer  , un  trajet  auquel  les 
Porteurs  de  l’Hôpital  m’ont  dit  qu’ils 
employoient  eux-mêmes  un  temps  fem- 
blable. 

Quoique  cette  femme  manque  de 
grâce  en  marchant  , qu’elle  ait  l’allure 
gênée  , & le  bras  comme  encore  un 
peu  abandonné  , elle  a fi  bien  recou- 
vré le  mouvement  de  toutes  les  parties 
antérieurement  immobiles  , qu’il  n’en 
eft  aucun  qu’elles  n’exécutent  , à quoi 
î’ajoute  que  ces  mouvemens  prennent 
de  jour  en  jour  tant  de  confiftance, 

i°.  Que  Paule  a bu  plufieurs  fois 
chez  moi  debout  , &C  de  la  main  gau- 
che , en  préfence  de  mes  Elettrifés  ; ce 
qu  elle  fait  aufli  fouvent  que  je  le  veux. 
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toujours  dans  un  très-petit  verre  à li- 
queur,- quelle  tient  par  la  patte , rempli 
de  vin  bord  à bord  , fans  en  répandre 
& fans  en  laiffer  une  goutte  dans  le 
verre  , malgré  que  le  nez  n’y  puilTe 
point  entrer  , qu’il  lui  faille  une  élé- 
vation du  coude  , avec  une  a&ion  allez 
long-temps  foutenue  de  la  main  de 
l’avant-bras  , & un  petit  renverfement 
de  la  tête  en  arriéré  pour  le  vuider  en- 
tièrement. 

i°.  Que  fes  doigts  de  la  main  gau- 
che font  aujourd’hui  allez  fouples  pour 
quelle  puiffe  les  faire  toucher  tous  les 
cinq  à la  fois  par  leurs  extrémités  , 8c 
former  ce  qu’on  appelle  vulgairement 
ici  l'œuf  de  poule  j pour  aller  failir  une 
épingle  ordinaire  , une  piece  de  lix 
fols  , un  fol  marqué  de  (ix  liards  des 
plus  plats  , des  plus  minces  , des  pîus 
ufés , fur  une  table  de  marbre  , & fort 
corps  aifez  flexible  & en  même-temps 
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aflez  afluré  pour  ramafler  de  terre  avec 
ces  mêmes  doigts,  fans  s’appuyer  nulle 
part,  tous  ces  objets  , quoique  placés 
fur  un  pavé  de  brique  frottée  , parcon- 
féquent  prefqu’auffi  lifte  & auifi  poli 
que  le  marbre.  Elle  a réitéré  ces  jours 
derniers  tous  ces  exercices  en  préfen- 
ce  d’une  commiftion  (*),  que  l’Acadé- 
mie Royale  des  Sciences  de  Touloufe 
a bien  voulu  m’accorder  pour  vérifier 
& fuivre  l’état  de  deux  Malades , don.t 
je  lui  avois  fait  le  rapport  , 6c  que  j’al- 


(*)  (-ette  Commiflion  eft  compofée  de  MM 
POUDEROUX  , Doüeur  en  Médecine  , Vice-Préfi- 
dent  ; de  GARIPUY,  Directeur  , & de  l’Academie 
des  Arts  ; CAIROL  , Capitaine  d’ArtUlerie  ; DU- 
BERNARD  , Profefi’eur  de  Chymie  8t  de  Pliarmacie 
dans  la  Faculté  de  Médecine  de  Touloufe  ; GAR- 
DE1L  , Profelfeur  de  Médecine  à I’Univerfité  , de 
Mathématiques  au  College  Royal , Correfpondant  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  , & de  la 
Société  Royale  de  Médecine  ; BRUN  & BAQU1ER  , 
Maîtres-ès-Arts  & en  Chirurgie  , tous  All'ocie's  oïdi- 
üaires  de  l’Académie. 
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lois  foumcttre  à l’Éledricité  (*). 
3°.  Que  Paule  a acquis  alfez  de  force 

( * ) L’un  île  ces  Malades  eft  M.  l'Abbé  Caullè  , 
hémiplégique  du  côté  droit  depuis  trois  ans  , avec 
roideur  , contra&ion  , inflexibilité  des  membres  pa- 
ralyfés , St  beaucoup  de  gêne  dans  les  mouvetnens 
du  bras  gauche.  Un  Phyficien  l’avoit  éleétrifé  pen- 
dant deux  mois  fans  fruit , dès  l’origine  du  mal. 
Dans  les  fuites , fon  état  avoit  été  confidérablement 
aggravé  , St  ne  pouvoit  manquer  de  l’être  , dutnoius 
dans  mon  opinion  , par  l’ufage  qu’on  lui  avoit  fait 
faire  des  eaux  de  Balaruc  , en  boiflon  , en  douches 
St  eu  bains. 

L’autre  Malade  eft  Jeanne  FraiiVe  , également  hé- 
miplégique-du  côté  droit  ; mais  avec  cette  différence 
très-elfentielle  à obferver  dans  la  pratique  , &i  trop 
fouvent  négligée  , que  la  paralyfie  de  cette  femme 
eft  avec  foiblelfe  , relâchement  , atonie  des  mufcles 
privés  du  mouvement  , St  que  par  cette  raifon  les 
eaux  de  Balaruc  nuroient  certainement  améliorée. 
Aufti  le  traitement  éleétrique  que  j’adminiftre  au  pre- 
mier Malade  , eft-il  toujours  combiné  avec  l’ufage 
intérieur  des  afiotipillans  , Stc. , St  celui  de  Jeanne 
Frailfe  avec  celui  des  toniques  , des  fondans , des 
cvacuans , Stc.  ou  tout  fimplement  réduit  aux  fecours 
pris  de  l’EIeéfricité. 

Notes  ajoutées  , a in fi  que  ce  qui  y a donné  lieu  , 
après  l'Approbation. 
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à la  GuiÏÏe  & à la  jambe  , pour  qu’elle 
les  étende  complètement  lorfqu’elle 
eft  aflîfe  } qu’elle  les  maintienne  au 
même  degré  où  elle  les  etend  , ÔC  les 
croife  avec  une  entière  liberté  fur  la 
cuifie  &L  le  genou  droit. 

4°.  Qu’elle  tire  avec  Tes  doigts  de  la 
main  gauche,  une  épingle  de  fa  coëfFe 
fur  le  fommet  de  la  tête  } qu’elle  la 
place  fur  fa  manche  du  côté  droit  , 8c 
qu’au  lieu  de  relier  alfife  tout  le  temps 
qu’on  dit  la  Mefle  , elle  fe  met  à ge- 
noux à terre  , & fe  releve  en  appuyant 
un  peu  fes  mains  fur  fa  chaife  , ce  qui 
lui  avoit  été  impoiïible  de  faire  jufques 
a préfent  , &.  dont  elle  vient  tout-à- 
l’heure  de  rendre  témoins  tous  mes 
Éleélrifés.  Il  femble  donc  , que  quoi- 
qu’elle ne  puiiïe  encore  fe  coëffer  , il 
ne  lui  manque, pour  arriver  à une  cure 
finale  , qu’à  acquérir  plus  de  force  ,, 
plus  d’énergie  , plus  de  vîtelfc  dans  la 
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totalité  des  mouvemens  dont  elle 
en  poirefTIon. 

Les  crifes  apparentes  que  l’Éleftri- 
cité  a produites  fur  cette  femme , con- 
fiflent  au  rétabliffement  de  fes  évacua- 
tions périodiques  , qui  s’avancent  tous 
les  mois  de  quelques  jours  , 8c  en  une 
fueur  vifqueufe  , colente  , journalière 
de  la  main  , 8c  fur-tout  du  pied  paraly- 
fés  , qui  commença  dès  les  premiers 
jours  qu  elle  fut  éledrifée  , 8c  qui  n’a 
pas  difeontinué  depuis, -ni  pendant  les 
grands  froids  qu’il  a fait  cet  hiver  du- 
rant quelques  jours  , ni  pendant  les 
longues  8c  fréquentes  interruptions 
qu’il  y a eues  dans  le  cours  du  traite- 
ment. 

X L 1 1 Ie.  OBSERVATION. 

> 

Des  confîdérations  dont  il  feroit  inu- 
tile de  rapporter  ici  les  motifs  , m’a- 
yant déterminé  à ne  pas  me  charger 
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du  traitement  de  Vincens , dont  il  s’agit 
dans  cette  Obfervation  , fans  m’être 
affocié  un  témoin  non  fufpeél  de  l’état 
dans  lequel  il  Ce  fit  voir  à moi  : je  pré- 
viens , qu’indépendamment  qu’il  a été 
vérifié  , trouvé  paralyfé  & hors  d'état 
de  gagner  fa  vie  , le  19  Août  1780  , 
par  M.  Larey  , Chirurgien  de  l’Hôpi- 
tal, il  a été  reconnu  avant  fa  cure.,  tel 
qu’il  le  repréfente  dans  fon  aéfe  du  1 1 
Janvier  1781  , par  M.  l’Abbé  du  Bourg  , 
dont  il  a été  parlé  plus  haut  } que  ce 
vertueux  Eccléliaftiquc  , rempli  de  zele 
pour  l’humanité  fouffrante  , de  charité 
pour  la  foulager , £v  d’inteliigence  pour 
en  trouver  les  moyens  , eut  la  bonté 
de  rédiger  de  fa  main  les  principales 
circonftances  de  la  maladie  de  Vincens 
en  ces  termes  : 

« Je  foufligné  déclare  , qu’étant  allé 
» avec  M.  Ma  fars  , Doéteur  en  Mé- 
» decine  à l’Hôpital  de  la  Grave,  pour 
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y > voir  quels  étoient  les  Malades  aux- 
» quels  il  pouvoit  donner  Tes  /oins  , il 
» choifit  le  nommé  Jean-Pierre  Vin- 
w cens  , âgé  de  vingt-fept  ans  , 6c  la 
» nommée  Paule  Lafont , âgée  d’en- 
» viron  trente  ans. 

» Le  premier  étoit  incommodé  de- 
» puis  environ  quatre  mois.  Le  temps 
» que  nous  le  vîmes  , il  ne  peut  faire 
» un  pas  fans  s’appuyer  fur  fa  potence. 
»>  Il  nous  déclara  , en  fon  langage  , 
» qu’il  ne  pouvoit  que  difficilement 
» ENGOULA  [avaler  J les  liquides.  Il 
» parloit  difficilement  , 6c  l’on  avoit 
>'  de  la  peine  à l’entendre  , ce  qui  fit 
» juger  qu’il  avoit  la  gorge  attaquée  de 
paralyfie.  M.  Mafars  ayant  voulu  voir 
» s’il  n 'avoir  pas  les  jambes  enflées  , il 
» ne  peut  défaire  fcs  bas,  6c  fa  mere 
» ayant  voulu  lui  rendre  ce  fervice  , 6c 
» étant  tombée,  ii  nous  laîiîa  la  peine 
» Je  l’aider  à fe  relever.  Nous  voulu. 
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i)  mes  voir  s’il  pouvoit  fe  boutonner  ? 
» il  nous  dit  bien  qu’il  le  pouvoit,  St  en 
» effet  , il  réufTit  aux  boutons  du  bas 
» de  fa  vefte  j mais  pour  ceux  d’en 
» haut  , je  l’y  vis  travailler  quelque 
» temps  fans  y réuffir.  Je  ne  fais  fi  après 
» quelques  momens,  quand  nous  nous 
» fûmes  retirés  , il  fut  plus  heureux  9 
» mais  ce  ne  put  être  qu’après  qu’il 
» eût  tiré  bien  gauchement  fon  cha- 
» peau  pour  nous  faluer». 

Je  préviens  en  fécond  lieu  , que 
nanti  de  cette  piece,  j’éle&rifai  le  Ma- 
lade , St  que  dans  la  fuite  , à la  follici* 
îation  d’un  ami  refpeôable  , qui  avoit 
des  raifons  pour  fe  douter  que  fous  le 
mafque  de  la  bonne  foi , l’incrédulité 
déguifée  ne  parvînt  à jetter  des  nuages 
fur  la  gucrifon  de  Vincens  s’il  ne  l’at- 
teftoit  lui-même  d’une  maniéré  invaria- 
ble 5 j’ai  eu  des  raifons  à mon  tour 
pour  confentir  à ce  que  ledit  Vincent 
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allât  en  dépofer  la  vérité  chez  un  No- 
taire  ; qu’il  fe  mit  volontairement  hors 
d’état  de  pouvoir  fe  la  diflimuler  jamais , 
à plus  forte  raifon  de  fe  lailfer  entraî- 
ner à la  diflimuler  à autrui  , même 
dans  le  cas  où  il  y feroit  intérefie  pour 
obtenir  de  la  commifération  des  cha- 
rités qui  font  partie  de  fon  patrimoine  \ 
que  cependant  je  me  ferois  oppofé  à 
ce  qu’il  eût  pris  une  voie  fi  peu  ufitée 
en  Médecine  , fi  j’avois  eu  pour  lors 
en  mon  pouvoir  la  preuve  que  j’ai  de- 
puis peu,  qu'il  clt  écrit  dans  le  Pvegître 
de  l’Hôpital,  contenant  l’époque  de  fa 
retraite  , qu’il  en  eft  forti  [ trois  mois 
trois  jours  après  y avoir  été  reçu]  le  24 
Novembre  1780,  BIEN  REMIS  DE 
SA  PARALYSIE  , ce  que  j’aurois 
regardé  comme  aufii  folemnel  , aufii 
décifif  , aufii  incontefiable , que  l’aveu 
libre  que  Vincens  a fait  de  fa  guérifon 
dans  fade  ci  deffous. 
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Pardevant  le  Confeiller  du  Roi 
Notaire  à Touloufe  , feu  [[igné , a com- 
paru Jean-Pierre  Vinccns  , natif  de 
Toulouje , fur  la  Paroijfe  St.  Etienne , 
<r/f  27  <2  dit , qu'ayant 

été.  attaqué  de  paralyfie  au  bras  & à 
la  jambe  du  côté  gauche  , depuis  deux 
mois  & demi  , il  ne  pouvoit  marcher 
qu'avec  le  fecours  d'une  potence  qu'il 
portoit  fous  le  bras  droit  ^ qu'il  ne 
pouvait  fe  fervir  de  fon  bras  ni  de  fa 
main  gauches  que  d'une  maniéré  très- 
difficile  & très- imparfaite  ; qu'il  ne 
pouvoit  employer  les  doigts  de  cette 
main  , ni  à boutonner  fa  culotte  , ni 
le  haut  de  fa  vefie  , ni  à traîner  , ni  à 
porter  aucune  efpece  de  corps  pefant  ; 
qu'il  a voit  la  déglutition  très -gênée  , 
& fur-tout  celle  des  alimens  liquides , 
qu'il  était  obligé  de  rejetter  par  le  ne\ 
& par  la  bouche  lorfqu  il  faifoit  effiort 
pour  les  avaler  ; à quoi  il  a ajouté ’} 
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qu'ayant  ufé pendant  dix-huit  jours  de 
TÉleclricité , fous  la  conduite  de  M. 
Mafars , Médecin  à Touloufe , il  avoit 
fi  bien  recouvré  la  faculté  de  fe  fervir 
de  fon  bras  & de  fa  jambe  , quil  étoit 
en  état  de  marcher  fans  bâton  ; de  faire 
à pied  autant  de  chemin  quil  en  fai- 
foit  en  fanté  } de  fe  fervir  de  fon  bras 
gauche  avec  la  même  liberté  & la  mê- 
me force  que  de  fon  bras  droit  ; de 
maniéré  quiL  a été  en  état  de  porter 
un  corps  mort  , concurremment  avec 

cinq  de  fes  camarades  9 de  la  porte  de 
/ / 

Montoulieu  à VEglife  de  St.  Etienne; 
de  cette  Églife  au  cimetière  de  cette 
Paroiffe  , qui  efi  au-delà  du  cimetiere 
de  Caraman  près  le  canal  ; & que  ce- 
jourd  hui  il  a balié  la  place  de  St. 
Étienne  couverte  de  neige;  en  un  mot  , 
quil  avale  avec  une  entière  liberté  toute 
forte  d'ali  mens  y foit  liquides  , foit  fo- 
lides  j quil  s'efl  retiré  de  l'Hôpital , 
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parce  qu'il  ejl  en  état  de  gagner  pi  vie 
par  fon  travail  ; que  s'il  porte  aujour- 
d'hui un  bâton  , il  le  porte  fans  be- 
foin  , & s'en  fert  préférablement  de  la 
main  gauche  que  de  la  droite. 

Tous  les  faits  ci-dejfus  rapportés  , 
ledit  Vincens  a déclaré  & certifié  de- 
vant nous  Notaire  , en  préfence  des 
témoins  bas-nommés  , &c.  A Tou- 
loufe  le  il  Janvier  1781  , ligné  , 
Roc  , Notaire  , <&c. 

M.  Moran  a conftaté  cette  cure 
quatre  mois  après  qu’elle  a été  opé- 
rée. Il  m’a  paru  aufli  charmé  que  fur- 
pris  , d’apprendre  qu’il  n’y  avoit  été 
employé  d’autre  remede  que  l’Électri- 
cité , Sc  de  favoir  que  depuis  cette 
époque  rien  n’avoit  altéré  la  parfaite 
guérifon  de  Vincens,  pas  même  les 
écarts  bacchiques  , qu’il  eft  , dit-on  , 
dans  l’ufage  de  fe  permettre  deux  ou 
trois  fois  la  femaine  , lorfqu’il  a afiez 
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d'argent  pour  fe  procurer  ce  piaifîr  (*) 
X L I Ve.  OBSERVATION. 


Charac,  Charpentier,  âgé  de  22, 
ans  , attaqué  depuis  cinq  années  d’un 
refie  d’hémipJégie  du  côté  gauche  , fe 
pJaignoit  de  beaucoup  de  foibleffe  de 
tout  ce  côté. 

Le  bras  le  fervoit  fi  mal , que  ce 

(*)  Il  a vécu  deux  ans  & trois  mois  avec  tout  l’ex- 
térieur du  rétabliflement  le  plus  abfolu  ; allant  fans 
bâton  &.  d’un  pas  alluré  dans  les  rues  ; très-fouveni 
pieds  nuds  ; tantôt  occupé  à porter  un  cercueil  aux 
enterre  mens , conjointement  avec  cinq  autres  por- 
teurs ■,  tantôt  faifant  les  commiflions  de  ceux  qui 
l’employoient  ; tantôt  demandant  l’aumône  , & fe 
difant  guéri, ou  Amplement  amélioré,  fuivant  les  rô- 
les que  la  diverfité  de  fes  intérêts  l’obligeoit  â rem- 
plir. J’apprends  de  M.  Benet  , de  l’Accadémie  des 
Sciences  de  cette  Ville,  un  des  Médecins  de  la  Mi- 
féricorde  de  la  Paroill’e  St.  Étienne  , qu’il  eft  mort 
dans  le  mois  de  Février  1781  , d’une  indigeftion 
qu’il  s’éteit  procurée  dans  la  convalefcencé  d’une 
fievre  putride  où  il  11’avoit  paru  aucun  figue  de  re- 
tour , Sc  encore  moins  d’exiftence  de  paralyfie. 

Note  ajoutée  après  l1 Approbation , 


netoit  qu’avet  beaucoup  de  peine 
qu’il  l’employoit  à traîner  , ou  à por- 
ter quelque  fardeau  léger. 

Le  poignet  étoit  dans  un  état  conf- 
tant  de  pronation.  Il  ne  pouvoit  lui 
faire  exécuter  que  quelque  petit  com- 
mencement de  mouvement  de  fupina- 
tion  , dans  lequel  il  lui  étoit  impoffi- 
ble  de  le  faire  perfévérer  au-delà  de 
deux  fécondés. 

Il  ouvroit  la  main  St  la  fermoit 
avec  affez  d’aifance  \ il  ne  pouvoit  ce- 
pendant fe  fervir  de  fes  doigts.  Ils  agif- 
foient  avec  fi  peu  de  régularité  , St  fe 
•divariquoient  fi  fort , lorfqu’il  les  éten- 
doit  ou  qu’il  vouloir  en  faifir  quelque 
chofe  , qu’à  mefure  que  l’un  fe  baif- 
foit  , l’autre  fe  levoit  *,  qu’ils  s’écar- 
toient  réciproquement  l’un  de  l’autre  , 
St  qu'ils  fembloient , en  s’éparpillant  ; 
faire  un  effort  commun  pour  éloigner 
la  main  des  corps  dont  elle  alloit  fe 
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faifîr  , Sc  devenir  par-là  les  antagonis- 
tes des  mufcles  qui  la  pouffaient  vers 
ces  corps  ,ce  qui,  joint  à la  pronation 
confiante  de  la  main  , faifoir  qu’il  ne 
pouvoit  les  employer  à fe  boutonner  , 
à porter  Ses  alimens  à la  bouche  , à 
mettre  Son  chapeau  fur  la  tête  , à l’en 
ôter  , Ôcc. 

Le  pouce  8c  l’indice  n’étoient  pas 
toujours  entraînés  dans  ces  écarts.  Si 
la  main  étoit  en  repos,  ils  concou- 
roient  allez  Couvent , 5c  fe  réuniffaient 
pour  prendre  ce  qui  leur  étoit  offert  j 
mais  fi  le  Malade  portoit  la  main  à 
droite  ou  à gauche  , 6c  fur-tout  s’il  l’é- 
levoit,  ils  laiffoient  échapper  , ou  en 
total  ou  à demi,  ce  qu’ils  avoient  faifî, 
quelque  léger  qu’il  fût  } ÔC  quand  il 
leur  arrivoit  de  le  retenir  , ce  qui  ar- 
rivoit  rarement  , ce  n ’étoit  que  par 
des  aéles  de  volonté  les  plus  fermes, 
les  plus  conflans  6c  les  plus  réitérés. 
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II  ne  traînoit  point  fa  jambe  , mais 
*1  boîtoit , & il  n’avoit  pas  fait  dix 
pas  , que  le  bas  de  la  cuilfe  & le  ge- 
nou étoient  agités  de  petits  tremble- 
mens  , ôc  qu’ils  menaçoicnt  de  plier 
fous  le  poids  du  corps.  11  en  arrivoit 
de  même  s’il  fe  tenoit  un  certain  temps 
debout. 

L’état  de  la  cuifle  , du  genou  , & 
de  la  jambe  n’étoient  pas  fans  reme- 
de  , mais  celui  du  bras  , du  poignet  , 
de  la  main  &L  des  doigts  , fi  relatifs  à 
celui  que  Jacques  Raillac  ( dixième 
Obfervation  ) éprouvoit  dans  ces  par- 
ties , étoit  bien  difficile  à furmontër 
s’il  n etoit  pas  invincible  ? cependant 
je  ne  fus  pas  arrêté  par  les  obftacles 
que  m’oppofoit  la  néceffité  de  donner 
de  l’aélion  à certains  mufcles  affaiblis, 
fans  toucher  à d’autres  mufcles  voifins, 
contigus  ou  congeneres, quien avoient 
trop.  „ 


Ayant 
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Ayant  pris  mes  mefures  pour  éviter 
Jes  inconvéniens  que  j’avois  à redouter 
à cet  égard  , j’éleéfrifai  Charac.  Au 
premier  amendement  que  j’apperçus  , 
je  le  purgeai  , & je  le  fis  pafler  à des 
bouillons  de  ferpent  que  je  jugeai  in- 
diqués , non-feulement  à raifon  de  la 
yifcofîté  de  la  limphe  , mais  à raifon 
de  quelques  tranfpirations  que  l’Élec- 
tricité avoit  déterminées  , <Bt  que  j’a- 
vois en  vue  de  favorifer.  Il  y infifta 
quinze  jours  , pendant  lefquels  il  con- 
tinua à tranfpirer  St  à être  éleélrifé. 

Dans  peu  il  boita  moins  , & les 
tremblemens  de  la  cuifie  Ôc  du  genou 
furent  diminués  \ mais  ni  ni  le  bras  ni  la 
main,  ni  les  doigts  ne  gagnoient  point. 
Je  m’attachai  fpécialement  à détruire  les 
vices  de  ceux-ci.  Pour  les  attaquer  plus 
immédiatement , ôt  pour  ne  pas  don- 
ner atteinte  aux  mufcles  ou  prédomi- 
noicnt  les  vices  oppofés , j’éleftrifai 
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ceux  dont  il  falloit  rétablir  le  ton  , tan- 
tôt par  étincelles  , tantôt  par  aigret- 
tes , & tantôt  par  fricHon  , relative- 
ment à leur  pofition  , à leur  plus  ou 
moins  de  fenfibilité,  à leur  plus. ou 
moins  de  proximité  des  autres  , &c. 
J’y  ai  travaillé  environ  trois  mois  7 dé- 
du&ion  faite  du  temps  que  des  voya- 
ges ou  d’autres  circonllances  m avoicnt 
fait  perdre  , &C  il  a réfulté  de  ces  trois 
mois  d’éleéhïfation  , à une  féance  par 
jour , 

Premièrement , que  le  mouvement 
de  fupination  eft  prefqu’entierement 
rétabli , & que  malgré  qu’il  foit  im- 
parfait , le  Malade  y perfévere  auflî 
long- temps  qu’il  le  veut  , mais  qu’il 
celle  d’y  perfévérer  s’il  n’y  fonge  , ou 
fi  la  main  ne  porte  fur  quelque  corps 
fixe  & ne  le  prefle. 

Secondement , que  les  doigts  fe  di- 
variquent  beaucoup  moins  lorfqu’ils 
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aghTent  ; que  quoique  le  Malade  ne 
puifle  s’en  fervir  que  très- difficilement 
pour  fe  boutonner , il  les  emploie  ce- 
pendant avec  allez  d’aifance  à mettre 
fes  bas , à s’habiller,  à fe  déshabiller  , 
4 fe  couvrir  de  fon  chapeau  , à fe  dé- 
couvrira  porter  le  pain  à la  bouche,  &C 
même  la  boilîon , pourvu  que  le  verre 
ne  foit  pas  plein  , fans  quoi  le  mouve- 
ment de  pronation  , qui  jouit  encore 
de  beaucoup  de  fupériorité  fur  celui  de 
fupination  , fait  répandre  la  liqueur  fur 
la  poitrine  & fur  le  ventre  du  Malade, 
fur-tout  s’il  boit  affis. 

Troifiemement , que  le  bras  a ac- 
quis alfez  de  force  Sc  de  foupleffe  , 
pour  permettre  à JCharac  de  travailler 
une  heure  ou  deux  par  jour  à fon  mé- 
tier de  Charpentier  foit  qu’il  y em- 
ploie la  bâche  , la  fcie  ou  la  varlope  } 
qu’il  s’en  fert  pour  porter  plus  long- 
temps fans  fc  repofer  , & même  au 

Lij 
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haut  d’un  efcalier  de  52  marches,  des 
comportes  d’eau  qu’il  n’avoit  jamas  pu 
y monter , St  qui  le  fariguoit  fi  fort 
auparavant,  ne  dut-il  aller  que  fur  un 
plan  horifontal  , qu’il  les  laifioit  tom- 
ber quelquefois  malgré  qu’il  fe  repo- 
fât  très-fouvent. 

Quatrièmement  , qu’il  marche  avec 
autant  de  force  &.  de  vîteife  qu’il  le 
faifoit  avant  fa  maladie  , & qu’il  n’é- 
prouve ni  foiblefTe  , ni  tremblemens  , 
ni  à la  cuifle  , ni  au  genou  , quoiqu’il 
boite  encore  un  peu. 

Du  refte,  cette  derniere  circonftan- 
ce  le  greve  d’autant  moins , qu’il  la  nie 
quelquefois  , & qu’il  femble  ne  la 
croire  que  fur  la  foi  d’autrui. 

Il  y a dix  mois  qu’il  a cefle  de  fe 
faire  éleéfrifer.  On  auroit  dit  qu’il 
n’avoit  quitté  ce  remede  que  par  la 
crainte  qu’il  le  menât  aune  cure  finale  , 
qu’à  l’exemple  de  Tregan  ( vingt- 
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unième  Obfervation  ) il  n’étoit  pas  fâ- 
ché de  conferver  quelqu’impreflion  de 
fa  maladie.  (*). 

XL  Ve.  OBSERVA  riO  N. 

Pic,  âgé  de  47,  ans  avoit  fait  pen- 

(*)  Il  me  défabufa  de  ce  foupçon  le  13  Oftobre 
1781  , cinq  mois  après  fa  retraite  ,en  préfence  d’un 
des  MM.  de  la  Direftion  qui  voulut  bien  l’interro- 
ger avec  moi.  Il  nous  afl'ura  que  s’il  n’avoit  pas  con- 
tinué à fe  faire  éle&rifer  , c’étoit  parce  que  la  Sœur 
du  quartier  qu’il  habite  l’en  avoit  empêché  , ce  qu’il 
répéta  à l’Aüèmblée  du  Bureau  du  13  du  même 
mois. 

Je  le  trouvai  maigre,  décoloré  , ayant  beaucoup 
perdu  ; il  ne  lui  reftoit , de  tout  ce  qu’il  avoit  ga- 
gné par  l'Electricité  lors  de  fa  retraite,  que  la  fa- 
culté de  mettre  fon  chapeau  fur  la  tête  St  de  l’en  re- 
tirer mal- adroitement , & de  faire  avec  aifance  ce 
qu’il  faifoit  auparavant  avec  peine. 

Quant  au  travail  relatif  à fon  métier  , il  nous 
avertit  qu’il  s’étoit  mépris  fur  celui  où  il  falloir  em- 
ployer la  hache  St  la  varlope  dont  il  ne  m’avoit 
parlé  que  parce  qu’il  s’étoit  cru  en  état  de  le  rem- 
plir , & il  ne  reconnut  pour  vrai  St  pour  réel , que 
celui  où  il  avoit  fait  ufage  de  la  fcie. 

Note  ajoutée  après  l’Approbation. 

L iij 
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dant  il  an  le  métier  de  Muletier.  Cet 
état  l’expofoit  journellement  aux  fati- 
gues de  la  marche  , aux  vicitTitudes  du 
vent  Sc  de  la  pluie  , du  froid  , du 
chaud , Sc  à toutes  les  autres  intempé- 
ries des  faifons.  Il  fut  obligé  de  l’aban- 
donner à caufe  de  fes  infirmités. 

Les  principales  étoient  une  douleur 
aux  lombes  , 8c  dans  tout  le  trajet  de 
la  colomne  vertébrale  qu'il  ne  pouvoir 
fléchir,  ce  qui  l’empê  choit  de  plier  le 
corps  en  avant  , 8c  des  douleurs  aux 
cuifies  8c  aux  genoux,  aux  jambes  8c 
aux  pieds  , en  maniéré  de  paraplégie 
dont  il  étoit  dévoré  depuis  trois  ans. 

Elles  ne  lui  permettoient  que  de 
faire  de  très-petits  pas , 8c  le  mettoient 
dans  I impofiîbilité  d’élever  les  pieds 
fans  fe  gêner  au-delà  de  la  hauteur 
d’un  pouce  ou  d’un  pouce  8c  demi  > 
de  marcher  autrement  qu’en  rafant  le 
pavé  , les  cuilfes , les  jambes  , 8c  les 
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pieds  tendus,  très-écartés  les  uns  des 
autres , & en  fe  dandinant  d’une  ma- 
niéré fi  brufque  & fi  confidérable , 
qu’on  auroit  dit  qu’à  chaque  pas  il  al- 
loit  trébucher  fur  l’un  ou  fur  1 autre 
côté.  Il  ne  pouvoit  s’affeoir  ni  fe  lever 
que  d’une  feule  piece  , ÔC  en  s ap- 
puyant fortement  dans  ce  dernier  cas 
des  deux  mains  fur  fon  fiege , ou  en 
les  accrochant  à quelque  corps  fixe 
voifin. 

Il  defcendoit  les  cfcaliers  avec  allez 
d’aifance  mais  la  difficulté  d’atteindre 
avec  fes  pieds  à la  hauteur  des  mar- 
ches ordinaires  , faifoit  qu’il  ne  pou- 
voit les  monter  qu’en  s’inclinant  beau- 
coup, tantôt  fur  le  côté  droit,  êc  tan- 
tôt fur  le  côté  gauche.  Il  fuppléoit  par 
cet  artifice  au  degré  de  hauteur,  au- 
quel le  peu  de  mouvement  de  l’articu- 
lation de  la  jambe  avec  la  cuifie  , du 
fémur  avec  la  cavité  ifehiatique  , ÔC 
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du  tibia  avec  l’aftragal  , ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  faire  parvenir  fes 
pieds. 

Le  foir  il  y avoit  de  la  bouffilfure 
aux  extrémités  inférieures  , plus  fenfi- 
blement  à la  gauche  j les  douleurs  aug- 
mcntoient  , 6c  le  Malade  marchoit 
plus  difficilement  qu’il  ne  l’avoit  fait  de 
toute  la  journée. 

La  nécefllté  de  fe  mettre  au  lit 
n’étoit  pas  pour  lui  un  petit  travail.  Il 
le  découvroit  j il  s’y  jettoit  pour  s’y 
afleoir  , après  quoi  il  y droit  , com- 
me il  pouvoit  avec  fes  mains  , la 
cuiffie  6c  la  jambe  gauches  , fi  le  tra- 
verfin  étoit  à droite  \ ou  bien  la 
cuilfe  6c  la  jambe  droites , fi  le  tra- 
verfin  étoit  à gauche.  Succeffivement  il 
y tiroit  la  cuilfe  6c  la  jambe  oppofées, 
& il  s’y  étendoit } mais  quelque  pofi- 
don  qu’il  prît , il  ne  pouvoit  alfez  rap- 
procher fes  cuiifes , fes  genoux  <>  6c  en- 
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core  moins  Tes  jambes  6c  fes  pieds 
pour  qu’ils  fe  touchaient. 

Ses  cuiffes  ôc  Tes  jambes,  mifcs  en 
place  , il  falloit  qu’il  eût  recours  à fes 
mains  pour  leur  en  faire  prendre  une 
autre  , ou  qu’il  fe  fournît  à foulfrir  les 
craquemens  les  plus  douloureux  dans 
les  jambes  , dans  les  genoux  , dans  les 
cuilfes,8c  dansJes  lombes, s’il  s’aheur- 
toit  à vouloir  les  changer  fans  cette 
précaution  ^ même  dans  ce  cas  n y 
parvenoit-ii  que  d’une  maniéré  très- 
incomplette  j mais  il  n’y  avoitni  effort,, 
ni  manœuvre  au  moyen  defquels  il 
pût  vaincre  fuffifamment  la  roideur  de: 
l’articulation  de  la  jambe  avec  la  cuiffe  r 
6c  du  fémur  avec  les  os  du  baffn  , pour 
élever  fes  genoux  lorfqu’il  étoit  couché' 
fur  le  dos  à plat, 

La  cérémonie  du  lever  n’étoit  pas7 
moins  fatigante  , ni  moins  inguliere.- 
Commandé  par  l’impollibilité  de  fe  tc- 
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nir  afTîs  fur  Ton  lit , il  s’approchoit  du 
bord  en  fe  roulant , obfervant  qu’il  fe 
trouvât  couché  fur  le  ventre  à la  fin 
de  la  révolution.  Dans  cet  état  , il  fai- 
foit  gliffer  pcu-à-pen  , fur  le  plancher  , 
la  jambe  qui  en  étoit  le  plus  près  9 
l’autre  fuivoit  infenliblement  3 les  pieds 
une  fois  pofés  à terre,  il  faifoit  un 
effort  du  tronc  en  haut,  en  s’aidant  de 
fes  mains  qu’il  appuyoit  fur  le  lit  , 6c 
il  fe  trouvoit  tout- à-coup  debout  , 
comme  s’il  y avoit  été  mis  par  un 
r effort. 

Les  bains  de  Bagneres  de  Bigorre 
qu’il  avoit  pris,  &.  ceux  de  Rennes  où 
il  étoit  allé  deux  fois , n’avoient  pro- 
duit aucun  amendement.  L’Élettricité, 
conh'dérée  d’après  fes  effets  comme  le 
réfolutif , le  fondant  le  plus  énergique  , 
le  plus  pénétrant,  me  parut  le  remede 
dont  il  avoit  le  plus  à attendre  3 je  me 
décidai  à l’employer  fur  lui. 


II  fut  purgé  quelques  jours  après 
&;  il  en  vint  enfuite  à des  bouillons 
incififs  & diaphorétiques.  Ces  bouillons 
pris  pendant  quinze  jours  , il  fut  re- 
purgé. Poftérieurement  je  le  mis  pour 
boiffon  à la  ptifane  d’efquine  , après 
quoi  il  en  eft  venu  à la  décodion  des 
tiges  de  douce-amere,dont  il  prend  en- 
core un  grand  verre  foir  8c  matinjfans 
difcontinuer  de  fe  faire  éledrifer. 

Son  état  fut  changé  fi  avantageufe- 
ment  au  bout  de  vingt  féances  , qu’il 
dandina  en  marchant  , beaucoup 
moins  qu’il  ne  le  faifoit  -,  qu’il  éleva 
allez  fes  pieds  pour  monter  les  mar- 
ches de  mon  efcalier  fans  fe  jetter  que 
très-peu  fur  les  côtés  } que  fes  dou- 
leurs avoient  prefqu’entierement  dif- 
paru  ,•  qu’il  put  allez  courber  la  co- 
lomne  épiniere  pour  plier  fon  corps 
en  avant  fans  fouffrir  , 6c  y perfévérer 
tout  le  temps  qu’il  lui  falloit  pour  met- 
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îre  les  bas  , pour  attacher  Tes  jarre- 
tières, ôcc.  ce  qu’il  n’avoit  pas  fait  en- 
core j qu’il  fc  mit  dans  fon  lit  , qu’il 
s’y  tourna  , qu’il  s’y  retourna  fans  s’ai- 
der de  fes  mains  j qu'il  put  s’y  affeoir 
& en  fortir  , de  la  même  maniéré  y 
à quelque  chofe  près,  que  le  font  ceux 
qui  Ce  portent  bien  , & avec  pref- 
qu’autant  de  facilité. 

Quant  aux  genoux,  il  ne  pouvoit 
encore  les  faire  toucher  l’un  contre 
l’autre  , ni  les  élever  , quelle  attitude 
qu’il  prîr,  & ce  n’eft  que  long-temps 
après  qu’il  y cft  parvenu  , mais  feule- 
ment lorfqu’il  eft  dans  fon  lit. 

Mr.  Moran  qui  voulut  bien  encore 
examiner  ce  Malade , & lui  voir  mon- 
ter quelques  marches  de  mon  efcalier, 
apprit  en  même-temps  de  fa  bouche 
!es;  faits  que  je  viens  de  rapporter. 

L’accroilTement  du  mieux  , dont 
^3ic  jouit  aujourd’hui,  cft  tel,  qu’il  n& 
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fbuffre  abfolument  plus  de  (es  dou- 
leurs } que  l’articulation  de  la  jambe 
avec  la  cuiire  , celle  de  la  tête  du  fé- 
mur avec  la  cavité  de  l’os  innommé , 
qui  ne  lui  permettoient  qu’à  peine  de  fe 
mettre  à genoux  fur  une  chaife  haute  , 
ou  pour  mieux  dire  , d’appuyer  fes  ge- 
noux fur  le  fiege  de  cette  chaife , font 
déjà  devenues  li  flexibles,  qu’il  peut  fe 
mettre  à genoux  à terre  en  appuyant 
un  peu  fes  mains  fur  les  meufcles  voi- 
fins  , &.  même  fans  s’appuyer  } qu’il 
ne  s’en  faut  pas  de  beaucoup  qu’il  ne 
touche  le  ventre  avec  fes  genoux  lorf- 
qu’il  efl:  couché  \ qu’il  peut  élever  fes 
pieds  à quatre  pouces  ÔC  demi  au- 
deflus  du  terrein  lorfqu’il  efl:  debout  , 
& à cinq  pouces  lorfqu’ii  efl:  alfls  } 
qu’il  marche  avec  des  fabots  fans 
gêne  , ce  qu’il  ne  pouvoir  faire  anté- 
rieurement,'que  fes  pieds  n’accrochent 
plus  le  pave  lorfqu’il  marche , ce  qui 
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lui  arrivoit  très-fréquemment  avant  le 
traitement  par  l’Éleéfricité  3 qu  il  peut 
fe  lever  lorfqu’il  eft  atTis  , fans  s ap- 
puyer nulle  part  de  fes  mains  3 qu  il 
n’eft  prefque  point  de  travail  pénible  , 
pas  même  celui  de  porter  , d élever  , 
de  traîner  des  fardeaux  , de  bêcher  la 
terre , Stc.  auxquels  il  ne  puifle  fe  li- 
vrer, dumoins  pendant  quelques  heu- 
res , fans  "abufer  de  fes  forces  3 qu  il 
ïfeft  point  rare  qu’on  l’emploie  les 
demi  journées  entières  au  travail  de  la 
terre  dans  des  jardins  autres  que  ceux 
de  l’Hôpital  3 qu’il  s’acquitte  de  ce  tra- 
vail fans  peine  , 6c  que  ceux  qui  1 oc- 
cupent en  font  li  fatisfaits  , qu  ils  le 
paient  au  même  prix  qu’ils  donnent 
aux  Jardiniers  qui  remplilfent  le  mieux 
eurs  devoirs. 

Pendant  le  cours  du  traitement  , 
Pic  a beaucoup  fué  , beaucoup  uriné 
1 de  temps  à autre  3 il  lui  eft  même  ar- 
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rivé  d’aller  , les  huit  ou  dix  jours  tld 
fuite,  dans  les  24  heures,  deux , trois, 
Sc  même  quatre  fois  à la  garde  robe  , 
tandis  qu’il  n’y  alloit  ordinairement 
qu’une  fois , & il  croit  que  ces  crifes  , 
qui  font  aujourd’hui  moins  fréquentes 
8C  moins  abondantes  , ont  eu  lieu  ? 
fur-tout  depuis  la  combinaifon  de  la 
douce  amere  avec  l’Éleéfricité,  Il  eft 
parvenu  graduellement  à pouffer  la 
dofe  de  cette  plante  à demi  féche  , à 
deux  grolfes  poignées  par  jour  } je  les 
ai  péfées  , elles  fe  montent  à cinq 
onces  ( * ). 


(*)  Depuis  que  j’ai  mis  en  ordre  ces  Obferva- 
tious  , j’ai  eu  la  fatisfuâion  d’apprendre  qu’à  la  fuite 
d’une  lettre  qui  fut  lue  dans  une  allètnblée  de  la  di- 
rection de  l’Hôpital  de  la  Grave,  le  28  Décembre 
1780,  il  avoit  été  ftatué  le  même  jour,  que  je  J crois 
prié  de  continuer  mes  foins  aux  paralytiques  que  je 
faifois  éleclrifer  ,•  & que  fuivant  le  fuccès  , il  me  ferait 
livré  autant  de  Malades  que  j'en  pourrais  guérir  ; 
«'importe  que  la  lettre  portât  que  l'Êleclricité  que  je 
faifois  donner  était  un  remtde  qu'on  F.ilsoiT  AV- 
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X L V le.  OBSERVATION’. 

Dans  mon  premier  mémoire  fur 
FÊledriché  Médicale  , je  m’étois  en- 

T REFOIS  , 6-  duquel  on  n'avoit  pas  eu  du  fuccès  ;■ 
que  d’ailleurs  les  remedes  que  je  joignais  à cela  de- 
venaient FORT  COUTEUX  , . . . . qu’on  n’en  auroit 
JAMAIS  la  fatisfaclion  qu'on  en  e/péroit  , Sic.  &C! 

Mais  ce  que  j’ai  appris  avec  bien  plus  de  futif- 
faftion  encore  , c’eft  qu’environ  fept  mois  après 
( le  s8  Juillet  1781  ) fur  le  rapport  fait  par  Mr. 
l’Abbé  Coftos,  des  informations  prifes  par  MM.  les 
Coinmiflaires  nommés  pour  vérifier  l’eftet  de  l’Elec- 
tricité fur  les  Pauvres  de  l’Hôpital , la  Dire&iou 
avoit  délibéré  de  continuer  ce  remedt  , VU  LE$ 
BONS  EFFETS  QUI  EN  AVOIENT  ÉTÉ  L.i  SUITE. 

Cette  détermination  d’une  adminiftratiou  auflî 
fage  qu’éclairée  , dont  les  veilles  St  les  travaux  n ont 
d’autre  objet  que  l’utilité  réelle  des  Pauvres,  efl  bien 
propre  à mè  dédommager  des  tracafl'eries  &.  des  dé- 
goûts que  l’ignorance  , la  routine  St  les  préjugés  ont 
fi  fouvent  efi'ayé  de  me  faire  éprouver. 

Mais  que  parlé-je  de  tracafl'eries  St  des  dégoûts  ! 
Put-il  y en  avoir  pour  celui  qui  fait  le  bien  , St  qui 
peut  fe  rendre  le  témoignage  qu’il  le  fait  ! Je  me  feilî 
digne  de  cet  aveu. 

Je  crois  l’avoir  autant  prouvé  par  mes  Obferva- 
39 , 40  , 43  , 42  , 43  > 44,  particulières  à 
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gagé  à rendre  compte  des  fuites  de 
l’anchilofe  dont  la  Dame  Lalferre  étoit 


l’Hôpital  de  la  Grave  , que  par  mes  autres  Obferva- 
tions  } 8t  je  crois  avoir  prouvé  de  plus  , à un  des 
MM.  de  la  Dire&ion  , dans  un  mémoire  très-court 
qu’il  voulut  bien  recevoir  de  ma  main  , que  la  dé- 
pende faite  pour  les  fix  Malades  de  l’Hôpital  dont 
je  m’étois  chargé  ( dépenfe  qui  ne  confiftoit  qu’en 
gages  des  Porteurs,  des  hommes  employés  à tourner 
le  platteau  , & en  frais  de  remedes  concommittans  ) 
ne  pouvant  guere  être  allée  au-delà  de  67  liv,  pour 
les  fix  , il  eft  évident  que  les  frais  des  eaux  où  l’Hô- 
pital auroit , félon  l’ufage  , envoyé  tout  au  moins 
cinq  de  ces  Malades  (fi  l’on  veut  en  excepter  Gallis), 
quoique  réduits  à 1 5 liv.  pour  chacun  d’eux  , au- 
roit excédé  de  8 liv.  la  totalité  de  cette  dépenfe  , 
avec  probabilité  d’un  fuccès  inférieur. 

Probabilité  juftifiée  par  l’événement  de  Pic  , qui 
n’avoit  retiré  aucun  avantage  des  eaux  de  Rennes 
& de  Bagneres  de  Bigorre  ; par  celui  de  Lionnet  qui 
avoit  été  envoyé  quatre  fois  aux  eaux  de  Rennes  , 
ce  qui  ne  l’avoit  pas  empêché  de  relier  perclus  de 
prefque  tous  fes  membres , &c. 

D’où  il  fuit, 

i°.  Que  bien  loin  que  l’Éle&ricité  & fes  accef- 
Jfoires  aient  été  fort  COUTEUX  , bien  loin  qu’ils 
aient  été  employés  en  pure  perte  par  l’Hôpital , ainlï 
qu’il  en  étoit  arrivé  des  bains  de  Rennes  St  de 
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attaquée  au  genou  gauche  , & de  la 
tumeur  enkiftée  qui  s’étoit  élevée  fur 
ce  genou. 

Bagneres  de  Bigorre , l’Ëléétricité  a été  au  contraire 
le  mobile  des  heureux  changemens  fui  venus  aux  fis 
Malades  de  cette  maifon  , auxquels  elle  a été  admi- 
uiftrée  , St  un  objet  d’économie  pour  l’Hôpital. 

2®.  Que  même  fans  parler  de  Lionnet  , qui  n’a 
été  éleétrifé  que  huit  fois  ; de  Ga'.lis  St  de  hnac  , 
qui  n’ont  pas  été  éleârifés  aufii  long-temps  que  je 
le  voulois , qui  fe  font  retirés  fans  m’avoir  confulté  , 
& pour  des  motifs  que  je  ne  cherche  pas  à appro- 
fondir, mais  dont  on  peut  d’autant  moins  prendrè 
prétexte  pour  argumenter  contre  1 Eleâricité  , qu  au- 
lieu  d’avoir  à fe  plaindre  de  ce  remede  , ils  ne  peu- 
vent que  s’en  louer  ; l’Hôpital  doit  à cette  même 
Électricité  le  bénéfice  que  lui  a procuré  la  fortie  d e 
Vincens,  dont  l’entretien  & la  nourriture  , appréciés 
feulement  à 200  liv.  l’année  , auroit  monté  à une 
fomme  confidérable  , s’il  eûtrefté  tel  qu’il  étoit  avant 
de  fe  faire  éleftrifer  , & qu’il  eût  vécu  l'âge  ordinaire 
des  hommes  , ce  qui  pouvoit  fort  bien  arriver. 

3°.  Que  les  profits  qui  lui  reviennent  de  l’amélio- 
ration de  Pic,  font  encore  l’ouvrage  de  l’EIeâricité, 
d’après  laquelle  il  efi  parvenu  à élever  fon  travail 
( fi  tant  eft  qu’il  fût  en  état  d’en  faire  lorfqu’il  fut 
reçu  à l’Hôpital  au  nombre  des  impotent  ) à un  tel 
degré  de  confiftance  Si  de  vigueur , qu’il  efi  payé  a 
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Ces  deux  accidens  s’améliorèrent 
de  jour  en  jour  , mais  il  fallut  cinq 


l’inftar  des  Jardiniers  les  plus  laborieux  lorfque  l’HÔ- 
piial  lui  permet  d’aller  travailler  pour  autrui  hors  de 
l’enceinte  de  ces  murs* 

40.  Qu’il  lui  eft  redevable  de  l’état  aÔuel  de  Paule , 
dont  le  foulagement  a fi  fort  diminué  la  charge  des 
femmes  , antérieurement  occupées  à la  déshabiller  , 
à la  coucher  , à la  conduire  , à la  fervir  , &c.  ; que 
les  foins  qu’elles  lui  donnent  11e  les  détournent  pref- 
que  plus  aujourd’hui  des  foins  véritablement  lucra- 
tifs , auxquels  elles  vaquent  pour  l’Hôpital  ; objets 
de  la  plus  grande  confidcration  pour  cet  afy.e  de 
l’indigence,  & fous  un  autre  rapport , du  plus  grand 
prix  pour  les  Malades  , quand  même  le  bien  qui  en 
réfulte  11e  devroit  pas  s’étendre  au-delà  du  point  où 
il  eft  parvenu  1 qu’il  leroit  à jamais  limite  pour 
Pic  à la  ceflation  totale  des  violentes  douleurs  qu’il 
éprouvoit  ; à la  liberté  de  fe  coucher  , de  fe  lever, 
de  gagner  par  fou  travail  , tout  au  moins  la  moitié 
de  ce  qu’il  en  coûte  à L’Hôpital  pour  fou  entretien  , 
ce  qu’il  11’avoit  pu  obtenir  d’aucun  autre  moyen  , 
&c.  ; 8t  pour  Paule  , à la  faculté  de  ne  pas  furvivre 
à fon  exiftence  , de  s’être  tirée  de  l’état  de  mort  dans 
lequel  elle  languifl'oit , de  ne  dépendre  que  d’elle- 
îrtême  pour  tous  fes  befoins  , de  n’être  à la  charge 
de  l’Hôpital  que  pour  la  nourriture , &c  ; à plus 
forte  raifon  , quand  les  progrès  des  améliorations 
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mois  d’Éleélricité  , combinée  avec 
l’ufage  intérieur  Si,  extérieur  , de?  in- 

font  tels , que  leurs  accroillemens  deviennent  infen. 
fiblement  tous  les  jours  plus  marqués  , ce  qu’on  ob- 
ferve  dans  ces  deux  fujets  , &.  fait  préfumer  qu’eu 
leur  continuant  les  mêmes  fecours , il  viendra  peut- 
être  un  temps  où  leur  entière  guérifon  fera  pour 
l’Hôpital  un  bien  aufiî  réel  Si  aufii  confidérable  que 
l’a  été  la  retraite  de  Vincens , Si  pour  la  Diredion 
qui  a adopté  ce  fecours , une  fatisfadion  dont  leur 
ame  fera  bien  plus  délicieufement  pénétrée  , qu’il 
ne  me  feroit , fans  doute  , aifé  de  l’exprimer. 

5°.  Que  fi  ces  biens  ne  font  pas  aufli  fentis  par 
les  perfonnes  , qui,  faute  d’avoir  vu  par  elles-mê- 
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mes , ne  raifonnent  de  l’Eledricité  que  fur  la  foi 
de  gens  qui  n’ont  ni  vu  ni  lu  , 8t  qui  joignent  à 
l’ineptie  la  plus  complette  fur  cette  matière , celle 
de  fe  croire  eu  état  d’en  apprécier  le  mérite  , peut- 
être  fuffira-t-il  pour  les  garantir  des  piégés  de  l’er- 
TGur  , 81  pour  réalifer  dans  leur  efprit  ce  que  leur 
cœurne  peut  s’empêcher  de  défirer , de  les  exhorter 
à fe  tenir  en  garde  contre  l’infaillibilité  des  oracles 
auxquels  elles  s’adreilent  pour  la  folution  de  leurs 
doutes  ,Si  de  les  avertir  en  même-temps, 

i°.  Que  l’Eledricité  adminiftrée  par  les  vrais  Mé- 
decins, a toujours  glorieufement  fou  tenu  la  réputa- 
tion qu’elle  avoit  commencé  d’acquérir  entre  les 
mains  des  Sauvages , des  de  Haen  , Sic.  j que  fous 
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eififs  , des  fondans , &c.  pour  les 
diflïper  entièrement. 

de  pareils  aufpices , elle  n’a  jamais  nui  à perfonne 
dans  le  cas  même  où  elle  n’a  pas  été  utile  , ce  qui 
avoit  été  déjà  annoncé  par  M.  de  Haen  , qui  afi'ure  , 
uc mini  vint  çleciricam  vel  minimum  nocuijje  , licet 
raro  cafu  quibufclam  crearet  dolorem  , hinc  nemini 
formidini  efife  debere  ne  fil  non  profit , noceat  fibi  ; 
obfervation  d’autant  plus  importante  , qu’on  n’en 
peut  dire  autant  d’aucun  autre  remede  capable  d’em- 
mener des  changemens  auffi  prodigieux  que  ceux 
que  détermine  l’Eleâricité. 

i®.  Qu’il  eft  très-peu  de  Nations  éclairées  où  elle 
n’ait  réuni  les  CufCrages  les  plus  éminens. 

3°.  Que  Ces  fuccès , dans  un  très-grand  nombre  de 
maladies , le  plus  Couvent  rebelles  à tous  les  moyens 
ufités  , lui  ont  obtenu  des  amis  de  l’humanité  , l’ef- 
time  & la  préférence  dues  à une  découverte  auffi 
précieufe  8t  auffi  efl'entielle. 

4°.  Qu’elle  eft  l’objet  des  vues  dont  le  Miniftere 
s’occupe  ; celui  des  prix  ou  de  la  confidération  de 
prefque  toutes  les  Académies  de  Sciences  «ls 
l’Europe. 

5°.  Qu’aprés  les  expériences  les  plus  nombreufes 
& les  plus  exa&es,  la  Société  Royale  de  Médecine 
a jugé  en  1779,  que  l'Éleclricité  étoit  un  moyen  de 
fieulager  & de  GUÉRIR  de  la  paralyfie  ; qu'en  confié - 
quence  , elle  devoit  être  comptée  au  nombre  dm 
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Ce  temps  expiré  , le  genou  gauche 
refta  un  peu  plus  volumineux  que  l’au- 


REMEDES  PROPRES  à la  combattre  ; qu’en  1780, 

cette  Compagnie  de  Savans  a non-feulement  perfifte 
dans  le  même  jugement , mais  qu’elle  a encore  tres- 
favorablement  auguré  de  ce  remede  dans  nombre 
d’autres  maux  où  il  avoit  fouvent  réuni  ; dans  le 
traitement  du  rhumaùfme  , fait  fimple  , fait  GOUT- 
TEUX ; dans  l’état  de  langueur  & de  foiblcffc  des 
Enfant , dont  V accroiffement  étoit  retardé  , ou  dans 
toute  leur  perforine  , ou  dans  quelqu'un  de  leurs 
membres  fans  caufe  apparente,  dans  la  perte  ou  la 
pêne  du  mouvement  occafionnèes  par  les  vices  de  l'Iiu- 
mcur  laiteufe  -,  dans  les  fcrophules  ou  ÉCROUELLES  ; 
dans  plu fieurs  maladies  des  yeux  dépendantes  de 
l'engorgement  des  membranes  -,  dans  la  cataracte 
commençante  -,  dans  la  goutte  fereine  récente-,  dans 
les  convulfions  & les  tremblemcns  occafionnés  parla 
vapeur  du  mercure  ; dans  lafurdité , &c. 

6°.  Enfin  , que  fi  ces  autorités  11’en  font  pas  pour 
les  Antagoniftes  du  remede  , ils  pourront  bien  re- 
tarder , par  leurs  déclamations  , la  marche  de  fes 
progrès  ; mais  que  comme  il  11e  fe  peut  que  ce  qui 
fait  du  bien  11e  parvienne  , en  dépit  de  tous  les  obs- 
tacles , à être  généralement  accueilli,  ils  ne  doivent 
pas  au  moins  fe  flatter  d’obtenir  , jamais  fur  1» 
taifon  , des  droits  qu’ils  ne  peuvent  encore  exercer 
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cre,’&  j’en  fus  d’autant  moins  inquiet, 
que  je  m’étois  apperçu  que  les  condy- 
ks  du  fémur  s’étoient  gonflés  avant 
que  la-  Malade  eût  recours  à l’Ele&ri- 
cité  *,  que  je  n’attendois  pas  de  ce 
moyen  la  fonte  des  exoftofes , 6 C qu’il 
étoit  évident  que  par  la  pofition  de 
celles-ci  , les  mouvemens  de  l’articu- 
lation ne  feroient  que  bien  peu  gênés  , 
en  fuppofant  qu’ils  le  fullent  } auflî  la 
Malade  avoit-elle  non-feulement  repris 
tous  les  exercices  , toutes  les  marches 
quelle  faifoit  en  fanté  j mais  elle  avoit 
encore  été  en  état  dallera  pied  , fans 
bâton  , à une  campagne  éloignée 
d’une  lieue  demi  de  Touloufe  , & 
d’en  revenir  le  lendemain  à pied  , fans 
autre  inconvénient  que  de  fe  feotir  ex- 
ceflivement  fatiguée  à fon  retour. 

que  pour  peu  de  temps  , fur  la  foiblefle  Si  la 
crédulité. 

Note  ajoutée  après  l'Apprtbation. 
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Il  en  feroit  vraifemblablement  arri- 
vé de  même  à toute  perfonne  qui  au- 
roit  entrepris  une  courfe  aufli  longue  9 
immédiatement  après  avoir  relie  deux 
ans  fans  marcher  autrement  qu’en  fouf- 
franr,  avec  des  potences;  & n’avoir  fait 
poftérieurement  d’autre  exercice  pen- 
dant cinq  mois,  que  celui  de  venir  une 
fois  tous  les  jours  fe  faire  éleéfrifer  chez 
moi,  ainli  que  l’avoit  fait  la  dameLaf- 
ferre. 

Quant  à la  tumeur  , elle  étoit  fibien 
dilfoute  , qu’il  n’avoit  pas  même  refté 
la  plus  petite  apparence  du  kifte  qui 
la  renfermoit. 

Les  premiers  jours,  ou  parl’efFet  de 
l’élongation  de  la  jambe  , la  Malade 
celfa  de  boiter  , elle  fe  plaignit  d’un 
bruit  de  crépitation  au  genou  lorfqu’elle 
marchoit  , 8c  d’un  fentiment  très-in- 
commode & même  douloureux  des 
mufcles  fléchilfeurs  de  la  jambe, qu’elle 

comparoit 
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comparoit  à des  cordes  qui  faifoient 
fansceihj  effort  pour  tirer  la  jambe  en 
arriéré  &.  en  haut. 

Peu-à-peu  l’un  & l’autre  fymptôme 
fe  diffiperent  , 8c  tout  fut  réduit  à une 
menace  de  foibleffe  du  genou  qui  n’a- 
voit  lieu  que  rarement  j jamais  en 
temps  fec,  feulement  en  temps  humide. 

A raifon  de  cette  foibleffe  acciden- 
telle , la  Malade  venoit  une  fois  tous 
les  mois,  quelquefois  plutôt  , quelque- 
fois plus  tard  , fe  faire  tirer  qucl- 
qu’étincelle  fur  le  genou  , ce  qui  lui 
réuffit  fi  bien  , que  fans  diftinétion  des 
temps  , elle  put  marcher  dans  les  fui- 
tes , avec  autant  de  force  , d’aifance 
légèreté  qu’elle  l’eût  jamais  fait. 

Il  y avoit  plulieurs  mois  qu’elle  jouif- 
fuit  de  cet  heureux  changement , lorf- 
qu’elle  fe  laiffa  tomber  par  terre  , 8c 
qu’elle  roula  toutes  les  marches  de  fon 
efcalier. 

M 
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Le  genou  qui  venoit  d’être  guéri  fut 
la  partie  qui  en  fouffrit  le  plyg.  Il  de- 
vint rouge  , gonflé  très  *ctoulou- 
reux.  On  négligea  les  topiques  appro- 
priés dont  on  devoit  ufer  , les  fai- 
gnées  qu’il  falloit  faire  tout  de  fuite. 
Lorfque  je  fus  demandé,  il  étoit beau- 
coup plus  gros  que  de  coutume  , cou- 
vert d’une  échimofe  bleuâtre  , qui  s’é- 
tendoit  jufques  vers  le  haut  de  la  par- 
tie latérale  externe  de  la  cuitTe.  Le 
pouls  n’étoit  pas  à la  faignée , Sc  je 
crus  devoir  me  borner  à confeiller 
pour  le  moment  , des  applications 
dont  les  matériaux  étoient,  la  jufquia- 
me  , les  fleurs  de  camomille  , &.  cel- 
les de  fureau  cuittes  dans  l’eau  de  gou- 
lard. 

Un  Curé  confulté  fur  le  remcde  ne 
le  jugea  pas  utile.  Il  falloit  , félon  lui, 
déterminer  une  fuppuration  dans  le 
genou.  Il  y employa  fes  fecrets  : la 
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douleur  fut  plus  vive  j elle  devint  lan- 
cinante j enfin,  fes  vœux  furent  fi  bien 
remplis  ^ qu’il  s’y  ouvrit  un  ulcéré  rond  , 
de  la  grandeur  d’une  piece  de  vingt 
St  quatre  fols.  Il  ne  fort  de  cet  ulcéré 
qu’un  pus  très-mal  conditionné  5 St  je 
ferai  bien  trompé  , où  il  ne  le  mènera 
pas  à cicatrice  , auiîi-tôt  qu’il  l’a  pro- 
mis à la  Malade. 

Quelqu’avantageufes  que  fufient  les 
conclurions  que  j’aurois  à tirer  en  fa- 
veur de  l’Éle&ricité,  des  Obfervations 
dont  je  viens  de  rapporter  les  circonf- 
tances  , £>t  des  principes  qu’elles  ren- 
ferment , je  les  abandonne  d’autant 
plus  volontiers  au  jugement  des  vrais 
connoifieurs , de  ceux  qui  favent  unit 
à l’amour  pour  le  bien  le  rare  talent 
de  le  faire  } que  fi  mon  travail  eft  mis 
au  rang  de  ceux  qui  peuvent  fournir  à 
l’Art  un  moyen  de  plus  de  guérir  , ils 
fe  joindront  à moi  pour  le  mener  à ce 
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degré  de  confiftance  Se  de  maturité  , 
qui  force  les  incrédules  les  plus  déci- 
dés , Sc  les  antagonilles  les  plus  diffi- 
ciles à ne  pouvoir  le  défavouer  fans  fe 
déshonorer  aux  yeux  de  la  raifon. 

Quant  à ceux  à qui  rien  ne  plaît 
que  ce  qu’ils  favent  ou  qu’ils  croient 
favoir  j qui  n’adoptent  que  ce  qui  leur 
a été  empiriquement  enfeigné  dans  les 
écoles  ,•  qui  le  preferivent  dans  les  cas 
même  où  leur  propre  expérience  leur 
en  a démontré  l’infuffifance  , 5c  quel- 
quefois le  danger,  &C  qui  non  contens 
de  violer  par-là  les  obligations  de  leur 
état , dédaignent  tout  ce  qui  n’eft  pas 
émané  d’eux-mêmes  , ou  repouffent 
fans  examen  ce  qui  ne  va  pas  à leurs 
idées  ou  en  franchit  les  limites  ,*  quoi- 
qu’il en  coûte  peu  pour  l’ordinaire  , 
de  fe  paffer  de  leurs  applaudiffemens  $ 
quoiqu’on  ne  doive  aux  Malades  qui 
font  les  dupes  de  l’infoucience  5c  de 


l’habitude  qui  les  régit  , que  les  fetuN 
mens  de  commifération  dont  on  ne 
peut  s’empêcher  d’être  ému  pour  des 
victimes  immolées  a la  négligence  6c 
à l’erreur  , je  ne  craindrai  pas  de  leur 
dire  5c  de  leur  répéter , que  jufqu’a  ce 
qu’ils  aient  trouvé  des  moyens  aufii  dé- 
cilîfs  , 6c  qu’ils  puillént  employer  avec 
autant  de  fécurité  que  ceux  que  1 Élec- 
tricité e ft  à même  de  leur  fournir  dans 
les  cas  où  elle  eft  indiquée  , je  me 
croirai  d’autant  plus  fondé  à perfévérer 
dans  le  jugement  que  j’en  ai  porté  dans 
mon  premier  Mémoire  , qu’indépen- 
damment  du  furcroît  d’a&ivité  quelle 
procure  aux  autres  remedes  qu’on  a la 
liberté  de  prefcrire  en  même-temps  , 
de  la  fupériorité  dont  elle  les  fait  jouir 
fur  la  ténacité  des  maux  qui  en  élu  - 
doicnt  antérieurement  les  elfets  , elle 
jouit  par  elle-même  , 6c  fans  fecours 
étranger,  des  vertus  les  plus  éminentes, 
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ce  qui  eft  invinciblement  prouvé  par 
les  Obfervations  2,3,4,5,6,85 
18  , 20  , 21  , 22  , 23  , 24,  34,  43 
du  Mémoire  aéluel  , &.  ne  peur  man- 
quer d’être  confidéré  de  meme,  quand 
on  faura  que  la  cure  de  la  paralyfie  , 
( feptieme  Obfervation  du  Mémoire 
antérieur  ) dont  Magdelaine  Efcaps 
avoit  eu  la  lâcheté  de  nier  la  vérité,  eft 
fi  réelle  St  fi  folide  , que  depuis  trois 
années  que  Magdelaine  a été  éle&ri- 
fée  , elle  n’a  pas  éprouvé  la  plus  petite 
menace  de  retour  de  fa  paralyfie  } ce 
que  je  tiens  , non- feulement  de  la 
Maîtrefie  Couturière  , chez  laquelle 
Magdelaine  travaille  , ôc  des  autres 
filles  qui  y travaillent  avec  elle  , mais 
encore  de  la  propre  confefiion  de  Mag- 
delaine elle-même  \ que  je  n’ai  pas 
foulfert  de  mes  engelures  ( dix-feptie- 
me  Obfervation  dudit  Mémoire  ) ni 
pendant  l’hiver  de  1780  , ni  peu- 
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dant  celui  de  1781  , ni  pendant  celui 
de  1782  ; que  M.  Bonnel  de  la  Bar- 
gerelfe  , dont  j’ai  parlé  dans  la  note 
de  l’Obfervation  vingtième  ci-devant, 
m’écrit  , fondé  fur  fa  propre  expérien- 
ce , que  l’Éleélricité  eft  un  remede  des 
plus  efficaces  contre  les  engelures  \ que 
M.  de  la  BargerafTe  fils  , Médecin  , 
plein  de  mérite  ôt  de  talens , m’a  allu- 
ré que  n’ayant  pu  fe  débarralfer  d’en- 
gelures très-incommodes  , très-inquié- 
tantes dont  il  fe  plaignoit  à chaque 
pied  depuis  le  talon  jufques  au  petit 
doigt , ni  par  le  vin  chargé  de  fel  am- 
moniac, ni  par  l’eau-de-vie  camphrée, 
ni  par  fefprit  de  fel  , ni  par  les  fric- 
tions avec  la  neige , il  avoit  eu  recours 
h l’ÉIettricité  dans  le  fort  de  l’hiver 
1780  j que  fa  machine  s’étant  trouvée 
dérangée  , il  étoit  ailé  fe  faire  élec- 
rrifer  à celle  du  College  de  Mende  ; 
que  les  parties  engelées  furent  guéries 
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dans  trois  féances  , de  cinq  ou  fix  mi- 
nutes chacune  9 que  cet  eiïet  qui  eut 
pour  témoins  fous  les  Ecoliers  du  Col- 
lege , infpira  à ceux-ci  une  fi  grande 
confiance  pour  le  remedc  , que  qua- 
rante ou  cinquante  Ecoliers  ou  Se- 
minariftes  , plus  ou  moins  engelés  aux 
pieds  St  aux  mains,  voulurent  l’éprou- 
ver 9 qu’ils  furent  tous  guéris  à peu  près 
daiv6  un  femblable  efpace  de  temps  9 
même  les  Sujets  dont  les  engelures 
étoient  ulcérées-,  que  ces  derniers  n'eu- 
rent befoin  pour  être  amenés  à une 
cure  parfaite , que  de  les  couvrir  avec 
une  comprefle  trempée  dans  le  vin 
chaud  9 St  que  la  cure  de  Marie  Uni- 
verfelle  (vingtième  Obfervation  du  mê- 
me Mémoire  ) fur  laquelle  mes  Cort- 
tradi&eurs  s'étoient  permis  tant  de 
doutes  St  de  raifonnemens  , eft  li  dé- 
pendante de  l’Éleéfricité  , que  Marie 
Cniverfelle  a déclaré  à M.  Moran  ? en 
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préfence  de  témoins  irréprochables  , 
qu’elle  étoit  quitte  depuis  vingt-deux 
mois  , des  convulsions  périodiques  af- 
freufes  qu’elle  avoit  éprouvées  au  bras 
droit  pendant  trois  années  j que  ces 
convullions  avoient  opiniâtrement  ré- 
fiSté  à tous  les  remedes  qui  lui  avoient 
été  confcillés  par  les  Médecins  les 
Chirurgiens  de  la  Ville  les  plus  en  ré- 
putation j qu’elles  n’avoient  cédé  qu’au 
traitement  électrique  qu’elle  avoit  Subi 
chez  moi  pendant  un  mois  ôt  demi  , 
St  que  cejourd’hui  ( neuf  mois  après 
le  départ  de  M.  Moran  ) elle  m’a  ul- 
térieurement confirmé  la  fiabilité  de 
fa  guérifon  , qu’elle  avoit  inutilement 
cherché  dans  l’ufage  de  tous  les  autres 
fecours  {*). 

(*)  Sur  quoi  je  dois  prévenir  ceux  qui  n'auront 
pas  lu  ce  que  j’en  ai  dit  dans  mon  premier  Mémoire, 

Qu’il  n’étoit  pas  queftion  chez  elle  d’un  état  con- 
vulfif  idiopauque  , mais  des  convullions  que  je  crus 
devoir  confidérer  comme  fymptomatiques , Sc  le  pro- 
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(**)  Mais  n’ai -je  pas  encore  à ajoi> 

duit  d’une  congeftion  d’humeurs  épaillcs  & groffie- 
les  , qui  engouoient  pendant  un  certain  temps  l’arti- 
culation de  la  tête  de  l'humérus  avec  la  cavité  glé- 
noïde  de  l’omoplate,  Si  ne  caufoient , pendant  tout 
ce  temps-là  , qu’un  fendaient  de  gêne  8t  de  ftupeur 
dans  le  bras  -,  mais  qui  après  s’être  élaborées  dan* 
ce  foyer  , fe  changeoint  en  une  liqueur  âcre  & mor- 
dante quLblelfoit  les  nerfs  , Si  les  jettoit  dans  des 
mouvemens  convulfifs , qui  ne  ffniffbient  que  lorf- 
qu’elle  étoit.  épuifée  , Si  ainfi  à l’alternative  , à la 
maniéré  des  fievres  d’accès. 

Qu’en  conféquence  de  cette  opinion  iuftifiée  par 
l’événement , je  ne  tirai  d’étincelles  que  fur  l’articu- 
lation -,  qu’elles  n’y  caufoient  aucune  fenfation  dan* 
le  principe  , tandis  qu’elles  en  détenninoient  d’in- 
fupportables  dans  les  endroits.circonvoifins  , quaiul 
à raifon  de  quelque  faux  mouvement  de  la  Malade  t 
ou  par  inattention  , il  m’atrivoit  de  préfenter  mon 
excitateur  ailleurs  qu’à  l’articulation- 

Que  Marie  Univerfelle  fut  guérie  , du  moment  o A 
l’articulation  eût  repris  toute  fa  fenf.bilité  , que  le 
feu  éleélrique  eut  mis  en  fonte  la  matière  vifqueufe 
dont  elle  étoit  empâtée  , Si  que  la  capfule  articu- 
laire , les  va  lièaux  limpliatiques  de  cette  partie  , Sic. 
rendus  plus  agiil'aus  par  les  effets  de  l’Éleéhicité  > 
n’eurent  plus  de  retraite  à fournir  à la  dégénératioa 
de  cette  matière. 

C **  ) Tout  ce  qui  vient  à la  fuite  des  deux  étoiles^ 
u été  ajouté  après  l' Approbation » 
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ter  à ces  témoignages  pris  des  heureux 
effets  de  l’Éleéîxicité  dans  les  cas  le 
plus  délicats  , les  plus  épineux  ; dans 
les  cas  où  les  remedes  antérieurement 
employés  avoient  échoué  , celui  des 
Commilfaires  dont  j’ai  parlé  dans  fhif- 
toire  de  Paule  , écrit  dans  des  Jour- 
naux où  l’autorité  de  leur  feing  rend 
à jamais  ce  témoignage  ineffaçable  ? 

S’il  eft  de  vérités  qu’il  importe  de  fe 
hâter  de  faire  connoître  , des  cir- 
conftances  où  l’on  ne  peut  en  retarder 
la  publication  fans  fe  rendre  coupables 
d’un  larcin  fait  à l’humanité  , c’eft  fans 
contredit  les  vérités  qui  intérelfent  l’exif 
tence  des  hommes. 

Sous  ces  deux  rapports  , je  me  crois 
obligé  d’annoncer  les  premiers  chan- 
gemens  que  les  MM.  qui  compofent  la 
Commiffion  de  l’Académie  , ont  obfer- 
vé  le  i(5  & le  2(5  de  ce  mois  [ de  Mars 
J782  ] fur  les  deux  Malades  dont  ils 
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fùivent  le  traitement.  Quoique  ces  chan- 
gemens  ne  confident  encore  qu’en  amé- 
liorations , ils  m’ont  paru  de  nature  à 
mériter  qu’on  s’en  occupe  , quand  mô- 
me le  jugement  définitif  de  l'Acadé- 
mie n’auroit  rien  de  plus  à nous  ap- 
prendre en  leur  faveur  , ce  que  l’on  efi: 
bien  loin  de  pouvoir  conje&urer. 

Les  voici  tels  qu’ils  font  exprimés 
par  ces  Savans  , aulli  zélés  pour  les 
progrès  des  découvertes  utiles  , qu’err- 
nemis  de  la  préfomptueufe  omnifcience 
ardente  à les  couvrir  des  voiles  du  dé- 
dain. 

» Le  r 6 Mars  1782  , Jeanne  Frailîé  , 
» électrifée  depuis  le  premier  de  ce 
» mois  , éleve  l’avant-bras  droit  fans 
» le  traîner  à la  hauteur  des  yeux  , 
« tandis  qu’elle  ne  pouvoir  l’élever  au- 
» paravantqu’à  la  hauteur  de  l'efiomac. 

» Elle  ouvre  ôc  ferme  à volonté  , mais 
» d’une  maniéré  incomplette,  fes  doigts- 
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» de  la  main  droite  , qui  ne  jouifloient 
» d’aucune  mobilité.  Le  mouvement 
» de  fupination  qui  y étoit  aboli,  s’exé- 
» cute  en  partie.  La  Malade  fe  tient 
» plus  droite  que  par  le  pâlie.  Au  lieu 
» de  monter  8c  de  defeendre  les  efea- 
» liers  avec  un  pied  feulement  , elle 
» les  monte  8c  les  defeend  un  pied 
» l’un  après  l’autre  , légèrement  fou- 
» tenue  fous  le  bras  , ou  fans  autre 
» aide  que  fa  canne»  j [ avant  qu’elle 
fût  éleétrifée  , il  lui  falloir  le  fecours  de 
deux  perfonnes.  ] « Elle  ne  répand 
» plus  les  liquides  , ainfï  quelle  le  fai- 
» foit  lorfqu’elle  buvoit  j elle  les  avale 
» avec  une  entière  facilité.  Elle  rap- 
» porte  avoir  marché  hier  8c  aujour- 
» d’hui  dans  fa  chambre  fans  aucun 
v fourien.  Elle  parle  plus  rondement». 

[ Elle  avoit  antérieurement  les  organes 
de  la  parole  fi  gênés,  qu’on  avoir  quel- 
quefois de  la  peine  à l’entendre.  ] 
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« Ce  même  jour  1 6 Mars, M.  l’Abbé 
» Gaulle  » [ éleéîrifé  feulement  depuis 
le  5 de  ce  mois  ] « dont  l’état  anté- 
» rieur  à l’Éleéfricité  eft  conligné  » 
[ ainli  que  celui  du  jeune  F raille  ] 
« dans  un  verbal  [*]  remis  à l’Acadé- 
» mie  St  ligné  par  nous  Commiflaires> 
» plie  un  peu  plus  la  jambe  étant  de- 
» bout  ,*  il  defcend  St  monte  les  efca- 
» liers  un  pied  l’un  après  l’autre  ^ il  fe 
» fert  plus  librement  de  la  main  gau- 
» che  qu’il  ne  le  faifoit  , il  étend  fes 
» doigts  de  la  main  droite  avec  moins 

(*)  Ce  verbal  porte , que  M.  l’Abbé  Cauilè  a la 
euffie  & la  jambe  droites  prefqu' inflexibles  , & ne 
formant , au  premier  coup  d'oeil  , qu'un  feul  & même 
eorps  , quoique  par  un  acte  ferme  & confiant  de  fa 
volonté  , il  plie  un  tant  fo‘t  peu  la  jambe  étant  de- 
tout  ; que  fes  doigts  de  la  main  droite  font  crohus 
& inextenfibles  ; qu'il  a de  la  peine  à parler  3 beau- 
coup de  difficulté  à prononcer  plufetnrs  paroles  de 
fuite  ; que  fes  idées  font  obfcures  , fa  mémoire  fau- 
tive ; qu'il  ne  peut  monter  l'cfealier  qu'avec  le  pied 
gauche  , le  defeendre  qu'avec  le  pied  droit } &e* 
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» de  difficulté.  Il  va  tous  les  deux  jours 
» à la  garde-robe  , tandis  qu’il  n’y  al- 
» loit  auparavant  que  tous  les  quatre 
» jours.  Les  perfonnes  qui  vivent  au- 
» près  de  lui  , notamment  Mademoi- 
» Telle  fa  fœur,  alîurent  qu’il  parle  plus 
» facilement  , 8c  qu’il  a Tes  idées  plu$ 
» nettes  ». 

Le  2.6  Mars  , » Jeanne  Fraiffe  a 
» marché  devant  nous  fans  foutien. 
» Elle  a monté  8c  defcendu  très-vite 
» 8c  fans  le  repofer  , l’efcalier  un  pied 
» l’un  après  l’autre  , foiblement  foute- 
» nue  par  la  main  } elle  ouvre  8c  fer- 
» me  prefqu’entierement  fa  main.  Elle 
» éleve  l’avant-bras  à la  hauteur  des 
» fourcils  , 8c  elle  auroit  touché  avec 
» fes  doigts  le  haut  du  front  , fi  le 
» poignet  n’avoit  plié  au  moment  où 
» fa  main  alloit  y parvenir.  Elle  n’eft 
» prefque  plus  gênée  en  parlant  , 8c 
» fa  bouche  eft  moins  tournée  à gau- 


» che.  La  femme  qui  J’accompagne  □ 
» déclaré  quelle  marchoit  aujourd’hui 
» Il  librement  dans  la  rue  , que  c’étoir 
» plutôt  par  précaution  que  par  be- 
» foin  qu’elle  lui  donnoit  le  bras 
Du  même  jour  z 6 , a M.  l’Abbé 
» Caulle  , plie  plus  haut  St  plus  faci- 
» letnent  la  jambe  droite  , qu’il  ne  le 
» faifoit  le  16.  Il  l’étend  complettc- 
» ment  » ( lorfqu’il  eft  affis  ) « 8t  il 
» la  maintient  au  même  degré  où  il  l’a 
» étendue  auiïi  long-temps  qu’il  le  veut, 
» fans  qu’elle  tremble  , ce  qui  n’étoit 
» pas  encore  arrivé  » [ elle  trembloit 
exceflîvement  au  plus  petit  elfort  qu’il 
fit  pour  l’élever  ] » fes  doigts  du  même 
» côté  acquièrent  tous  les  jours  un  peu 
» plus  de  flexibilité.  Il  eft  moins  em- 
» barraifé  pour  rendre  fes  idées.  Il 
» monte  St  il  defcend  les  marches  d’ef- 
» calier  un  pied  l’un  après  l’autre  , St 
w avec  moins  de  gêne  qu’il  ne  l’ait  fait 
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» encore.  Il  allure  que  Tes  forces  aug- 
» mentent,  & qu’il  n’eff  point  de  nuit 
» où  fa  main  ne  tranfpire  beaucoup. 
» Il  continue  d’aller  de  deux  jours  l’un 
» à la  garde-robe , 8t  il  dort  d’un  fom- 
« meii  plus  tranquille  6c  plus  long  , 
» qu’il  ne  le  faifoit  avant  d’être  élec- 
» trifé  (*).» 

Enfin  , j’ajoute , en finiiTant , que  bien 
que  le  rapport  de  MM.  les  Comm-if- 
faires  de  l’Hôpital  de  la  Grave  concer- 
nant les  infirmes,  différé  affez  fouvent 
du  mien  , quant  aux  détails  de  ce  qui 
avoit  précédé  de  ce  qui  a fuivi , que 
ces  détails  foient  toujours  difficiles  à 
bien  fixer  quand  les  Malades  font  exa- 
minés 6c  interrogés  dans  des  temps 

(*)  Il  n’avoic  pu  fe  rendre  chez  moi  jufqu’au 
18  Avril,  qu’en  chaife  à porteurs.  Il  vient  tous  les 
jours , depuis  cette  époque,  à pied  , 8t  s’en  retourne 
de  môme,  en  fe  tenant  au  bras  d’un  domeftique 
qui  marche  à côté  de  lui.  Il  eft  logé  rue  Pharaon  , 
près  des  Cordeliers  de  S.  Antoine. 
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différens  , & fur-tout  dans  des  temps 
où  les  remedes  peuvent  avoir  changé 
leur  état  , ce  qui  a lieu  dans  l’ef- 
pece  (*)  \ que  les  faits  enfin  , vus  par 
MM.  les  CommiîTaires  ceux  qu’ils 
ont  appris  des  Sœurs  des  quartiers 
qu’habitent  ces  impotens , ne  foient 
rapportés  par  la  commifilon  qu’à  des 
diftances  où  le  fouvenir  des  maux  paf- 
fés  s’efface  j je  veux  dire,  les  uns  cinq 
ou  fix  mois , & les  autres  un  an  après 
les  faits  que  j’avois  obfervés  fur  eux 
avant  de  les  éleétrifer,  8t  du  moment 


(*)  La  Relation  du  Médedin  & du  Chirurgien  de 
la  maifon  , que  MM.  les  CommiîTaires  ont  pris  pour 
un  des  guides  de  leurs  recherches  , Stc.  fe  trouve  pos- 
térieure de  près  de  vingt  jours  an  traitement  com- 
mencé , ce  qui  la  rend  fur  certains  chefs  inconci- 
liable avec  la  mienne  ; mais  de  quoi  ne  s’en  feroit- 
elle  pas  éloignée  ,fi  elle  eût  fait  mention  de  Vincens, 
Sc  qu’elle  n’en  eût  dépeint  l’état  malade  qu’au  bout 
de  vingt  jours  d’Éieftriçité  ? 11  n’en  avoir  fallu  que 
dix-huit  à ce  Vincens  pour  fortir  de  l’Hôpital  BIEN 

Rétabli  de  sa  paralysie. 
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qu'ils  s’étoient  retirés  ; j’ajoute  , dis-je, 
qu’il  m’a  paru  cependant , que  nous 
étions  tellement  d’accord  fur  les  points 
véritablement  eflentiels  , fur  les  foula- 
gemens  qu’avoient  procurés  à ces  in-, 
firmes  les  fecours  éleéfriques  que  je 
leur  avois  adminiftrés , que  j’ai  cru  de" 
voir  prier  le  Bureau  de  me  permettre 
de  faire  imprimer  , à la  fuite  de  mes 
Obfervations , le  rapport  de  MM.  fes 
Commilfaires , fans  héüter  fur  les  con- 
ditions qu’il  pourroit  trouver  bon  d’at- 
tacher au  prix  de  cette  faveur. 

Dans  cet  état,  au  lieu  de  me  plain- 
dre des  précautions  que  le  Bureau  a 
jugé  convenable  de  prendre  dans  fa 
délibération  du  19  Mars  1782  , pour 
que  les  termes  , dans  lefquels  font  ré- 
digées fes  délibérations  des  21  & 28 
Novembre  1780  , ne  puilfent  donner 
lieu  de  croire  que  la  direction  a atta- 
ché fpécifiquement  à la  vertu  de  lÉlec - 
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tricité  les  fbulagemens  qu'ont  reçu  les 
infirmes  confiés  à mes  foins,  & quelle 
(lit  voulu  s attribua  la  décijîon  d'une 
quefiion  qui  lui  cjl  étrangère  , ù quelle 
a renvoyée  aux  perfbnnes  de  l'Art  $ 
j’y  applaudis  d’autant,  plus  , qu’en  ren- 
dant publique  la  fage  neutralité  que 
cette  Adminiftration  embraife  , on  ne 
me  verra  point  chercher  à tourner  au 
profit  de  1 Électricité  les  ternies  dont 
s'efi  fiervi  le  Rédacteur  de  ces  délibéra- 
tions : qu’aufli  content  de  ce  que  la 
Direction  veut  que  ces  termes  expri- 
ment , que  de  ce  qu’ils  expriment  en 
effet , je  ne  tirerai  pas  même  avantage 
de  l’aveu  configné  dans  la  délibération 
qu’elle  prit  le  18  Juillet  1781  , fur  le 
rapport  de  M.  l’Abbé  Coltos  ( DÉLI- 
BÉRÉ de  continuer  ce  remede  ( l’Élec*- 
tricité  ) VU  LES  BONS  EFFETS 
QUI  EN  ONT  ÉTÉ  LA  SUITE,; 
dut  cette  délibération  terminer  la 
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QUESTION  agitée  entre  les  Médecin 
& l*  Chirurgien  de  l'Hôpital  & moi, 
au  fujet  de  F influence  que  F Électricité 
a pu  avoir  dans  les  foulagemens  que 
leurs  infirmes  ont  éprouvés. 

Quant  à cette  QUES  1 ION?  j’avoue 
que  j avois  ignoré  julqu’à  ce  moment 
quelle  eût  été  élevée.  Si  je  l’avois  fu 
plutôt , je  me  flatte  que  j’aurois  pu 
l’éclaircir  aifcment.  E’exemple  de  Vin- 
cens  ( Hôpital  de  la  Grave  ) dont  il  a 
été  parlé  dans  la  note  antérieure  , qui 
n’avoit  fait  d’autres  remedes  , qui  n’a- 
voit  employé  d’autres  fccours  que  ce- 
lui de  l’Éle&ricité  (*) , m’auroit  fufïï 
à cet  égard. 

(*)  Cette  vérité  île  fait  doit  réfnlter  du  filence 
des  livres  du  Chirurgien  chargé  par  la  Dire&ion  de 
délivrer  aux  Malades  , les  remedes  que  je  jugerois 
nécejjdires  pour  agir  conjointement  avec  lÉleclricité  ; 
ot  il  doit  encore  refulter  du  filence  de  ces  mêmes 
livres,  que  Lionnet  n’avoit  fait  ufage  d’aucun  autre 
moyen  que  de  l’Élediricité  , lorfqn’il  fait  quelques 
pas  en  appuyant  fculemeut  fa  main  fur  l'épaule  d'un 
enfant  qui  marchait  à côté  de  lui. 


(***) 

Quoi  qu’il  en  Toit  , le  re/peéî:  dont 
je  fuis  pénétré  pour  les  intentions  du 
Bureau  ; les  égards  que  je  dois  à la 
circonfpe&ion  , à la  délicatcffe  qui 
caraéfcérifent  fa  délibération  du  19 
Mars  1782  , ne  me  permettant  pas  de 
franchir  les  limites  qu’il  a cru  devoir 
s’impofer , qu’il  me  foit  permis  au 
moins  de  conclure  de  la  différence  qui 
fe  trouve  en  certains  chefs  , entre  la 
relation  de  MM.  les  Commiffaircs , 5c 
ce  que  j’ai  rapporté  des  Malades  dont 
il  y eft  queftion  , que  les  faits  fur  lef- 
quels  nous  nous  trouvons  d’accord  , 
comme  les  heureux  changemcns  St 
l’amélioration  de  leur  état , acquiérent 
de  cette  différence  même  un  degré  de 
certitude  , auquel  un  efprit  raifonna- 
ble  ne  peut  plus  fe  refufer. 


RAPPORT 

De  MM.  les  CommiJJ'aires  de  P Hôpital 
de  La  Grave. 

Les  Comtniflaircs  nommés  par  la 
Délibération  du  16  de  ce  moisf*) 
pour  conftater  l’état  des  pauvres  impô- 
ts , à qui  M.  Mafars  de  Cazeles  , 
Doreur  en  Médecine , a bien  voulu 
adminiflrer  l’Éle&ricité  , fe  font  aliène 
blés,  &.  ont  vu  par  eux-mêmes  l’état 
aéhiel  de  ces  Malades  ; ils  chargèrent 
MM.  Efquirol  5c  moi  , qui  failions  la 
femaine , de  prendre  une  connoiiîance 
plus  déraillée  de  l’état  où  ils  étoient 
avant  d’être  éle&rifés , des  foulage- 
mens  qu’ils  ont  reçu  , & de  rédiger 
par  écrit  leurs  réponfes,  & nos  obfer- 
vations.  Pour  remplir  notre  commif- 
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/Ion  , nous  avons  interrogé  plu  fleurs 
fois  ccs  Malades  , les  Sœurs  des  quar- 
tiers qu’ils  occupent,  & les  pétfonnes 
qui  les  voyoient  le  plus  affidumcnt. 
Nous  avons  pris  pour  guides  dans  nos 
recherches,  ôt  nos  interrogations  , la 
relation  de  M.  Mafars,  ôC  celle  du 
Médecin  & Chirurgien  de  la  maifon  ; 
6c  voici  à quoi  nous  avons  cru  devoir 
nous  fixer. 

Premier  Malade. 

L von  net  eft  dans  le  même  état 

J 

qu’il  étoit  avant  d'être  traité,  ü en  con- 
vint lui-même  \ il  eft  vrai  qu  il  n a été 
cleêfrifé  que  huit  fois  , qu’il  n’a 
plus  continué  d’aller  chez  M.  Mafars  , 
quoiqu’il  dife  , tantôt  qu’il  lui  fembloit 
avoir  , tantôt  qu’il  fe  fentoit  en  effet 
plus  de  force  , 6c  de  courage  dans  le 
cours  du  traitement  , qu’il  n’en  avoit 
auparavant. 


Deuxieme 
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Deuxieme  Malade. 

Paule  Lafont  eft  de  tous  les  Mala- 
des  celle  qui  nous  a paru  avoir  reçu 
un  foulagement  plus  fenfible.  Pendant 
fa  grofîelfe  , elle  fut  frappée  d’une 
paralyse  qui  affréta  tout  le  côté  gau- 
che , ÔC  qui  la  mit  hors  d’état  de  bou- 
ger de  fon  lit.  L’accouchement , 6c  les 
évacuations  qui  en  font  les  fuites  , lui 
procurèrent  peu-à-peu  , 6c  fucceflîve- 
ment , plus  de  liberté  dans  les  mouve- 
mens  j elle  pouvoit  fe  tenir  quelques 
inflans  debout  , 6c  tourner  même  au 
tour  de  fon  lit,  fans  être  foutenue.  Elle 
en  vint  à pouvoir  fe  promener  dans 
l’Infirmerie  , à l’aide  d’un  fimple  bâ- 
ton qu’elle  nomme  fa  crojfe  ; quoique 
fa  jambe  fût  traînante  , elle  fe  portoit 
où  elle  vouloit  dans  la  falle.  La  preuve 
quelle  nous  en  a donnée  , c’efl  que  , 
lorfqu’elle  apprit  que  M.  Mafars  étoit 

N 
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dans  l’Infirmerie  , pour  faire  choix  de 
celles  qui  pouvoient  être  traitées  , elle 
fe  leva  de  fon  lit  , St  alla  au- devant 
de  lui,  fans  autre  foutien  que  fon  bâ- 
ton ; nous  lui  avons  fait  obferver  que 
la  chofe  étoit  difficile  à croire  , puif- 
qu’arrivée  chez  M.  Mafars  , les  Por- 
teurs croient  obligés  de  la  prendre 
dans  la  chaife  6c  de  la  porter  jufques 
dans  la  chambre  où  étoit  la  Machine 
Éleéfrique  j elle  nous  a répondu  qu’elle 
étoit  obligée  de  fe  faire  porter  , parce 
que  les  Porteurs  , pour  ne  pas  s’em- 
barraffer  , ne  prenoient  pas  avec  eux 
fon  bâton  à l’Hôpital. 

Quoi  qu’il  en  foit,  fon  état  eft  bien 
différent  de  ce  qu’il  étoit  l’hiver  der- 
nier. Il  yavoit  plus  de  deux  mois  qu’elle 
fe  faifoit  traiter  } 8t  cependant  elle 
ne  pouvoit  qu’avec  peine  élever  la 
main  à la  hauteur  de  l’eftomac  , 6c 
pour  cela  encore  , comme  fon  bras 
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ctoit  pendant , iJ  falloit  quelle  Je  fît 
glifîer  le  long  de  fon  corps  , en  rele- 
vant l’épaule,  8c  en  fléchiJTant  avec 
difficulté  le  coude.  Elle  remuoit  les 
doigts  , mais  fans  pouvoir  s’en  iervir 
à aucun  ufage.  Aujourd’hui  elle  fc 
fert  de  fon  bras  ; 8c  quoiqu’on  y re- 
marque encore  de  la  roideur  , elle  Je 
porte  en  avant , en  arriéré  , 8c  l’éleve 
jufqu’au-deüus  de  la  tête  j s’habille  8c 
fe  deshabille  elle-même  , en  obfervant 
feulement  de  vêtir  le  bras  malade  le 
premier,  avec  le  fecours  de  l’autre  , 
8c  de  le  déshabiller  de  même  le  der- 
nier j mais  quoiqu’elle  porte  Je  bras 
fur  la  tête,  elle  ne  peut  s’en  fervir  pour 
fc  cocher  , elle  ne  peut  même  le  tenir 
que  quelques  inftans  à cette  hauteur , 
inns  rc  d'en  tir  une  grande  douleur  au 
coude. 

Elle  peut  fe  fervir  de  la  main  paraly- 
se , pour  porter  les  alimens  à la  bou- 

N ij 
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che  i elle  ferre  St  retient  dans  fes 
doigts  tout  ce  qu’on  lui  préfente  : elle 
porte  même  avec  cette  main  , à la 
bouche  , un  gobelet  d’eau  , pourvu 
qu’il  ne  foit  pas  tout-à-fait  plein. 

Elle  va  St  vient  dans  la  maifon  , St 
va  à pied  , fans  autre  foutien  que  fon 
bâton  , de  l’Hôpital  jufques  chez  M. 
Mafars  , logé  près  St.  Rome  \ elle 
marche  même  allez  vite  , quoiqu’il  y 
ait  encore  de  la  roidcur  dans  la  jambe 
paralyfée  , qui  a de  la  peine  à fuivre 
le  mouvement  de  l’autre  , St  qu’elle 
fauche  lorfqtie  la  courfe  cft  foutenue 
trop  long-temps. 

On  ne  peut  difconvenir  d’un  mieux 
fenfible  dans  l’état  de  cette  femme,  St 
l’on  ne  peut  fe  refuferau  délir  qu’elle 
a de  continuer  ce  remcde  dans  lequel 
elle  paroît  avoir  la  confiance  la  plus, 


vive. 
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Troisième  Malade. 

Pafchal  Gallis  ne  nous  a point  paru 
avoir  reçu  du  foulagement  de* l’Élec- 
tricité. Nous  avons  feulement  reconnu 
que  , placé  à une  grande  lumière  , il 
apperçoit  de  l’œil  gauche  une  foible 
clarté  , qu’il  difcérne  alors  la  lu- 
mière des  ténèbres.  Nous  nous  en 
fommes  aflurés  par  des  épreuves  réi- 
térées , en  interceptant  la  lumière  par 
un  cors  opaque.  Il  ne  s’eft  jamais 
trompé  dans  les  trois  ou  quatre  pre- 
mières épreuves  \ s’il  n’a  pas  toujours 
rencontré  dans  les  (uivantes  , on  peut 
l attribuer  à la  fatigue  qu’éprouve  cet 
œil  par  une  contention  trop  long- 
temps foutenue.  Mais  eft-il  bien  alluré 
que  cet  œil  n eprouvoit  aucune  fenfa- 
rion  de  lumière  avant  d’avoir  été  élec- 
trifé  ? C'eft  ce  qu’il  ne  nous  a pas  été 
polTible  d’établir.  Pafchal  n’avoit  ja- 
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mais  efiayé  , dit-il,  avant  dctre  traité  y 
de  fermer  l'œil  droit  , pour  juger  s’il 
voyoit  du  gauche. 

A l'égard  du  fait  rapporté  dans  le 
Mémoire  de  M.  Mafars  , au  fujet  des 
arbres  qu’il  diftingua  à une  grande  dif- 
tance  , en  pafiant  le  pont  avec  lui  , 
il  a toujours  perlifté  à dire  qu’il  ne  fe 
rappeüoit  point  ce  fait , qu’il  n’en  avoit 
aucune  idée,  aucun  fouvenir. 

Quatrième  Malade. 

Vincent , dit  Fangeau  , entra  para- 
lytique dans  l’Hôpital  ; il  fut  envoyé 
deux  fois  à l’Hôtel-Dieu , où  on  lui  fit 
des  remedes  qui  n’eurent  aucun  fuc- 
cès,  excepté  que  l'embarras  qu’il  fen- 
toit  au  go  fier  fe  diffipa  , qu’il  avaloit 
fans  prelque  aucune  difficulté  depuis 
fon  dernier  retour  à l’Hôpital,  & qu’il 
iifoit  des  mêmes  alimens  que  les  au- 
ll'cs  pauvres  de  l’infirmerie.  A cela 
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près  , il  convient  que  Ton  état  étoit 
tel  qu’il  cft  expofé  dans  l’aéte  palî’é 
devant  Roc  , Notaire  de  cette  Ville  , le 
ii  Janvier  de  cette  année  (1781). 

Aujourd’hui  il  marche  fans  aucun 
fouticn.  Il  va  , il  vient  dans  la  Ville  , 
fait  des  commifîions , ÔCc.  Il  porta 
même,  il  y a quelques  jours  , un  porte" 
manteau,  péfant  vingt  livres,  mais  fur 
l’épaule  droite.  Il  n’auroit  pu  , nous 
a-t-il  dit  , le  porter  fur  la  gauche  , 
parce  qu’il  relient  une  extrême  foiblclîe 
de  ce  côté  qui  a été  paralyfé. 

Sur  ce  que  nous  lui  avons  repréfenté  , 
que  fa  foiblelle  ne  devoir  pas  être  (I 
grande  qu’il  le  difoit  , puifqu’il  portoic 
les  morts  au  cimetiere  de  St.  Etienne, 
il  nous  a répondu  qu’il  les  portoit  lui 
iixieme  , qu’on  le  mettoit  aux  pieds 
du  mort , & qu'il  en  portoit  ce  qu'il 
vouloit.  Mais,  avons-nous  ajouté  , ne 
balayâtes-vous  pas  en  feul , au  moins 
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une  fois  l'iiiver  dernier,  la  neige  qui 
couvroit  Ja  place  St.  Etienne  ? A cette 
que/lion  , il  s’eft  mis  à dire  , 6>C  nous 
a dit  qu’il  s'y  étoit  ejfayé. 

Il  ne  paroît  pas  en  effet  qu’il  foit 
capable  d’un  travail  fuivi  , quoique  le 
mouvement  des  doigts  de  la  main  pa- 
ralyfée  foit  allez  libre , 6c  qu’il  ferre 
avec  force  ce  qu’on  lui  préfente. 

Sa  démarche  , quoique  gênée  , nous 
a paru  allurée  durant  le  temps  que 
nous  l’avons  examiné  j mais  il  nous  a 
dit  qu’il  n’en  étoit  pas  toujours  de  mê- 
me, 6c  qu’il  traînoit  allez  fouvent  la 
jambe  gauche  j qu’il  refientoit  cette 
foiblelîe  de  jour  entr’autre  , ou  tous 
les  trois  ou  quatre  jours.  Le  foulier 
qu’il  porte  au  pied  gauche  vient  à l’ap- 
pui de  cette  déclaration  qu’il  nous  a 
faite  de  lui-même,  6>c  fans  y être  dé- 
terminé par  aucune  queftion  de  notre 
part.  Ce  foulier  eft  beaucoup  plus 
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ufé  que  l’autre  ; 6c  fur  ce  que  nous  lui 
avons  demandé  , pourquoi  ii  ne  le 
changeoit  pas  d’un  pied  à l’autre , il  a 
répondu  qu’il  ne  pouvoir  le  faire  , à 
caufe  d’un  double  orteil  qu’on  lui  avoit 
coupé  il  y à long-temps  , ce  qui  rend 
ce  pied  extrêmement  fenfible  à la  corn- 
preiïion  du  foulier  , 6c  l’oblige  de 
n’en  avoir  qu’un  fait  exprès  pour  ce 
pied. 

Après  tout  , il  eft  évident  que  ce 
garçon  a reçu  un  foulagement  confi- 
dérable.  Il  ne  pouvoit  marcher  qu’avec 
une  potence  après  fa  paralylie.  Aujour- 
d’hui il  marche  avec  afiez  de  facilité 
6c  fans  foutien.  Quoiqu’il  ne  foir  point 
en  état  de  travailler,  il  peut  aller  6c 
venir  } 6c  s’il  étoit  encore  dans  l’Hô- 
pital , il  faudroit  l’envoyer  afliduement 
chez  M.  Ma  fars , s il  vouloit  bien  lui 
continuer  les  foins  charitables  , pour 
s’aÆurer  Æ le  traitement  qu’il  fait  à fes 
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Malades , efl  capable  de  les  conduire 
à une  guérifon  parfaite.  C’eft,  de  tous 
ceux  qui  ont  été  traités  , celui  fur  qui 
on  pourroit  fonder  les  efpcrances  les 
plus  folides  } mais  l’amour  de  la  liberté , 
l’éloignement  qu’il  a pour  une  vie  ré- 
glée & uniforme  , lui  ont  fait  pré- 
férer de  mendier  le  plus  fouvent  fou 
pain  à la  porte  de  l’Églife  St.  Étienne* 

Cinquième  Malade. 

Charac  étoit , comme  l’expofe  la 
relation  de  M.  Mafars  , dans  un  état 
de  paralyfle  imparfaite.  Sans  revenir 
fur  tous  les  articles  de  cette  ralation  , 
nous  nous  contenterons  de  rapporter 
les  principales  différences  que  nous 
avons  obfervé  entre  ce  qui  y eft  rap*- 
porté  , St  les  déclarations  qui  nous 
ont  été  faites  par  lui-même  , St  par 
ceux  qui  l’ont  vu  affduement  avant 
<]u’il  fût  traité. 
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i°.  Charac  , avant  d’être  traité  , ne 
fe  fervoit  £oint  de  bricoles  pour  por- 
ter des  fardeaux , notamment  des 
comportes  d’eau  au  fécond  étage  de 
l’Hôpital.  A la  vérité  il  s’elTaya  deux  foi5 
à porter  à vuide  la  cliaife  à porteur 
pour  les  Malades  } Sc  alors  il  fe  fervit 
de  bricoles  comme  les  autres  porteurs. 

2°.  Il  portoit  , quoiqu’avec  peine  , 
les  mêmes  fardeaux  qu’il  porte  aujour- 
d’hui avec  plus  de  facilité  ; mais  lorf- 
qu’il  veut  fe  fervir  pour  cela  de  la 
main  gauche  , il  fent  à 1 épaulé  une 
grande  douleur,  ôt  la  même  qu’il  ref- 
fentoit  avant  d’être  traité. 

Avant  ce  temps  il  boitoit  tout  bas , 
& fa  jambe  étoit  un  peu  traînante , ce 
qui  ne  l’empêchoit  pas  d’aller  à grands 
pas  Sc  fans  reflentir  de  douleur.  Son 
état  à cet  égard  elt  à peu  près  le  mê- 
me aujourd’hui.  Il  y a de  la  roideur 
dans  les  mouvemens  , ôt  par  temps  il 
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éprouve  un  tremblement  dans  la  cuiflé 
St  au  genou  j le  genou  foiblit  St  cra- 
que quand  il  marche.  Mais  il  nous  a 
avoué  que  dans  le  temps  qu’il  alloit  à 
l’Éleétricité , il  fe  fentoit  plus  de  force 
dans  la  jambe. 

3°.  Le  mouvement  du  poignet,  que 
M.  Mafars  nomme  de  fupination  , fe 
fait  à peu  près  de  même  aujourd'hui 
qu’il  fe  faifoit  avant  le  traitement.  La 
feule  différence  eft  qu’il  fe  fait  avec 
moins  de  peine  : ce  mouvement  eft 
très  imparfait.  Charac  n’a  pu  devant 
nous  placer  le  creux  de  fa  main  hori- 
fontalement  St  tourné  vers  le  CieL 
Lors  même  qu’il  s’effaye  à y réuftir  r 
St  qu’il  tourne  la  main  dans  une  por- 
tion inclinée  à l’horifon  , il  éprouve 
dans  le  coude  une  grande  douleur  , 
qui  le  force  , après  une  ou  deux  fécon- 
dés de  contrainte  , de  remettre  fa  main 
dans  l’état  de  pronation  : nous  avons 
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cependant  remarqué  que  Ior/qi>’iI  ap- 
puyé fa  main  6c  le  poignet  fur  Je  ge- 
nou , le  mouvement  de  fupination  fe 
fait  moins  imparfaitement , ,6c  qu’il 
fupporte  plus  long-tems  cette  pofîtion 
de  la  main. 

4°.  La  divarication  des  doigts  eft  à 
peu  près  la  même  qu’autrefois  , fur- 
tout  celle  du  petit  doigt.  Il  ne  peut 
boutonner  fa  vefte  de  la  main  gauche  j 
il  s’habille  , fe  déhabille  , 6c  fe  bou- 
tonne de  la  main  droite.  La  gauche 
ne  fert  qu’à  foutenir  les  habits  , pen- 
dant que  la  droite  agit. 

Quoiquil  fe  ferve  ordinairement  de 
la  main  droite  pour  porter  les  alimens 
a la  bouche  y il  a eflaye  quelquefois 
de  le  faire  avec  la  gauche , & il  le  fait 
aujourd’hui  avec  plus  de  facilité  qu’il 
ne  le  faifoit  avant  d etre  traité  j mais 
il  ne  peut  porter  à la  bouche  un  gobe- 
Jet  plein  de  liquide  5 il  faut  qu’il  fait 
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à moitié  vuide.  Il  ôte  fon  chapeau  de 
cette  main  , mais  de  mauvatfe  grâce  : 
ÔC  nous  avons  remarqué  , que  malgré 
l’effort  qu’il  fait,  la  main  affedïe  la  po- 
rtion de  pronation. 

5°.  Tout  le  travail  qu’il  fit  , immé- 
diatement après  avoir  été  éleélrifé  , fe 
borna  à aider  à fcier  quelques  bûches 
avec  une  fcie  à deux  mains.  Il  fournit  à 
ce  travail  une  heure  , &.  jufques  à une 
heure  & demi  dans  le  jour  j mais  il 
s’en  lalla  bientôt,  parce  que  ce  travail 
lui  caufoit  de  la  douleur  à l’épaule  8c 
au  poignet , ce  qui  le  rebuta.  Il  n’a 
plus  travaillé  depuis. 

Il  réfulte  de  ces  Obfervations  , que 
Charac  efl  à peu  près  dans  le  même 
état  qu’il  ctoit  avant  d’être  éleôrifé,  8c 
que  le  feulToulagement  qu'il  ait  reçu, 
eh  qu’il  fait  avec  plus  d’aifance  8t  de 
facilité,  ce  qu’il  faifoit  avec  peine 
avant  le  traitement.  Mais  il  paroît  éloi- 
gné d’une  guérifon  parfaite. 
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Sixième  Malade. 

Pic  étoit  , avant  d’être  éle&rifé  , à 
peu  près  dans  l’état  que  M.  Mafars  ex- 
pofe  dans  fa  relation,  excepté  qu’il  ne 
fe  rappelle  point  d’avoir  eu  desbouffif- 
iures  dans  les  exrrêmités  inférieures  de 
fon  corps,  6c  que  fon  état  lui  permet- 
toit  un  léger  travail  dans  le  jardin.  Il 
cil  vrai  qu’il  ne  travailloit  pas  avec  au- 
tant d’aifance  qu’il  le  fait  aujourd’hui  \ 
il  avoit  de  la  peine  à mettre  le  pied  fur 
le  marchoir  de  la  pèle  à fer , ce  qu’il 
a fort  bien  fait  devant  nous.  Il  préféré 
ce  genre  de  travail  à tout  autre  , par 
ce  qu’il  ne  l’oblige  point  de  fe  baiifer. 
Ses  reins  font  encore  pris,  & quoiqu’il 
fe  baille  environ  quatre  pouces  plus 
bas  qu’il  ne  faifoit,  il  ne  fourniroitpa3 
à un  travail  qui  exigeât  de  lui  de  fe 
courber  6c  de  rapprocher  fon  corps  de 
la  ferre. 
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II  eft  encore  obligé  , comme  autre- 
fois , de  faire  ufage  de  fes  mains  pour 
fe  lever  de  fon  fiege  } fa  démarche  eft 
gênée  St  embarraffée  : il  fe  dandine 
encore  en  marchant , 5t  porte  quel- 
quefois fes  jambes  écartées.  Il  ne  peut 
lever  de  la  main  gauche  une  corbeille 
remplie  d’herbages , qu’en  s’appuyant 
de  la  main  droite.  Il  ne  peut  rappro- 
cher fes  genoux  l’un  de  l’autre  , que 
lorfqu’il  eft  au  lit  } en  général  tous  fes 
mouvemens  font  gênés  ,*  mais  on  ne 
peut  difconvenir  qu’il  n’éprouve  un 
mieux  fenfible.  Son  état  eft  bien  diffé- 
rent decelui  où  il  étoit  en  entrant  dans 
l’Hôpital.  M.  Mafars  a expofé  ce  der- 
nier dans  fa  relation } St  nous  n’avons 
tien  appris  qui  la  contredife  , aux  pe- 
tites defférences  près  que  nous  avons 
fait  obferver  ci-deffus.  Cet  homme  pa- 
roît  être  dans  un  état  aufli  rapproché 
de  la  guérifon  , que  peuvent  l’être  la 
nommée  Paule  5c  Vincent. 
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Ce  font,  Meilleurs,  les  obfervations 
que  nous  avons  cru  devoir  faire  , pour 
remplir  la  commiflion  dont  vous  nous 
avez  fait  l’honneur  de  nous  charger. 
Nous  nous  fouîmes  bornés  à rapporter 
les  faits  dont  nous  avons  tâche  de  nous 
bien  aflurer  , fans  vouloir  entrer  dans 
des  difcuflîons  qui  n’appartiennent 
qu'aux  perfonnes  de  l’Art.  Vous  faurez 
d'elles  jufqu’à  quel  point  l’Eleétricité  , 
par  elle-même  , peut  avoir  influé  dans 
le  foulagement  que  M.  Mafars  a pro- 
curé à ces  pauvres  impotens  } mais  ce 
foulagement,  quelle  qu’en  foit  la  caufe, 
efl:  réel  par  rapport  à la  plupart  d’en- 
tr’eux.  De  quelque  part  qu’il  vienne  , 
vous  ne  pouvez  refufer  à ces  pauvres 
gens  de  continuer  un  traitement  qui 
adoucit  leurs  maux  , 8c  qui  les  entre- 
tient , dumoins  , dans  la  douce  efpé’ 
rance  d arriver  a une  parfaite  guérifon. 
t°.  Sur  les  repréfentations  qui  nous 
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ont  été  faites  par  M.  Mafars , au  fujet 
de  quelques  articles  circonftanciés  dans 
fa  relation  nous  avons  interrogé  de 
nouveau  la  nommée  Paule  , qui  a re- 
connu que  jufqu’à  ce  qu’elle  allât  chez 
M.  Mafars , elle  fe  fervoit  d’une  petite 
béquille  en  forme  de  potence  , ÔC 
qu’elle  ne  s’eft  réduite  à un  flmple  bâ- 
ton , que  plus  de  deux  mois  après 
qu’elle  eut  commencé  de  fe  faire  élec- 
trifer. 

20.  Sur  ce  que  M.  Mafars  nous  a 
dit  qu’elle  répandoit  l’eau  & non  le 
vin  ; nous  lui  avons  préfenté  un  verre 
ordinaire  plein  de  vin  , en  la  mena- 
çant de  le  lui  retirer  , fi  elle  en  répan- 
doit une  goutte  5 elle  s’eft  aftife  , l’a 
porté  à fa  bouche  & l’a  avalé  alfez  ron- 
dement. La  feule  précaution  que  nous 
lui  avons  vu  prendre  , c’eft  de  ferrer 
le  coude  contre  fon  côté  ,afin  de  mieux 
alfurer  le  jeu  de  l’avant-bras. 
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3°.  M.  Mafars  nous  ayant  prié  d’in- 
terroger de  nouveau  le  nommé  Pic,  au 
fujet  des  bouffilTures  qu’il  dit  dans  fon 
Mémoire  avoir  remarquées  aux  extré- 
mités inférieures  j Pic  nous  a avoué  , 
que  quinze  jours  avant  d’étre  traité  par 
M.  Mafars,  il  lui  étoit  furvenu  une  en- 
flure aflez  confidérable  à la  cheville  du 
pied,  8c  quelle  s’étoit  diffipée  dans  les 
huit  premiers  jours  qu’il  fut  éle&rifé.  A 
Regard  de  toutes  les  autres obfervations 
que  M.  Mafars  nous  avoit  fait  , tant 
fur  Pic  , que  fur  la  Paule  , ils  ont  per- 
lifté  l’un  8t  l’autre  dans  les  déclara- 
tions qu’ils  nous  avoient  faites , 8i  que 
nous  avons  rapporté  ci-ddïus.  * 

* Dans  ce  moment , 24  Avril  1782,  où  l’imprcjjla  1 
de  ce  Mémoire  ejl  terminée  , j'apprends  & je  viens 
de  vérifier , que  les  progrès  que  Pic  fait  dans  fa  cure  , 
font  fi  réels  , qu'il  ne  s'en  eft  fallu  que  de  cinq  pou- 
ces  que  les  genous  tendus  , & les  jambes  , pas  plus 
éloignées  que  lorfju’il  marche  , il  n'ait  touché  la  terre 
avec  le  bout  du  doigt  indice,  en  fe  courbant.  Je  connais 
tout  plein  de  perfonnes  de  fon  âee  qui  n’en  fairoient 
point  autant  , quoiqu'elles  n'en  foient  empêchées 
par  aucune  roideur  rhumatifniale  goutteufe  de  la 
colomne  épinière  ni  de  l'articulation  des  cuijfes 
avec  les  os  inno  minés. 
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EXTRAIT  de  Délibération  du  iç 
Mars  1782. 

M.  Efquirol  a dit  que  les  termes 
dans  lefquels  les  Délibérations  du  21 
8c  28  Novembre  1780  , ont  été  ré- 
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digées  , pourroient  donner  lieu  de 
croire  que  la  Direction  a attribué  fpé- 
cifiquement  à la  vertu  de  l’Ele&ricité  , 
les  loulagement  qu’ont  reçu  les  Infir- 
mes , confiés  aux  foins  charitables  de 
M.  Mafars  de  Cazcles  } que  cepen^ 
dant  la  Dire&ion  a toujours  évité  avec 
foin  d’entrer  dans  la  queftion  fi  ces  fou- 
lagemens  font  dûs  à l’Ele&ricité  qu’on 
leur  a adminiftréc  , ou  aux  remedes 
qu’on  a employés  en  même- temps  $ 
qu’en  conféquence  MM.  les  Commif- 
faires , entrant  dans  les  vues  du  Bu' 
reau  , fe  font  contentés  dans  leurs 
rapports  de  conftater  , autant  qu’ils 
l’ont  pu  , letat  de  ces  Malades  avant 
ÔC  après  le  traitement  qui  leur  a été 
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/ait  par  M.  Mafars  , & qu’ils  ont  ren- 
voyé aux  perfonnes  de  l'Art , à exami- 
ner jufqu  à quel  point  l’Eleâricité  a pu 
influer  dans  les  foulagemens  que  quel- 
ques-uns d’entr’eux  ont  reçu  ; qu’il 
conviendroit  pour  éviter  toute  équivo- 
que de  déterminer  le  véritable  fens  des 
termes  , dont  le  Rédacteur  defdites 
Délibérations  s’eft  fervi  , afin  qu’en 
aucun  cas  on  ne  puifie  attribuer  à la 
Direétion  d’avoir  pris  fur  elle  la  déci- 
sion d’une  queftion  qui  lui  eft  étran- 
gère , & qu’il  ne  convient  qu’aux  per- 
fonnes de  1 Art  de  déterminer  : fur 
quoi , les  voix  recueillies  , le  Bureau  a 
déclaré  quil  na  jamais  entendu  entrer 
dans  les  queftions  agitées  entre  M.  Ma- 
fars  & le  Médecin  & Chirurgien  de 
I Hôpital  , au  fujct  de  l’influence  que 
1 Ele&ricité  a pu  avoir  dans  les  foula- 
gcmens  que  les  fufdits  Infirmes  ont 
éprouvé; que  les  termes  dont  le  Rédag- 
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teur  defdites  Délibérations  s’eft  fervï , 
ne  doivent  être  entendus  que  du  traite- 
ment pris  en  général  que  M.  Mafars 
leur  a fait , fans  déterminer  en  parti- 
culier , l'Eleélricité  ou  les  autres  re- 
medes  dont  il  a fait  ufage.  2°.  MM. 
les  Commiffaires  font  priés  d’envoyer 
la  préfente  Délibération  avec  leur  rap- 
port , ôc  de  faire  faire  du  tout  deux 
copies  lignées  d’eux  , dont  l’une  de- 
meurera entre  les  mains  de  M.  le  Syn- 
dic, 6c  l’autre  fera  délivrée  à M.  Ma- 
fars , pour  en  faire  tel  ufage  que  bon 
lui  femblera  , ÔCc.  &c. 


j EXTRAIT  des  Reg/tres  de  la  So- 
ciété' Royale  de  Médecine. 

T , A Société  Royale  de  Médecine 
ayant  entendu  , dans  fa  Séance  tenue 
au  Louvre  le  8 Février  1782  , le  rap- 
port de  MM.  Mauduyt  Se  Geoffroy  ? 
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qu’elle  avoit  nommés  pour  lui  rendre 
compte  d’un  Mémoire  de  M.  Masars 
de  Cazeles  , Ton  Correfpondant  à 
Touloufe, intitulé  : Suite  d'Obfervations 
fur  les  effets  de  V Électricité  applique'e 
aux  Maladies , &c.  a penfé  que  ce  Mé- 
moire méritoit  fon  approbation  , 2>C 
d’ètre  imprimé  fous  Ton  Privilège. 

Vicq  d’Azyr, 
Secrétaire  Perpétuel. 
A Paris  , le  28  Février  1782. 


ERRATA. 

JP  Age  74,  lig.  15  , bafiofloges  , lif.  bafioglofi'es. 
rag.  i74,  hg.  dem. , l’affeétation  , lif.  l’aft'e&ioii. 
Vag.  in  , hg.  8 , retirer  , lif  cirer. 

Pag.  240  , lig.  10  , n’étoient , lif.  n’étoit. 

Même  pag.  , lig.  12  , relatifs  , lif.  relatif. 

Püg.  230,  lig.  10  , le  repréfeme  , lif.  fe  repréfente. 

2S7  J'S-  12,  il  eft  évident , lif  il  étoit  évident. 
Püg.  281  ,hg.  12  , les  infirmes  , lif  leurs  infirmes. 
Mcmcp.ig.,  lig.  i9  , U vient  , lif.  il  y vient. 

Pag.  283  , hg.  23  , lorfqu’il  fait  , lif.  lorfqu’il  fit. 

SPï—1 

A TOULOUSE, 

De  l’Imprimerie  de  D.  Desclassan  , Maître-és-  Arts, 
près  la  Place  Royale.  1782. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS La  Société  Royale  de  Mé- 

decine nous  a fait  expofer  qu’elle  défi- 
reroit  faire  imprimer  St  donnerai!  Public  un 
Ouvrage  intitulé  : Mémoires  extraits  des 
Regiflres  de  la  Société  & Correfpondance 
Royale  de  Médecine  , s’il  Nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce 
néceffaires.  A ces  causes  , 8tc.  Nous  lui 
avons  permis  St  permettons  par  ces  Préfen- 
tes, de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant 
de  fois  que  bon  lui  femblera , St  de  le  vendre, 
faire  vendre  St  débiter  par  tout  notre  Royau- 
me , pendant  le  temps  de  dix  années  confé- 
cutives , à compter  de  la  date  des  Préfentes , 
conformément  à l’Arrêt  du  Confeil  du  30 
Août  1777  , portant  Réglement  fur  la  durée 
des  Privilèges  en  Librairie.  Faifons  défenfes 
à tous  Imprimeurs , Libraires  , 8tc.  à peine 
de  faifie  St  confifcation  des  Exemplaires , de 
dix  mille  livres  d’amende 

Signé , LE  BEGUE. 

Regiftré  fur  le  Regiflre  XXI  de  la  Cham- 
bre Royale  & Syndicale  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris  , nQ.  1011  , fol.  59, 
conformément  aux  difpofitions  énoncées  dans 

le  préfent  Privilège , & à la  charge 

A Paris  y ce  24  Décembre  1778. 

Signé  , A.  M.  Lottjn  , l’aîné , Syndic. 


